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INTRODUCTION. 



Quand, sous l'influence d'une heureuse cirf'tiLisCBnce , un 
poète est plus vivement pénétré lie lu beauté d'une aetion ou 
d'une idée ; quand eu un mot l'inspiration a doublé la puissance 
de son esprit el mis à sa disposition une forme en harmonie 
avec ses pensées, il fait de la poésie littéraire, el sa personnalité 
s'y réfléchît fout entière. Cette expression du poète dans ses 
œuvres est même la principale cause du plaisir que l'on éprouve 
à les lire; en nous donnant une idée plus élevée de notre nature, 
elles nous élèvent nous-mêmes , comme le spectacle d'une belle 
action, à des pensées plus nobles et à des sentiments plus désin- 
téressés. Dans les époques de décadente ou lie civilisation pré- 
maturée, où toute puissance manque à l'ame humaine, la poésie 
est vide des hautes conrcpLîtiiis el des élans passionnés qui font 
son essence; ses idées sont communes à tous et uniformes jus- 
qu'à la platitude : le seul mérite qui lui soit accessible est un 
rhythme harmonieux, un heureux choix d'expressions et l'élé- " 
ganee soutenue de la forme. Cette poésie, si toutefois la patiente 
élaboration d'une versification sans pensée mérite un pareil 
nom, s'appelle poésie artistique. Tout le plaisir qu'on, en peut 
attendre est celui d'une difficulté habilement vaincue et d'une 
sorte de musique de mots . nécessairement hien imparfaite. Il 
est enfin une troisième espèce de poésie qui n'a rien d'individuel 
dans la nature des pensées ni dans le travail du style. Toujours 
générale , sans jamais devenir vague ni obscure, elle exprime M 
sentiment expansif des masses par une forme simple et. pour 
ainsi dire, instinctive, improvisée par le premier venu et per- 
fectionnée au hasard par cent improvisateurs secondaires , per- 
sonne n'y appose le cachet de son talent et tout le monde y 
mol son mol ; le véritable auleur esl le peuple qui la chanle en 



y introduisant les changements successil's qui la l'ont répondre 
plus fidèlement à son esprit (1); ce n'est plus une jouissance 
esthétique qu'il faut lui demander, mais un témoignage de la 
civilisation nationale, on utile renseignement pour la philoso- 
phie de l'histoire. On peut donc reconnaître le caractère popu- 
laire d'un chant sans l'entendre retentir en chœur dans quelque 
veillée . ou lui trouver des litres dans un vieux grammairien 
plus ou moins suspect d'erreur. Quels que soient le temps et 
les circonstances où ou l'ait recueilli , il est populaire quand à I 
une signification historique nu mythique il réunit l'imperson- 
nalité de la pensée et la naïveté Je la forme. 

Par malheur, tous les chants que des raisons quelconques 
font adopter au peuple sont indistinctement appelés populaires , | 
et ils n'ont pas tous ce sens profond et cette, forme naturelle qui 
eu rendent quelques-uns si curieux et si importants. Les peuples 
cèdent plus facilement encore que les individus à des exalta- 
tions factices, dont les louanges et les accusations sont trop 



même que l'écho des places publiques répéterait pendant long- 
temps ces poésies fortuites, il serait impossible de les considérer 
comme populaires, si ce mot n'est pas seulement l'indication 
d'un fait grossier, indigne d'occuper l'histoire, parce qu'il ne s'y 
rattache aucune idée. Ainsi, la popularité des chansons poli- 
tiques de 1815 ne [trouve pas que Napoléon et le souvenir de ses 

;r.Ci>lLpiiH;MM[iLt.ii,Lrlirij>nlir>in)ii [ii-u]iln iJcs [■li.injiîiiifnls cninidOrables s') intro- 
a la rédaction des poésies véritablement po- rfuisaieni d'année en année en mémc_ rie 

mau<itia. Malgré la bâte toute religieuse de différents e( ont et* attribué! a tant d'où- 

co pisi'mn h h L TimriLf.liilil;' il.s i.kT. lUirn leurs. On lit en léte du Spéculum humaaae 

l'iuilousun. la rédaction qui s'est conservée taloationit qui est conservé k U BlUEutbé- 

daiis li' Miinl liillïic i oiii[ \i Le nient lie celle que rojale, sunpl. lal. a" 10(1. fol. I, *° 

du Bonusle; la forma a été ri'iwnivrtv rt ml. i : I ru- L [ i i. p'ili.-ui.ni .■.ij:i-i;i:ii t,m.-»- 



ScMegel et celle i m i;'i. : v,i„. i f„i! . [ :;„-, .:; .,. i .i 

M'ml:l.ibli s Vil |in:riiii! [ il t: :i m lr ii>i;,':i Ili1ili.ill-.i|'n- ■ J ■ ■ 1' l.i?n;il, Tliiii'.o:. il" 3*1. 

âge pour Ira ouvrage! myslitiues qui étaient b-foj. 
devenu* Ir bréviaire qimiiflicii îles moines ; 
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triomphes fussent tout à coup devenus odieux aux masses , et 
l'on ne saurait conclure des cantiques religieux qui retentis- 
saient de ville en ville à la suite des missionnaires, que la France 
de la Restauration se fût jetée dans la vie dévote. Quelquefois 
même cette poésie lianale n'a aucune valeur pour l'intelligence 
du peuple qui la chante -, c'est un accessoire qui ne sert qu'à 
marquer plus fortement la mesure d'une danse à la mode, ou à 
fournir un thème, a un air que sa beauté réelle ou les souvenirs 
qu'il rappelle ont rendu national (i). Malgré- la sévérité passion- 
née du caractère espagnol , rien n'est plus platement insigni- 
fiant que les paroles du Fandango (-2) , et la vogue passagère que 
la Marseillaise retrouva en 1830 . ne fera croire à personne que 
les excitations à la vengeance et au meurtre, ramenées par le 
refrain, expriment lidèlemeut la plus placide révolution qui ait 
jamais change la face d'un grand pays. 

A côté de ces poésies naïves qui sortent de la hnuche du 1 
peuple comme les Heurs s'épanouissent sur les arbres dosi 
champs, il en est dont le principe est entièrement opposé, mais 
qui mettent tout leur ai l à paraître n'en avoir aucun , et revien- 
nent à la simplicité à forée il' affectation. La personne de l'auteur : 
y disparaît sous des expressions tellement générales, qu'on n'en, 
retrouve plus aucune trace ; ses idées ne sont point les siennes ,Bj 
mais celles d'un peuple dont il se Tait la conscience et la vois Jjj 
les sentiments eux-mêmes ne sont à lui que parce qu'ils appar-RJ 
tiennent à tout le monde. Les Allemands donnent à ce genre de 
poésie un nom particulier (3), dont nous ne comprenons pas la 
nécessité ; l'artifice de la composition et le travail de l'élabora- 
tion n'importent en rien aux caractères de l'œuvre. Quand l'au- 
teur a rempli son but . il a réellement t'ait de la poésie populaire . 
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qui ne se distingue de ses modèles par aucune différence essen- 
I ïelle. 1! faut seulement que la critique contrôle la vérité du pas- 
tiche et l'exactitude de la date, tandis que la poésie faite naïve- 
ment par le peuple est toujours vraie et toujours historique, 
1 quelles que soient son époque et sa nullité littéraire. Il est enfin 
une dernière espèce de poèmes qui , quoique n'ayant plus rien 
de populaire dans l'expression , conserve par le fond des idées 
toute sa valeur primitive. Tel est , par exemple , le Waltliarius , 
dont l'ancienne rédaction germanique ne nous est plus connue 
que par la version latine d'Ekkehardus; si par sa mesure éru- 
dite il appartient à la poésie littéraire . les sentiments, les idées , 
les caractères et les aventures ont certainement passé dans sa 
nouvelle forme avec leur naïveté première et toute leur impor- 
tance historique. 

Dans le premier période de l'histoire d'un peuple, lorsque sa 
destinée cl son existence elle-même sont remises en question par 
des périls sans cesse renaissants , il a des chants communs a 
tous comme les dangers qui le menacent et les victoires qui as- 
surent son avenir ; mais avec le temps , les intérêts se multi- 
plient et se divisent; ils fractionnent le peuple en classes dis- 
tinctes, et chacune exprime ses propres sentiments par des 
poésies qui deviennent de plus en plus étrangères aux autres. 
De nos jours encore , chaque différente société d'ouvriers a des 
chants qui lui appartiennent exclusivement, et malgré cette 
sorte d'individualité , leur caraclère populaire est incontesta h le. 
Pendant le moyen âge , où l'impuissance du pouvoir social ne 
lui permettait point dé rattacher à un centre commun tous 
les intérêts particuliers et d'effacer, par une législation uni- 
forme et une politique générale, les différences que créait in- 
cessamment la diversité des industries et des conditions , les 
classes étaient plus nettement tranchées et leurs poésies bien 
plus spéciales, et par conséquent bien moins répandues (1). 

(1) Vojei la Lettre nu directeur de Broolono, Dci Knafcin HWftïioni, t. [I. 

IUrf(ito, toiHrAanlionmrmjcr.l de lalii- p. 70; ri Solliiu.Ei» nundeTldeufrhr hit- 

i.lM li A- Un :,-, IV r.r.i, j.nr V. .h.l.i- l,,ritnl«- VMiliedr.. p. 1.1SX1. 
ual; le Brngar, 1. III , p. S16; Arnim el 
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Cette étroite s[>cciaHt<; et l'imperfection de la langue vulgaire 
empêchèrent la plus grande partie de parvenir jusqu'à nous-, 
celles-là seulement qui s'adressaient à la nombreuse classe des 
clercs, et dont la forme crudité était à l'abri des variations 
continuelles du langage, trouvaient des mémoires empressées 
de les retenir, et des écrivains disposes h lys recueillir. Les habi- 
tudes du culte Taisaient du latin la langue naturelle du clergé ; 
les magistrats lui demandaient la connaissance des lois et l'in- 
telligence de leurs difficultés ; l'éducation de tous les lettrés 
commençait par son étude, et ils lui conservaient ces amours 
involontaires que l'on porte aux idées et aux choses qui font 
l'occupation de sa vie. Grâce sans doute aux chants de l'Église , / 
longtemps encore après qu'il avait été remplacé dans l'usage j 
journalier par les idiomes qui en étaient sortis, le latin était I 
même eu quelque sorte resté populaire. Si ce charme de la 
langue ne se filt pas ajouté aux agréments de la musique , des 
chants presque i mute lisibles et d'un intérêt historique si minime 
ne se seraient pas transmis de houchc en bouche pendant une 
longue suite de générations (1). (juciques-uns pouvaient être 
écrits dans le langage usuel , mais la plupart l'étaient certaine- 
ment dans la langue des clercs. Pour- n'en citer que deux exem- 
ples incon testa Mes , vers la ûn du XI e siècle , des chansons la- 
tines sur les dérèglements d'un évèque d'Orléans étaient répétées 
publiquement dans sud diocèse :-2), et nous savons par Radulphe 
de Caen que l'on chantait encore dans les rues, en 1110 : Franci 
adbella. Provinciales ad riclualia (3). Les anciens poèmes qui, à 
défaut d'autre intérêt historique, fournissent au moins des ren- 
seignements exacts sur les mœurs et les usages contemporains , 



(!) Voyei nos Pailltt pnjmJoirci (■!<*», 
p. M, iiot. J; p. ISS, DM. I ; p. SM, ML ï. 
el p. S3B, noi. i. 

m El ne me isla nliqua oecaiione con- 
fioiLiie crcdaiis. unim ramilenam de mul- 
lis, melricc cl musice de co composilim et 
persona coireubonim luomrn ml'ii '»'*'. 
quam per orlKt noslras in.cc-iiipili» rl pla- 
tebuinilet iHi adolescentes coniii.irii ; Ir™ 



ait, (.'nriiulftitii tjttiidjii, cpiil. liïi, p. 

1.1,1. ni. .Il' lliliï. (.luàl.iiri .-Mini roiirilt.ii Mli 

■ppeUaolei mm Flwam, n;u)iis rilhmicas 
camilenas de eo cacnposueruat, quae a foc- 
dU edalescoaLibus, sicut ncslls LQiseriam 

' - ',.'ir . l'.ju.'t "o rpt il. 

uni, p.ISÎ. 
(3| Gnfn Tanemti, ch. lu. 
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mis h lion lient souvent des récits et des chants latins. Ainsi , dans 
la Chanson des Saisîtes, pour occuper les loisirs de Charlemagne, 

I.'apostoillc li conte la vie saint Martin , 

Et devise la letre et espont le latin (1). 
I! fallait même que ce goût rat Lien général pour motiver les 
défenses laites aux religieux (2) et aux clercs (3) de composer 
et de chanter des chansons. Il inspira sans doute ces nombreuses 
pièces où le latin se mêlait capricieusement aux langues vi- 
vantes (!■), même quand leur esprit et lèpre formes étaient en- 
tièrement différentes^). Mais cette prédilection- inintelligente 

's' CbUd""li'l' ' " 1t p ^ '■' '<"■"■•■ l- J""r * la féle de 

lure, 1. 1 , col. is*'; ConcSc d'Elue [Elibwi- »' «i~ b™» ™«* . 

umiin.: S'uUils de l'Ordredes Primiinlré». '''S.Î.V w'm,- ■ 



'". !!..'in |ir;io:iiii:miiiiUf:(i rli'l n™ -in I . , i... 

juiiiil.neriis., colunii stu huiijrii;*; Sr.iluti ' ''' 1:1 »""='■!'■ : 

<ï>. 1 ' . I !.'!'■ -\ < , ., 

[I] Aiiisldans le n, 5 . B.R. n'»HSS, fol. Xirrurc de Fraser, avril 1TÎ5. p.M7. 

r", iLiinl IV:riLurn sitiiIU: ; 1 1 ) | r 1 1 ■ r i i r ;nj '•' < !i.m- 1 sur i.i smui.l.' rcnn,-ili.,tin:, 

Xle riù.lc , il y,, unnaj'l ilom Tm cagplets "te l'empereur Olhon ], avec un frère le 
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langues usuelles eurent aussi leurs chansons et leurs jongleurs, 
les poètes latins ne lardèrent pas à se plaindre de l'indifférence 
du public et de la pauvreté de ses dons. Un des plus habiles, qui 
se désignait orgueilleusement par le nom tï'Arckipotie. disait, 
dès la fin du XII* siècle : 

Saepe de miseric meae paupertatis 

conqueror in carminé vins litteratis; 

lairi non sapiunt(l) ea quae suntvatis, 

et nil mini tribuunt (2) ; quod est notum satis (3) . 
et ne comptait plus que sur les générosités des érudits et des 



Viri digni fama perpétua . 
prece vestra complector genua ; 
ne recedam hinc inanu vacua . 
fiât pro me collecta mutua. 
.llca vobis patet intentio . 
vos gravari sermotie suntio . 
inide fmem sermonis facio, 
quem sic finit brevis oratio : 
Praestet vohis creator Eloi , 
caritatis lechilum (*) olei , 
spei vinum, frumentum fidei, 
el post mortem ad vitam provelii ; 
.\obts vero mundo l'ruentibus, 
vinum bonum saepe bilienlilms . 
sine vino deficientibus , 
nummos multos pro largis sumplibus (5)! 
l-ongtemps encore cependant, on continua à faire des clian- 

(il I] j s tapiunt dans, l'édition du K) Geilichle dit UMelaUeri aafKonig 

M. J. Giimœ; mais noire leçon m Irouvo, FriidricM, p. M. 

fol. 90 b, dans In «.f if J-.i ras. <!<■ Munii l,, ,, 1 ^,, r t rlll th,:„, i'h^k) : 

nui noua a élt communiquée par H. Ferai- rupiloii sa trouve dans les glosscs du Doctri- 
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sons à l'imitation de l'ancienne poésie populaire (1); mai» la 
naïveté en disparut de plus en plus , et elles finirent par ne plus 
être qu'une fantaisie d'érudition où la pensée était aussi tra- 
vaillée que la forme. La poésie latine ne servit plus , même dans 
les monastères et dans les écoles, qu'à développer des lieux 
communs ou à se proposer des questions captieuses et des pro- 
blèmes de pures mathématiques; mais dans le temps de sa plus 
grande popularité , il y avait déjà des pièces qui exprimaient cet 
esprit discuteur et dialecticien dont le rôle fut si considérable 
dans la civilisation du moyen âge. tous en citerons seulement 
deux exemples. 

Moesta parens miserae paupertas anxietatis 

alDictis salis esÇt) dura superque satis. 
inlelix quidam sic ductus ad ultima rerum, 

quod genus omne mati deprimeret miserum ; 
Exosus , vitam ne semper egeret (I. ageret) egenus . 

elegit laqueum mortis habere genus; 
Collaquc suhjiciens laqueo quem sponte ligarat , 

ut fin ire malum possit, obire parai. 
Jam quodeunque (potest?) homo morte doloris habere 

senserat, in laqueo mortuus ille fere ; 
Cum celer accurrens miles sibi vincula rupit 

et facit ut vivat qui periisse eupit. 
Ut tandem viUe vox reddita , spiritus ori . 

quaerit et agnoscit cur velit ipse mori. 
Compatiens igitur miscrandac pauperiei , 
mensibus undenis cuncta ministrat ei. 
Cum satis afllicto dominus fecissc pularet, 

destitit et placuit ne sibi plura daret. 
Hedditus autiquae miser anxius asperitali , 
quae passus fuerat cogitur ecce pati , 

riant'ce recueil; nous nous borneron) 1 l'empereur d'Allemagne, Henri Vil, no mt, 

ciler ici huit chansons mr des sirs popu- fol. 3, ci une complainte sur l'assassinai du 

laites, par Adam ils La Bassfe, oui uni duo Jean do Dourangno au ponl de Monle- 

rnnsi'rviT* ;i la Bibliothèque de Lille, dans reju. 'lui m' Injim: iNiri. le iris, nu r»;si. 
lews.B.Z.ai; unmnipi lalin sur louis N, 
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El solilum repelens ex pauperlate dolnrem , 

utilius, ciixit , mortuus ante Ibrem. 
Et quia sublaqueo jam senserat exi tiale 

quidquid habere potest mors inimica mali , 
Ergo sub adstricto legum discrimine quaerit 

judicium. rursus eut morilurus erit; 
Cor vel egeresinat quem non sinitut moriatur : 
res baecjudicibus discutienda datur(i). 
D'après l'écriture du manuscrit qui nous l'a conservée, on nu 
saurait croire celte pièce posté ri euro au XIII e siècle , et , mieux / 
encore que la forme des lettres , la barbarie de la langue et du 
rhylhme (2) prouve que l'autre est beaucoup plus ancienne. 
.Vous nous contenterons de la reproduire textuellement . sans 
cherchera lui donner une pureté systématique; la grossièreté 
en est trop continue pour tenir à des erreurs de copiste , les 
seules qu'une critique intelligente puisse se permettre de cor 
riger. 

Audite versum parabolae, 
quod queiidam pueri contigit : 
dum tret insoliludine 
aprum cum canibus quaerere . 
invenit illum celeritcr. 
l'er spatia multa dum curreret, 
venator eum prosequitur ; 
uam fervidus, mox ira replelus, 
volens velociter perdere, 
cucurrit ubi gladius fixus est. 
Sed in compedibus (3) coluber 
venenum auxit mortiferum ; 

llj B. R. n° «Us, dernier folio , verso, LaUe des matières, écriie su moins dans l« 

Comme riKKefrc KfUroiri de la franc;. X V" Hffl,\ i. lui ■■illrit.ue fr>rrac!femEi.l. 

M. COMln a parié (In r ,■[[!' iji(TC<l:iii'.l'iiil7i>- 131 Au moins la première ligne nous sem- 

.li.i liJIL (II- riF.iii-n.; r.it-lit,; iC.i.w.'ufiï , l.l.-l- t l!i' unliiu^t -il. Il: (II- rh.llilTIO, 

p. 637. Il l'alUibtu i Bernard de Lbarlres probablement base sur l'acccnluallon el sur 

(Siln-tlris); tuais rien iu[iJk]sii! d.ina le mi. Mur usai mai lie muEieale. 

Hil'ellc «I M. il mllr.u.-ut. Si ,■![,■ < i: ttuuli- [r, I V.i'-iilr,! f.„il-il ,l„ [rac , à oC ,nol la 

ii l.i siiile du Hnfn-mnit'ruj i]in> |ircci>(lc le ■.viiiliivKuiii .lu'il jii-LI |:n,il;iul !,■ .nu >h», 

Uimir.iimïii , il y a après d'autrei pii-crs Etu riiilc Lieu [i!r:in'ili! fi.em où roll ancu- 

>|ili sonl rerlainemeill de liililelwrl, el la l.iil les heles sauvacos. 
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nain fera pervalida cucurrit. 
et occiai simul mortem 
dede.runt in invicem. 
Nunlius matri advcnieus: 
perrexit puerum quaerere . 
invente corporc, genitrix 
l'undensquc lacrymas |>ectore . 
verbae quae ista locuta est. 
Si tanliim vixîsscs , tu fili mi , 
quantum vixisti , dulcissimi, 
itemm tanti et médium tanti, 
iinnoque uno explelo, 
(•en 1 11 m annorum exstitercs(l). 

Malheureusement aucun indice matériel ne caractérise tes 
poésies latines dont l'inspiration était populaire; les autres n'ob- 
servaient pas beaucoup mieux les règles de la prosodie classique. 
Milon, qui mourut en 872, disait dans son poème sur la sobriété : 
Posthabui leges , l'erulas et munia metri , 
Non puto grande scelus , si syllaba longa brevisque 
Altéra in alterius dubia stationc locctur. 
Quod si , ut credo , ncquil carmen jam jure vocari , 
Sit satis buic saltem conferri nomine rhythmi (2). 



(il tentant avaii seize ans el demi, lûrieur d'environ deui cenis ans, a' rempli- 

Beaucoup de qucslions At tt gen* ont Mi avec différents morceau! de poésie tes 

i.imrii.u-,:. i-ti.[:rili<iL'rs. 1,11, nU à llé,!r, i. 1, blancs r,ui eiaignl resl» entre le*duT«Hn- 

™l. hï>. t.iniM k Alcuin, 1. Il, p. Ml. Nous les lentes: celle-ci est i la limle apns 

t'ni-iti'r(i!1nirici|iiis'y Irniiic. |i. SHi.o couse le mot EïECHIEl. 
delà. rcsseniLlance iiev. la piére qu'on vient 

délite. Quidam senior saluisvii puerum, „?>Jf 

cm et dixli : Vivas, Fili ; vivas, inquit. qnan- JJ»'*Jj 

addalque libi Deus uuum de a nuis meis, e( dl ™ s0 



'[i^polcsni-jolsninirui 

cint.Onvoilqu'ilavailliuilatm'i imi, mni. 
Celle pièce, dont la copie nousn. 



bo Rcinei 

Data lo°XU* siècle, Odon disait au 
... soupoen,. 
Solval avait appris; 



KL ce rhythme, que quelques lettres affectaient Je trouver 
grossier, s'associait souvent à une métrique plus savante (I). 
A leur tour, des poèmes composés dans l'ancienne forme tro- 
chaïque, la plus populaire de toutes, montraient un respect 
scrupuleux de la quantité (2) , et lors même qu'ils la rempla- 
çaient par la rime et violaient les premières lois de l'ancienne 
versification, ils conservaient parfois une recherche d'idées tout 
à fait opposée a la simplicité de la poésie populaire. Tel est le 
poème suivant , où la césure n'est pas toujours marquée , et où 
les syllabes ne sont comptées qu'approiimativement, même dans 
le second hémistiche (;);. 

Multi sunt presbyte» qui ignorant quart? 
super domum Domini gallus solet stare -, 
Quod propofio hreviter vobis explanare, 
si voltis benivolas (I. vultis benevolas) aurcs mihi darc. 

(lallus est mirabilis Dei crcatura 
et rara prcspiterii (I. presbyteri) (*) illius est figura , 
Qui praeest parochiae animarum cura (5) , 
stans pro suis subditis contra nocitura. 



«! Dans le XI" iH.de, l.i rime léonine 





151 PraetUB gonvemlil nimi quelquefois 
l'ahlatif i!in> C*wir; Equitalu Dumnorii 
lirucMl; l>' htll» r/nHirn, I. 11, par. Hti ïlî. 
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Supra ecclesiam positus gailus contra venlum 
capul diligentius erigil extentum ; 
Sic sacerdos, ubi scit daemonis adventum . 
illuc su ohiciat(l) pro grege bidentum. 

Gallus , inter caetera altilia (2) coelorum . 
audit super aethera concentum angelorum; 
Tune monet nos excutere verba malorum , 
guslare ol pcrcipere arcaua supernorum. 

Quasi rex in capitc gallus coronatur; 
in pede calcaribus, ut miles, armatur; 
Quanto plus fit senior pennis deauralur ; 
in nocte dum conciliât [ut] leo conturbatur : 

Sic Deus pcr omnia mundos et ornatos 
fecit suos clcricos esse corouatos. 
Galli sunt calcaria [1. calcnrati?) more militari, 
castigandi feminas uutu singulari : 
Sic sacerdos corrigat legis transgressions 
vernis et flagïtiis, ut fiant meliores. 

Gallus régit plurimam lurbam gallinarum 
et solliciludines magnas habet h arum ; 
Sic sacerdos . concipiens curam animamm . 
doceat et faciat uuod Deo sit carum. 

Gallus granum reperit, convocat uxores, 
et illud distribuit inter cariorcs .- 
Taies discant clerici pietatis mores . 
daudo suis subditis smpturarum flores . 
Sic sua dislribuere cunctis derelictis 
et curam gerere nudis et alïlictis. 

Sic et bonus presbyter qui plebi scit praeesse . 
ptgros eum ealcaribus mouens indelesse . 



[li On trouve ddjà obicio pour chjicin gratuit jwur m<ut}e 
kniLauii, l.tui, y. 796: faut -il lire raclerai al 

r MnliT lui.» ni .ii.n r-ini - il'ailfeurs VovaTitiRi: ili 

Mmlillrlie m nonAre 
;j| Allilia signifiait .1rs nitranx m- Mm, 



Conforlando débiles verbo Dei , messe 
post laborem aureus , ut rex , débet esse. 

Gallus suas feminas solet verberare , 
bas quus cum exlraneis novit ambulare : 
Sic sacerdos subditos débet castigare 
qui contra legem Domini soient peccare. 

Basiliscus nascitur ovis de gallorum (1) : 
sic crescit vis daemonis de presbyterorum 
Multa ncgligentia . qui subditorum 
non curant (sjeeleribus nec de spe coetorum. 

Gallus nuoquam negligit tempus vespertinum : 
sed cum suis subditis volât ad supinum , 
Ut, in nocte média, tempus matutinum 
servis Dei praecinat ad opus divinum. 

Sic et bonus presbyter, respuens terrcna, 

du. |l -H|..S -Ulill' i 1 ni | < II.' ■.' 

Praebens iter coelicum coeli ad amoena , 

sponsus cum advcnerit cum lurba duoscua ;1. duodena). 

Gallus. noi'tis nii'dia, sludcl personare . 
ante cantum fortiter alis ventilare : 
Sic sacerdos providus, seminoctis bora, 
,id laudandum Domînum surgit sine mora. 

Haec vobis suflîciant de gallo notata 
et in audientium corda sint locata ; 
Teneat memoria (lioc ?) quod nus muscata . 
reddit plus aromata. bene masticata. 

Gallus vobis praedical , omnes vos audite , 
sacerdotes, Domini servi et levitae ; 
Ut vobis adcoelestia dicitur (I. dicatur?) : Venilc. 
praasta nohis gaudia. Pater, aete.rnae vitac! 

([] Lo peuple croit encore en Norman- lau» ; DitpriarUTn ariiumicWuJa, p.180. 

.;\:- i j i i I y un -iT[i'-iiL il.in- ivilI. i [y iWvimi- : es! ■-!•[■ If.imnenl rur 

.oui | .l'i- par les roqs, et Tli^opliile al- rr.UM.ui ; |H'iil-(Hn' Ual - il lire ferenna , 

Iribliall * son sanj, i-iriivi-iiribU-ii i pn- t[iniii|in- 4 laju:. ne «nneniinis ps .li- ï a- 

piin- . In pui^arirr iln Iraii'miiL'i I.'- nu'- vmr jannk vu employé pour permuta. 
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Viri dileclissimi , sacerdotes Dei , 
'praecones altissimi et lucernae Dei, 
Caritatis radiis fulgentes et spei , 
auribos percipite verba oris mei. 

Vos nunc in ecclesia Deo deservitis, 
quos *>cavit palmites Christus verae vitia , 
Cavete ne stériles nec avari sitis , 
si vos Christi stipite vivere velitis ! 

Vos esl.is in atrio.boves (1) Ululantes, 
prndenter a paleis grana séparantes, 
Vos hoc in speculo legem vix amantes, 
heati qui non fragiles sunt nec ignorantes. 

(Juidquid vident laici vohis dispbcere 
credunt sine dubio sibi non lieere , 
Et quidquid vident vos cum opère implere 
credunt esse licitum et culpa carere. 
• Seeundum apostolicum (2) omnia probale 



cum cepistis gratiam , et vos gratis date. 

Estotc paciliei , sobrii , prudentes, 
castï , pii , simplices , justi , patientes , 
Hospitales, humilcs, subditos docentes, 
consolanles miseras, pravos corrigentes. 

Sitis hreviloquii , ne vos ad reatum 
trahatmultiloqiiium et verbumexaltatum; 
Vcrbum quod proponitis sit abreviatum : 
lia m in multiloquïo non deest peccatum. 

Vestra conversa tio sit religiosa , 
manda conscientia . vita fructuosa . 

(1) Tilulari signifie ici sans (toute rem- pour bauro le ble ; ilans quelques entrait! 

jilir uni- LfjriL'iiuu , ni r.vmr tu titre cl par nu fait encore, fouler les Rcrbcssous lis pieiii 

Hiilo la charge; vojïi du Canne, t. VI, dis chemin. 
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Ftegularis liabitus. forma spcciusa . 

ne vos coiuqninet Nilics aerumnosa. 
Ergo nunc deducile vilain temporalem . 

ncc non laudabiiem atque pastoralem ; 

t'.um vos exueritis chlamydem camalem . 

induat vos Dominus stolam aeternalem I * 
Quelquefois aussi un amour puéril des consonnances , devenu 
presque universel (1), et la facilite que. grâce aux flexions peu 
variées du latin, on trouvait à lesatiàt'aire, enfilaient à multi- 
plier la rime avec une véritable rcchercbe. même dans les poé- 
sies étrangères par leur esprit el par leur destination à tout": 
; espèce d'affectation, ('/est donc par ta seule nature des pensées 
que l'on peut distinguer les poésies populaires des autres; 
el dans un temps où ['individualité des plus grands écrivains 
était si peu développée et où les mêmes idées religieuses exer- 
çaient une influence si générale el si dominante . les différences 
n'étaient pas assez tranchées pour qu'il soit possible de se pré- 
server toujours d'un certain arbitraire. 

I /ordre dans lequel se succèdent les différentes pièces d'une 
collection de poésies populaires ne saurait non plus être déter- 
miné par des raisons bien rigoureuses. Elles sont pour la plu- 
part anonymes, et l'âge des manuscrits qui nous les ont conser- 
vées est lui-même trop vague et trop incertain pour que l'on 

(I) On (ii '"il .u-iai Uir.- nmri £1™ 

itou nremtciii nroplm d'une pe'iie pi.vi- lu.™ . 

.|ui f Inw.e ■ la Ha «un intnu'tn. il" 
XIV* «M»; B. Il , nOiir.. ! 
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puisse espérer y trouver un critérium exact. Beaucoup de ces 
poésies oui d'ailleurs subsiste longtemps dans lu mémoire des 
populations avant d'être recueillies, par les écrivains, et il en est 
sans doute plusieurs qui l'avaient été d'abord dans des manus- 
crits plus anciens que nous ne, possédons plus.. Celles-là seule- 
ment qui se rattachent à des événements historiques ont une 
date à peu près certaine ; si elles n'avaient pas été contempo- 
raines , le peuple pour lequel elles étaient faites ne les eut pas 
comprises. Nous grouperons donc ensemble toutes les poésies 

mier recueil, et nous chercherons à reconnaître l'âge respectif 
des autres par les allusions qu'elles contiennent et l'esprit qui 
les anime. Malheureusement, quoique celte division repose sur 
des différences réelles qu'on ne saurait méconnaître . elle porte 
beaucoup plus sur des expressions isolées que sur la nature de 
l'inspiration. Pendant le moyen âge , la religion pénétrait tout 
de ses sentiments et de ses idées : ou retrouve dans les élégies 
historiques et dans les chants funéraires le même esprit de piété 
etde résignation chrétienne, que dans les hymnes exclusivement 
consacrées au culte et dans les poésies qui détachaient l'âme 
des plaisirs du monde, comme une véritable prière. Peut-être 
ainsi , dans les reproches qui nous ont été adressés à ce sujet 
par le Journal des Savants, l'esprit exact de H. Magnin n'a-t-il 
point tenu suffisamment compte de la nature de la poésie popu- 
laire, et a-l-il demandé à une classification, qui se proposait 
surtout d'établir un certain ordre chronologique . des carac- 
tères essentiels impossibles, puisque toutes ees différentes pièces 
expriment également des sentiments généraux et communs à 
une portion considérable du peuple (1). 

[1) Toute «lire iliïisiim riliuillirnil |i.ir nriirui 'Journal ilei S,i, ant,. mi, p. HS- 

■ ■(iiiM'ijiifnt a il'- fini ruciLi-liiw- qii<- lV-;iril IIY, il ihmi rvrrum.ill ni. mi:in. -IHili-m , 

jniliiinn il,' 11. Sliimiu ['il lm-ii,.'Uir P 1ST) li' rai-.-u-Irrf iiiin'iiicn^iiipukiirr.lc Ni 

nimr ; jin.i. il rrganta que les <lni\ clianls nraip surin mon du CMirs.l N L S.]iii;m', .loin 

sur l; 1-1 il- H.-iiln-ri, amlieySiii» *= Co- chaque oouplet lin il |ijir une vtrilable 

logne, el .la Foulques, archevêque de prière : 

11,1,1,1, -icrnic-nl micui placés putini les D™.. «n» m-rr ,i d.r.n.t-,,. mi „„„ . 

(liNivi ,,4i ( i.>ii"'i. |inriT iju'il i'j Irunn- liai Alliirn- -in Tr„h K..n!:iîij!-i ne | m n.'t 
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Aii milieu dos observations les plus bienveillantes, nolriï 
savant critique a gardé quelques sévérités pour ia partie du 
livre consacrée aux poésies populaires romaines; il nous blâme 
également pour celles que nous y avons admises et pour celles 
que nous en avons écartées, et suppose qu'en étudiant plus 
attentivement les textes nous serions parvenu à grossir notre 
récolte (1 }. Ce dernier reproche est un peu trop vague pour que 
nous puissions y répondre , et nous nous tenons pour dispensé 
en toute matière de regarder au-delà de ce que son érudition 
lui a fait découvrir. Sans doute cependant, si nous eussions 
voulu prouver seulement l'existence de chants populaires chez 
les Romains , il nous eût clé facile de recueillir ci et là quelques 
fragments (2); mais ils sont malheureusement trop courts pour 
Offrir par eux-mêmes le moindre intérêt. Nous aurions pu trou- 
ver aussi dans Suétone plusieurs épigrammes sur les empe- 
reurs (3), qui certainement n'exprimaient pas des sentiments 
individuels, mais leur mesure prosodique ne nous permettait 
pas de leur donner place dans notre recueil. Si ingénieusement 
travaillée que devienne la versification des poésies populaires, 
le rhythme s'y appuie toujours sur des éléments réels, fournis 
par la nature même de la langue et faciles à percevoir par toutes 
les oreilles sensibles à l'harmonie , et ia quantité était une im- 
portation grecque, étrangère à la prononciation habituelle du 
latin et fort souvent contraire à la disposition des accents. l,a 
cadence trochaïque s'accordait seule avec l'accentuation de I» 
pénultième et les habitudes de l'oreille ; elle conciliait l'ancien 
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mouvement lies vers saturniens avec les exigences delà nouvelle 
métrique. Nous concevons doue qu'elle puisse se retrouver dans 
des poésies populaires ; mais toute autre mesure prosodique in- 
dique incontestablement une composition littéraire. Le rhythme 
du fragment sur les Muses, qui nous a été conservé par saint 
Augustin(i), est entièrement basé sur la quantité, et l'élégance 
affectée des expressions ne laisse aucun doute sur ia nature de 
l'inspiration; de savants critiques y ont même vu , et peut-être 
avec raison, un débris de quelque chœur d'une tragédie de 
Séuèque ou de Pomponius ,Secundus.*Le poème sur le maître 
d'école Fallsque était appelé amant, même dans l'antiquité. (2); 
Priscieu le cite comme faisant autorité pour la prosodie , et , ce 
qui rejette plus loin encore toute idée de poésie populaire, il fut 
composé au moins trois mils uns après les événements qu'il 
raconte (3). Quant à l'hymne de Marinus sur les Lupercales, 
nous n'en possédons plus qu'un fragment beaucoup trop court 
pour ne pas être insignifiant (\) , et si corrompu , que Philargy- 
rius et Saumaise ne sont parvenus à lui donner une sorte de 
rhythme qu'en supposant des lacunes et en se permettant les 
changements les plus arbitraires. Sous aurions dû , suivant 
M. Maguin , admettre aussi parmi les poésies populaires les Vers 
saliens , les Inscriptions du tombeau des Scipions et le Carmen 
saeculare d'Horace. Sans doute des chants qui servaient au culte 





(S) L'aulaur est probablement le potie 
IjrkjO* ElpUniiiu Beveri», ul M. Mtgcrtu 
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de Macs, le patron delà République, n'es primaient pas les senti- 
ments pei-sonnels d'un poète, et quelque tronqués que soient 
leurs fragments, nous les eussions ajoutés à notre collection, s'ils 
s'étaient prêtés à un sens quelconque (1); mais nous avons pensé 
que dans un ouvrage destiné il faire apprécier la poésie popu- 
laire, il était au moins inutile d'insérer des mots que i'érudition 
la plus ingénieuse avait renoncé à comprendre. Les inscriptions 
du tombeau des Scipions sont évidemment de simples épitaphes 
destinées à conserver le souvenir d'une douleur de famille(2). 
et nous ne pouvons croire qu'il fut dans nos obligations d'édi- 
teur de poésies populaires de recueillir indistinctement tous les 
vers qui avaient un caractère historique, et d'admettre la vérité 
d'une conjecture de Niebuhr, qui nous semble , ainsi qu'à notre 
savant eontra dicte ur, parfaitement inexacte{3). Pour le Carmen 
saeculare qui unit la plus haute poésie à la versification la plus 
érudite, loin d'y reconnaître une inspiration populaire, nous n'y 
pouvons voir, comme dans la plupart desodes d'Horace, qu'une 
hahile imitation de l'esprit grée, qui n'avait absolument rien de 
romain. V 



De orthographia, col. SKI, éd. de l'ulsch : totaùtfc 

Cumc ponas Leucesiac pracleierc monli ^ c 

quolibet cunei [le liis euui tonarem. yuoi- < a " 1 " h * 

qu'il ressemble liL-aui-oun plus au latin ordi- ™"P d'à 
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Les pièces qui , selon le Journal des Savants , n'avaient aucun 
droit à figurer dans notre collection, sont «ne petite chanson 
sur Maximin et la Veillée de Vénus. Il ne voit dans la première 
qu'une traduction du grec et pense que l'original pourrait seul 
être considéré comme appartenant à la poésie populaire. Tout 
en la recueillant, nous avons averti nos lecteurs que l'obscurité 
du rhythme nous inspirait des doutes sur son véritable carac- 
tère , mais ils n'étaient pas assez positifs pour nous faire exclure 
un morceau très-court qui , au moins dans sa première forme , 
était certainement populaire. Capitolinus dit seulement que l'i- 
gnorance de Masimin l'avait empêché de comprendre des vers 
satiriques chantés devant lui en plein théâtre , quorum haec eral 
latina sententia, et l'histoire était assez piquante pour qu'on la 
rendit intelligible à tous les Romains en ajustant une traduction 
latine à la musique du grec. Cette conjecture , que les éditeurs 
ont partagée puisqu'ils n'ont point imprimé cette traduction sans 
interruption comme de la prose, nous a semblé d'autant plus 
admissible, que Capitotinus qui rend en vers latins les poésies 
grecques qu'il a l'occasion de citer, n'eut sans doute pas précisé- 
ment négligé de donner un rhythme quelconque à la plus cu- 
rieuse. Le refrain du Pervigilium Veneris et les chœurs différents 
qui s'y répondent prouvent qu'il était réellement destiné à être 
chanté , et, comme plusieurs philologues , nous avons cru recon- 
naître à la fréquence des expressions mythiques, à l'absence de 
tout sentiment personnel au poêle et à la décence constante des 
mots , si remarquable dans une ode sur l'amour physique et la 
puissance de la génération , qu'il avait Tait partie d'une liturgie 
de Vénus. M. Magnin le trouve au contraire trop allecté et d'un 
caractère trop peu sérieux et trop peu solennel pour avoir pu 
servir à un culte public ; mais quelle qu'ait été la gravité pre- 
mière du paganisme , le savant écrivain le sait mieux que nous , 
on avait fini par ajouter aux invocations et aux sacrifices des 
chants et même des actions symboliques qui célébraient les pro- 
priétés particulières de chaque Dieu, et l'on en élail venu insen- 
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siblement jusqu'aux excès des Baccliatil.es (1 ) et aux prostitu- 
tions des temples d'Asta rte. Encore de nos jours, on entend, d'ail- 
leurs, dans les églises des hymnes qui , malgré leurinspiralion 
véritablement religieuse, sont remplies d'expressions préten- 
tieuses, et il n'est pas de féte solennelle où l'on n'y chante à 
pleine voix des proses de la gaité la plus expansive et la plus 
oublieuse de toute dignité systématique. 

Les observations de M. Magnin sur la partie de notre livre où 
sont recueillies les poésies religieuses, tiennent à un dissenti- 
ment beaucoup plus grave. Les chants qui ont fini par rester 
consacrés au culte n'exprimai en! pas seulement les sentiments 
de leurs auteurs, ils répondaient aux croyances de tous les 
fidèles; leur orthodoxie est la meilleure preuve de leur imper- ' 
sonnalité. Quand leur forme répudie les traditions savantes et se ' 
rapproche des habitudes et des instincts du peuple, aucune 
poésie ne nous semble avoir des droits plus légitimes au litre de 
populaire. M. Magnin ne consent à y voir que des poésies sacer- 
dotales; et, comme on devait l'attendre d'une érudition aussi 
variée et aussi ingénieuse, il appuie son opinion sur des raisons 
qui , à défaut d'une force réelle, sont au moins fort spécieuses. 
Nous ne voulons pas . à l'occasion du genre de quelques chants , 
reprendre en sous-œuvre des questions sur l'organisation de 
l'Eglise primitive et le caractère des premiers prêtres, que les 
protestants et les catholiques débattent depuis trois cents ans ; 
nous rappellerons seulement un fait incontestable, c'est qu'avant 
l'adoption et la sanction d'une liturgie par l'Kglise universelle , 
chaque petite congrégation de chrétiens se réunissait pour prier 
en commun et répétait les chants qui répondaient le moins im-, 
parfaitement aux sentiments dont elle était animée (2). Que ces! 
hymnes aient été composées indistinctement par tous les fidèles.! 

8 (31 Vovei Philon le Juif, D* lupplicum ittij'iiiiies qui vivaient dans les premiers 

uirtuliiut; Deays l'Àrtopngile, De dioinij siècles du chrisliaiii^iir;. Svncsiiii. Kvrcnr'r. 

f7»nij'ui'*««, fli. i: >"iiv[>W- iTii-mr ïmv I"Iic..|i!ihii,^. <'.<i.i.i,is il.- Jérusalem, Hc. 
-rira (Ire. qu'on ehantiU ùtt h;mnes j l'en- 



c'est ce dont il esl impossible de douter après le témoignage de 
saint Paul : « Implemini Spiritu-Sancto. loquentes vobismetipsis 
in hymnis etpsalmis,» dit-il dans son Epitreaux Epbésïens (1), 
et les paroles qu'il adresse aux Corinthiens ne sont pas moins! 
positives i v « Quid ergo est, Fratres? Cum convenais, unus-J 
quisque vestrum psalmum habet, apocalypsim habet, linguaml 
habet, interpretationem habet (2). » Souvent même ces chants 1 i 
étaient improvisés et quand sous le souffle d'une inspiration 
puissante ils exprimaient éloquemment le respect et l'amour 
dont le peuple était pénétré, il les retenait dans sa mémoire et 
les répétait toutes les fois qu'il éprouvait les mêmes sentiments. 
Du temps deTertullien , cet usage n'était point changé; un pas- 
sage de son Apologie ne laisse aucun doute à cet égard (4), et, 
la participation de tous les chrétiens à la liturgie nous esl encore" 
plus explicitement attestée par Eusèbe : « Hymnos canunt in Dei 
laudem,vel recensa se factos, vel pridem ab aliquo priscorum 
vatum, qui carmina et cantica multa ipsis reliquerunt trimetri 
generis; prosodias item et hymnos varios... Deinde hymnos 
canunt in Detim metris et modulationibus multis compositos 
nunc sanctis vocibus simul résonantes, nunc sibi invicem con- 
grue respondentes (5). » ].* caractère populaire de ces hymnes 
résulte du fait seul de leur emploi aux prières de toute une 
congrégation, mais elles n'étaient pas seulement usitées dans les 
églises , on les chantait en se livrant aux travaux de l'agricul- 
ture et de la navigation (6). Beaucoup d'hérésiarques profitèrent 
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môme' de cette habitude pour propager leurs erreurs (i); le 
concile d'Antioche fut obligé de mettre à l'index les chants 
religieux de Paul de Samosata (ii), et la disposition du concile 
de Laodicée qui défendit de chanter dans les églises les chants 
qui n'étaient pas autorisés (3) , prouve que dans le IV siècle il 
s'en composait un grand nombre en dehors du culte qui finis- 
saient par s'y. introduire, et devenir par conséquent populaires. 
Malgré l'influence de plus en plus exclusive que le clergé parvint 
à s'assurer sur la liturgie , cet état de choses subsista longtemps 
encore, même en Occident. Le roi Chilpéric composait des 
hymnes qu'il destinait au culte (4), et l'on peut 'conclure des 
paroles de Walafrid Slrabo que l'insuccès de sa tentative n'avait 
pas été partage par des écrivains plus exercés : « Notandum au- 
lem hymnos dici non tantum , qui metris vel rhythmis decur- 
runt, quales composuerunt Amhrosius , Hilarius et Beda , An- 
glorum paler, et Prudentius, Hispauiarum scholasticus, et alii 
mulli: verum eliam caeteras laudationes, quae verbis conve- 
nientibus et sonis dulcibus proreruntur (.")). » M. Magnin recon- 
naît lui-même dans les termes les plus implicites l'existence de 
ces chants d'origine laïque : "Nous croyons au contraire que 
tous les morceaux liturgiques, ceux surtout qui portent les 
grands noms du pape Damase , de saint Paulin . de saint Hilaire , 
de saint Ambroise , de saint Augustin, de saint Anselme, avaient ; 
pour but de se substituer aux improvisations indiscrètes de la : 
piété individuelle , et de reprendre dans le service divin la place , 

[I) Volenlinus; ilarmonius, hlsde Bar- (.1) Cun. KO : *On où Sel iSiuraouî 
divines; Arius; Ipelliiiniii , tvi!i|it un 'n-'ii')*: i; -r, iain:!. dans 

l.utnli.ée; eu;. Sons nimiatssans memenar l.iblie, Sarriimnila icniili 

lia 13, une uïssot union 
Cyjirien, inlillih'e : De 
Tcium jirr rnnfiïpnui , el une 
Aiiili-^ S'iiuiiit; De prvpagatiom 

yen 1S», cSwni Ttlni fi ""Se" 
des psaumes sur îles oirs populpiri 

[il Au'i ;"lmi Sf'iii|.-,il ; Eu^ii.'. llh- 

l;n„.- errl, siaili-, ' 
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que tendaient h y usurper les citants laïques Entre le sa- 
vant académicien et nous , il n'existe donc réellement qu'une 
différence tout à fait secondaire : quels que fussent leurs au- 
teurs, des hymnes adoptées par le peuple comme expression de 
ses sentiments n'en seraient pas moins populaires. Seulement, 
M. Magnin pense que tous les chants de la piété laïque ont si 
complètement disparu du culte, qu'ils n'ont pu être conservés 
dans aucun manuscrit (2) , et même après avoir lu ses raisons , 
nos doutes sur ce point sont loin d'être résolus. 

Écartons d'abord l'argument tiré de la langue des hymnes. Des 
faits isolés qui autorisera ici il à croire que le celtique n'était pas 
aussi oublié que les savants l'admettent généralement, ne prouve- 
raient pas encore qu'il fût resté lé seul idiome usuel , cl quand la 
corruption des langues en a fait des jargons individuels que 
chacun modifie à sa guise , il semble téméraire de donner pour 
base à ses convictions le sens apparent de quelque expres- 
sion (3). Dans tous les cas, les lettrés savaient la langue de la 
religion , et le peuple eût aussi bien compris les chants qu'ils au- 
raient composés en latin que ceux dont l'inspiration n'était que 
sacerdotale. Rien donc n'eût empêche leurs poésies de deve- 
nir populaires, si l'Eglise, y reconnaissant l'expression de la 
croyance et de la piété des fidèles les avait consacrées au culte. 
Les hymnes ont, d'ailleurs, tous les c ara ctères qui distinguent les 
chants dont l'origine est populaire; on n'y trouve jamais la 
moindre trace de la personnalité de l'auteur, ni aucune allusion 
à des faits historiques qui leur donnent une date certaine. Les 
mêmes idées et les mêmes expressions s'y reproduisent in- 
cessamment comme si elles n'appartenaient en propre à pér- 
it) Jmtrnnt ici Sananti , IBM, p. 18. en oulill, que les proses, les cantiques el les 
M Magnin reeonnall lui-même dans les' jsaumes en langue «ulgaire ne Tardèrent 
iriTin- les !''"' T-r-n'U* L'iiilrrvfiilum ■ I « — ; [i:n à Mi:m L nu m pli a [US dans presque 
lnii|iicK ln '■■ ^riNri ■ '""'es ; " '""les le* eflises;» Ibidem, p. 23. 

^C^fm <* Jaurnal ** Satan "' ,S "' "' ,8 ' 
rtlculiercment nllI M | Pnnill i3 uc Socl , le Ainsi twifcti» no sipuiliait r .i- uu- 

|:'|.',.i|ilNiiii-' IM'I'ii'i. I.c-i i:icM [i;il • jmi-< 'I "»'' I- "™ de 

du rit r on,ai " r " m1 ' 'ollemenl mises im 
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Sonne (i); on ^ ajoute des strophes, on en retranche , ou en 
intervertit l'ordre ; ce ne sont point des poésies littéraires dont 
il faut respecter la pensée et la forme, mais des prières chré- | 
tiennes que l'on modifie à son gré pour leur faire mïeus. expri- 
mer les sentiments des fidèles. Les textes n'ont point celle 
fixité qui résulte du travail exclusif d'un seul poète (2) , et les 
chants dont la grande célébrité aurait du mieux éclairer les ori- 
gines, sont attribués, sans preuve aucune, à différents auteurs, ; 
qui ne sont pas même toujours contemporains. Ainsi , le Stabat '■■ 
a été attribué aux papes Grégoire XI et Jean XXII , à saint Ber- 
nard et à Jacques de Beuidictis. Le Salve Begina, qui fut corn- ' 
posé par Hermannus Contracta selon ïrithemius; par Pierre de 
Monsoro , évéque de Composte!, d'après Durandus; par Adhé- 
mar, évéque du Puy, suivant l'Histoire littéraire de la France, et 
par saint Bernard selon M. Daniel, remonterait, d'après une con- 
jecture de du Cange, jusqu'au X" siècle (3). Plus d'incertitude 
règne encore sur l'auteur du Te Deum; on l'a cru tour à tour de 
saint Augustin , de saint Abonde , de saint Xicet , de saint Am- 
broise, de saint Hîïairt» de Poitiers, de saint Hilaire d'Arles, et 
l'agius a reconnu franchement dans sa critique des Annales 
ecclésiastiques de Baronius auctorum diversilatem satis oslen- 
dere hujus cantici auctorem adliuc nos latere (4). 

Cette séparation absolue que l'on suppose entre la poésie des 
clercs et celle des laïques, n'aurait pu résulter ni de leur inspi- : 
ration ni de leur forme. L'esprit chrétien les pénétrait égale- 
ment, et toutes deux étaient écrites dans un latin vulgaire où" 
la numération des syllabes et l'harmonie des consonnances rem- 



it) Pour ne citer qu'un exemple , il y a 
peut-être vingt hjmnes qui commencent 

(s) On connaît jusqu'à, trois textes nu 

l>Ui ira.-; .■ L lin ll;,-l,r,' il.- Jt.iul.nn', 

celui d'Hemmerlin (Mallcotuï) et celui du 
Rréciam romain. 
. (3} iMiu sequenliao ut (4 alleriu» Aima 
îlr.i, „,,,!,„■,, , w ,i,m,ssp videlur .Ibbo, I. i, 
Dr Mlii Parin'orii , v. 7Û3; Gbiurt»»! 



{*) Année M3, n. m. Un bit curieux 

<■ '>" -'lil, It.l'IUl'lillSl 'IU i.'1-L'f. .1 

ilraUuus Maures l'attribuait tout ewiei à 
■l'ilusiiboro l Alcum m>j-«it la iin do 
HlDtHBlire de Poitiers; Berucn semble en 
dire honneur au pipe gjnmuuuiu, cl lu 

compo»: par les A»<et. 
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plaçaient In mesure prosodique des poêles littéraires (l). Les 
chansons profanes elles-mêmes avaient d'étroites ressemblances 
avec les hymnes religieuses, ainsi que le prouve ce passage de 
la Vie dcsainleRadegondcparVenantiusKortunatus : « Quadam 
vice obumbrante jam noctis crepusculo. inter choraulas (I. cho- 
raules; et citharas. dumcirca monasteriumasaecularibus multo 
fremitu cantarctur. et Sancta (cum) duabus lestibus perorassel 
diutius. dieit quaedam monacha sermone joeulari : Domina, 
recognovi unamdemeis canticis (2) a saltautibuspraedicari. Cui 
respondit : Grande esl si le ileleeliit eonjunctam religioni audirc 
odorem saeculi. Adliuc Soror pronuntiat : Vere, Domina, duas 
et très hic modo meas canlicas audivi quas tenui. Sancta res- 
pondit: Teste Deo (1. Tester licum) me ni I audissemodo de cantico 
sacculari(3). » Souvent l'Eglise adoptait aussi des chants répétés 
d'abord par le peuple ; maigre l'eloiguement des temps et l'obs- 
curité qui couvre les origines de In. plus grande partie des hym- 
nes , il en existe encore des preuves irrécusables. Tel fui, si l'on 
eu juge par la première strophe, 

Miraculum laudabile 
canile , Omncs populi . 
quod datum esl Ecclesiae 
fluetuaiiti in saeculo (4) , 

l'hymne sur le jour natal de saint Augustin. IMrfois même, ainsi 
que nous l'apprend l'exemple d'Ekkehard IV, qui vivait dans la 
première moitié du XI* siècle , on traduisait en iatin des poésies 

uliquibiu MME iucisia parlili, n'jr'ilms in- de Hatolturj ( il dit el parlant de Thomas, 
dulBenMij omione non omnino solula archen-que d'ïoik, qui mourut en non : 

les avait faits elle-même. f lMw jn j |lin „ | auJl3 4 ^n Bia^at 1 : "/fc'flMf 

(3) Â'U. Sanclonm OrdMi lanrti fattifimm, p. 213. 
BtmdUli, l. I, y. siï. PrnliiiNcmtiii l'iiu- (t; Hiiii- Mur.ilori, ,ii„;-,UHi>r.im r/iri>- 

leur a lire «ne faims ™ris*|iicnri> itiin f.iil l.'iiir.rum, l, I, p. no. 



en langue vulgaire, qui servaient ensuite au culte (1) i « liât— 
pertus monachus , Notkeri , quem in sequcnths miramur, con- 
discipulus, fecit carmen barbaricum populo in laudem sancti 
f.alli canendum , t|uod nos multo impares homini , ut tam dulcis 
melodia latine luderet, quam proxime potuimus, in latiuum 
transtulimus (2). » La prose en l'honneur de Virgile que l'on 
chantait pendant le moyeu âge dans la cathédrale de Man- 
toue (3), et la chanson élégiaque sur la destruction du monas- 
tère de Mont-donne, répétée si lonjîU'mus dans l'église de Saint- 
Flore nt-le-Vieux (4), avaient été certainement composées dans 
un but exclusivement populaire. Schulting a publié , d'après un 
ancien missel, une prose chantée, sans doute aune messe votive, 
au milieu Au XV siècle, qu'à la nature des idées, à la négli- 
gence des rimes , à l'inexactitude des pieds et à l'arbitraire des 
élisions, il est impossible de ne pas reconnaître pour un chant 
populaire, et son introduction dans la liturgie à une époque 
aussi récente nous parait un fait trop curieux et trop signifi- 
catif pour que nous négligions de la reproduire ici avec toutes 
ses incorrections (5) : 

Sponsa Christi et décora , 

funde preces et exora, 
sancla Dei Kcclesia, Q 

(1) Selon Mtiierus, celle traduction n'é- (31 Voyci Bcllineïli , Del rmybmto 




. Le teite pnbliù par 

M. Pertt'at un peu différent - BMperlus liât tt orflonW vet polii* 

IllfiH:H'hiw.>'nai:ri, ([lii'N] ill -iHpii'EiÙii înir.i- !erti.:uu>a , cl nous l'avon» 1 

mur, coridiscipulus, post sancti Gnlli histo- ror.Milk'. Ir lii.ilrn.' mi li'W 

ri«m et alin milita nuae fecit nisisnia, fecit marque qu'il ne l'est ordinalremc 

et carmen barbaricum >i.ru •.. Call i eau- proses religieuses. Loi strophes 
lilandum. Onofl postes tralrura quidam , ' ' . . .. 

cum raroscere. qui id saperont, videret, 

m mm ilnlcis [Hi>lriilia latine IndEret, quain quieme; 

prtnimi' iiniiiit transférées, la! I bus operam ■— - ' 
impendiU Monumcnfa CfraoBiat hitlo- 

nrn.l. 11. p. Si. Il:H|.-Tl rm.nnil ni III!.. Ii: ulra, .i'i'ii tint tal.iirfi'mMiL qui; 

liii.'lriii'r ]»iiv iii.'s .vli'iiii.'- île imvcmhrc. et la |iriiuLlir'ui" ■ mnit. '".'lit :ir,-i... 
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sal valorem exorare , 
ut te velit liberare 

a Turcarum rabie. 
Congregati sunt potentes , 
terras nostras invadentes, 

furore et gladio : 
subjugare jam coeperunt 
et Bizantium tenueruiit 

magna cum potentia. 
Sacras aras profanarunt, 
lempla Cliristi depraedarunt 

tanquam canes rabidi : 
sacerdotium ex t taxeront 
vasa Cliristi rapuerant 

sine reverentia. 
Sanclos Christi exhumarunt , 
beata ossa dimembrarunt(l) 

projiciendo canibus ; 
lidem Christi ibi colentes 
ncciderunt et videntes 5 

deriserunt mittentes (2) in exilium. 
Deflorarunt inter aras 
et vastarunt Dec. caras 

et pudicas virgines; 
parieles ubï Christus 
cum sua matre erat pic tus 

deleverunt (3) continno. 
Delufbarunt sanclos omnes, 
et campanas et ambones 

dederunt sîlentio^ 

ili'p/sVtïompîc de ce mot d "l fc™os"ï rj? PeUl -* lre l ' aoWur fll mi "- 

uh ijltabe <lc ttup. (s) En conirariani le rr , on établirait 
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canes isti ; o quam rci (t) 
facli snnt in omnibus ! 
Surgant rursum praepotenler. 
dimicando incessanter 

quasi lotam Graeciam ; 
jam ïnvaduiit, jam allligunl 
tristia nos; jam constringunt 

servira idolatriae. 
Congregantur in furore , 
nec dimittent intrare (sic) 

contra Christum dominum ; 
tibi, Cbristo. commiiianlur : 
Pctri scdem detestantur 

etChristi vicarium. 
I.oea et régna Christianorum . 
potes ta tes populorum 

debellare ambiunt ; 
jam nunc clama , jam mine oni . 
deprecare sine mora, 

sancla Dei Ecclesia. 
Tempus inslat , vigil esto . 
deprecare corde maesto 

redemptorem omnium . 
qui te sanat a peccatis 
et redemit cum renatis 

suo earo sanguine. 
Qui inferni portas fregit 
et peccatum jam subegit , 

ut te salvum faceret : 
qui in Petro petram dtiram 

[I) La rime Bnale miraïuc, mais il y <■« a ui» inlérieure, 
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le fundavitpermausuram, 

ipsi soli supplies, 
l'erscrutare et interpellai-? , 
quantum possis recordare, 

quod nunquam déficits ; 
vestis Christi sic sortita , 
neque scissa nec irrepartita (1 ) , 

fuit inconsutilis. 
Quae haereticos prostravit 
et scliismaticos damnavit, 

vult quud sers {1. sis) perpétua ; 
muros tuos fortes fecit j 
scutum , arma in te jecit 

sanctonun martyrio. 
Si fideli et de vota 
supplïcabis mente tota , 

Ghristus te esaudiet; 
non vult mortem peccatonrm . 
sed reatus dclet horum 

vere poenitcnlium. 
Omnes qui in eum credunt 
et ab iiiolis reeedunt 

erunt iilii liberae (sic); 
quotquot vero Mahometum 
jam sectantur indiscretum 

delebit exterminatio. 
Jesu bone, Jesu pie, 
preces uostras in hac die 

quas fundimus exaudi ! 
tu qui potes , tu qui vales , 
adversarïos nobis hoste , 

tu contere , tu comprime 

(L) PrabaWrmnnl p&ita; .'rn-porliln doaiKfflil un (aux sens el itaj syllatips de 
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Vide Ecclesiam profanatam , 
iïdem tuam conculcatam , 

nlsi desuperadjuves; 
tu ex alto mitte manuin , 
hune rebellern, hune profanuin, • 

canem Turcam profuga! 
Dominator es cunctorum ; 
lerrae , maris , res coelorum , 

tua est potentia ; 
sine te nihil valemus , 
nec resislere possumus 

sine tuo suffragio. 
ICrgo exaudi nos clementer, 
Jesu pie , et potenler 

lu nos rege , nos défende , 
nos conserva . nos intende , 

hostes pracul retrude! 
, Et nobis des victoriam ; 
in labore eonsolare 

nosque fac regnare (I ). 
cl nos omnes numerari 

in coelesii gloria. 

Au reste, notre habile contradicteur a lui-même reconnu, 
avec la loyauté de la véritable science, que les paraphrases des 
Épitrcs avaient une origine populaire (-2) , et il semble dès lors 
impossible de nier d'une manière absolue l'intervention du 
peuple dans la liturgie. Elle dut même être bien générale et 
bien arbitraire pour avoir amené toutes les différences qui, d'a- 
près le témoignage formel de saint Cyprien, régnaient dans le 

(1) Le deuxième mi rirno avec le Irol- moins itrê S ulrëre, pni.-qua la pénultième de 
sn'iin-.! m Noi lu \ n-iim-: , .■nl -'lri' il ,:n ii»«i-:-,m lo'iL'ur. 

a^m^rf^u-^^Ti^n^èXà^ï^ (S) Journal ta ftM.lt, ««, p, M. 
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culte des diverses relises dés !;i iiremiére moitié du lli" siècle : 
« l'iurimïs provinciis multa pro locorum et nominum diversitate 
variantur, nec tamen propter hoc ab Eeelesiae catholicae pace 
alque unitate discessum est (1). » Abailard, qui profita du droit 
que l'on accordait à la dévotion particulière d'introduire ses 
chants dans les prières ecclésiastiques, pour composer on hym- 
naire entier à l'usage du Paraclet (2) , nous a laissé dans la pré- 
face la preuve qu'il en était encore ainsi au commencement du 
XII' siècle : «Scimus, inquiens, latinam et maxime gallicanam 
Ecclesiam, sicut in psalmis, ita et in hymnis, inagis consuetudi- 
nem tenere quam auctoritatem sequi Hymnonim vero qui- 
tus nunc utimur tan ta est confusio ut qui , quorum sint , nulla 
vel rara titulorum jiniescriplio distinguât. . . Plerisque etiam 
solemnitatibus addelias déesse proprios hymnos, utpote Inno- 
* cenlum et Evangelistarum seu illarum Sanctarum quae virgines 
vel martyres, minime exstiterunt. Nonuullos denique asserebas 
esse in quibus nonnunqiiam bos a quibus deenntantur, mentiri 
necesse sit, tum videlicet pro temporis necessitate . tum pro 
falsitatis insertione (3;. » L'organisation de plus en plus aristo- 
cratique que se donna l'Église, et la surveillance minutieuse- 
ment jalouse qu'elle exerça sur tout ce qui se rattachait au 
culte, y établirent une unité systématique (4), qui mit un terme 
à cette participation locale des laïques à la liturgie ; mais, comme 
un dernier reste de cet usage, on continua de chanter des poé- 
sies populaires dans l'intervalle des oflices. A la fin du XVI 0 
siècle , cela avait lieu le jour de Noël dans beaucoup d'églises de 
France, pour des cantiques en langue vulgaire (5), et mainte— 

(1) Lcllre iiïï, pir.K: Opéra, p. S3T. pendant lo service divin: Lesquelles on 
(ï) Kous en avons publié lmit dans le <**'<« on r**™ «e"** PMbM 

Journal d" Sauonl. d> Normand,,, I. I, J"^™ ^ ^Sîr^îwSlto offrande^ 

P (3) XOMMUfiM de VÈcote .lei Char- «"'^"j^^treM,'™ SïïS't'ïîîS 

(H, l. ill, p. 177. pendant l'oclin de Kofi, des canliqucs en 

(11 Quoique lu ,wLlc de ïj-tmc Jil longue vulgaire dons les églises de» P«vj- 

Inmiu lm^ r.ist j.j.ir l,i rend™ :-..rnp.i-t.-, il Bas ; Gérard a rawemlili sur r*l usage, de 

est fiin.i.: reur fin mit.lilM ilïv.-r-ii.-s dans ruriem reriïciïnmii'nn un ms. tan- 

iutsîo iliaïriMiluï i di'i- ;,-n L ' j h Ui&IMiif rurale iIg La Ha.e, 

ions le n» ISM, p. 37. 



nant encore, le jour de la première communion des enfants et 
pendant la reli'aid' qui la précède, on en cliantc dans la plupart 
des diocèses (i). En Espagne, ces cantiques sont à présent 
en latin, et,àla fin du siècle dernier, le clergé les autorisait à 
toutes les fêtes de l'année [il). Il en est de même en Italie, et 
l'on y affiche ces hymnes de fantaisie dans des (abloaux des- 
tinés à les recevoir. En Allemagne, loin de proscrire les canti- 
ques en langue vulgaire, l'Église les encourageait; les statuts 
du synode tenu à Schwerin, en 1492, disent expressément : 
«Autaliudresponsorium, velcarmen vulgare, locopraemissorum 
in organis aut choro, qui praesentes fuerint clerici resonent (3). » 
(In lit dans l'Agenda ecclesiaslica episcopatus Herbipolensis (4), 
réuni en 1482 : « Quibus finilis (le jour de Pâques; iiiL'ipiiiliii 1 m>- 
qucnlia Vicîimae pasealis laudes immolent Chrisliaiti cum vulgari 
Christtst erstanden (5), » et nous avons une traduction allemande : 
du Te Deum, faite en 1389 (G), que l'on chantait encore a Bruns- 
wick en 1490 (7). L'ancien usage s'est même conservé dans la 
Cornouaille avec son arbitraire primitif; les journaux annon- 
çaient, il y a peu d'années (8), la mort d'un poëte de village, 
nommé David Jones, qui depuis vingt-trois ans chantait tous les 
jours'de Noèl un nouveau cantique de sa composition dans 
l'église do Rhuddlan (9). 

Les travaux d'érudition doivent se résigner à mériter des ob- 
servations critiques; la science est devenue trop inépuisable 
pi.iji .|i><- i» m' fir-rr humain*- ''nibras*- lui* l.-s fmw .pji 

r.r.ir >s c:i F.isoicnl ttaà chenlw du» la «M futcalii loudei, (1t. Pojt quemlibet 

ttlrailes cl les ciercires qui necompa- versum populus in vulgari su» canit can- 

gruk'nL li:< missions, linim hclili:«î <li- rusurrmione Domini : 

(S) Aruvslus, Vynuunliu lijjjiiiiita. ''*ri>f i'i i'j'i(oiii((ji, tic, vrl polonice : 

ai., sin <h _S i i i- . i.-.i.- , .iij.L-.mm-X < l'ri'H" -«'■> " y.': «Hal ivn, otc. Jfi. 

recomnwilJail.JaiJSSUnlcsLamenl, un livre <<"•'' Troliitouinim, p. 3.ÏC. Kiwac, 1U8Î, 
ili'S ;L.iiili.L-.l,..ii-. ù. ni un cli;mUiL les lijlli- 

nés dans les églises; flaeuc du lieux- (fi) Dana finrros, àOteuUttu Votki- 

M«Kkl, nouvelle série, 1. XIV, p. 583. imd ifc.fto r/itdcr, p. 333. 

(3| Dous Horliheim, Concifïn Hermn- \V : nchlmcjnr, Hrau lilrlHrrijj, fAro- 

w 
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rapportent à un sujet quelcoi 
vérifier par soi-même, que Toi 
nommés pour leur exactitude, et souvent leur témoignage in- 
duit en erreur par des expressions au moins ambiguës, sinon 
complètement fausses (j>). Lorsqu'il se trouve, presque à chaque 
ligne, des noms propres et des textes en langues étrangères, il 
est impossible que , malgré le soin que l'on apporte à la correc- 
tion des épreuves, il n'échappe des erreurs (3) qui ne se hor- 
nent pas toujours à mal orthographier les mots (4). Mais ces 
fautes vénielles ont droit à toute l'indulgence du lecteur: les 
ît exposés eux-mêmes à des défaillances 
pations qui les empêchent d'appré- 
le l'auteur (3) et l'exacte vérité des 




choses. Ainsi , par exemple , trompe sans doute par sa connais- 
sance approfondie de la langue portugaise , M. Magnin nous a re- 
proché de donner au mot espagnol F.wlechale sens du Naenia des 
Latins (1), et on lit dans le Tesoro de la iengua castellana de 
Cobarruvias : « Endeclias, cancioncs tristes y lamentables que 
se lloran sobre los muertos, cuerpo présente, o en su sepultura, 
o cenotaphioi latine dicuntur Naemae (2). » I* temps n'a pas 
modifié cette ancienne signification, car le Diccionario de la 
Iengua castellana , publié en 1816 par l'Académie royale espa- 
gnole, est aussi explicite : « Endecha. s. f. Cancion triste y 
lamentabile. Usase mas comimim'iUe i-u plural . Neniae, flebile 
carmen. — Espeeie de métro de que rcgularinenle se usa en 
asuntos fimebres 6 dolorosos. >• Pour expliquer les chants des 
Saliens , nous avions rapporté un passage de Funccïus : « His 
diebus ftlaus les Panathénées) per urbem Salii soleliant ire in 
Forum , i> et le Journal des Savants nous a rappelé à cette occa- 
sion qu'il n'y eut jamais de fêtes l'anathénéennes à Rome (3) : 
nous ne sommes ici coupables d'aucun oubii ; peut-être seule- 
ment avons-nous mis trop d'exactitude dans noire citation. C'est 
Funccius qui a donné le nom de Paualhénécnnes à la fête des 
Saliens, sans doute parce qu'elle se célébrait au printemps (*). 
Il disait, dans le passage qui précède immédiatement celui que 
l'on vient de lire : « Eorum dies festi, qui plures erant , inci- 
dunl in Panatfienaea, quac mense martio (iebant, ac publiée a 
toto populo inter tnt gandia habehantur (.î) , » et nous avons 




,ls profliies dans 1ïS<i<llses ; Este modo {::] I>r patrilio linguoc /ndnae, p. 91 
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répété dans les Panathénées , afin que le lecteur sût Je quels jour* 
il était question. On nous a encore reproché d'avoir réimprimé , 
sous le nom de Nènie d~.Abailard(l), une pièce qui eût été aussi 
bienet mieux appelée Amie d'Ilêloïsc ou Nênie d'Iléloïse et d'A- 
bailard, parce que dans la dernière partie les religieuses ne 
disent plus requiescat, mais requiescant; ce qui prouve qu'Héfol se 
vient d'expirer (2). Peut-être ne s'est-on pas suffisamment rap- 
pelé que les religieuses regardent leur renoncement au monde 
comme une véritable mort temporelle, et que la plus grande 
partie de ce chant funéraire est mise dans la bouche d'Héloise, 
qui survécut près de vingt ans à son mari (3). Si cette pièce est 
authentique, (et il est fort permis d'en douter, puisque Follen 
qui l'a publiée le premier n'indique point sa source), elle a sans 
doute été composée par les religieuses du Paraclet , et peut-être 
par lléloïse elle-même, pour la réception du corps d'Abailard (4). 
M. Magnin croit aussi que le Ring dont s'empara le ducdePrioul 
n'était pas, comme nous l'avions dit, la ville principale des Huns, 
mais un camp (5). Sans doute , ainsi que son nom l'indique, le 
Ring (6) n'était dans l'origine qu'un campement circulaire, au 
milieu duquel on mettait en sûrelé les femmes et les richesses, 
et, quels que fussent les changements que le temps avait amenés, 
à la fin du VIII" siècle, dans les habitudes des Huns, ils ne bâ- 
tissaient pas ces monuments et ces édifices en maçonnerie , dont 
l'agglomération constitue les villes modernes. Mais le Ring n'était 
plus une de ces demeures temporaires que les tribus nomades 
préparent à la ha te et abandonnent le lendemain : c'était l'habita- 
tion ordinaire du chef: « Locus in quo regia Kagani (7) erat, ita 

(« Poéliei pnpuJuirrl lalfllM, p. IIC, d« Paraulpl : vin kal januurii obiil Pelrus 

note 1 c'est ]o lilri- <[i:.' bni .1 'liiire .u:-ii CbniamiMS. i-ujits cr>:u:i^-| kilw. tr<10ii:s 

Follen, Àlle ckriillichc Lisrfar, 0. 119. noslra connu rnaai-iii nr.sn-i P«ri; iou-l 

(s) Journai (te Sawslf, 18», p. 25. Oftn. p us, cl Flerre ue 

,.„„;.; ,■,.„.„„■ ]>■ remarque l'JJiiloirt Iiïté- (li) ,/ou™af rfr. Sacanit, 1BU, p. 338. 

M^îiï ÏÏp^aphè gl Ït nnM« Wm- l ? Ann Ç nu ■ Cercle; en Hei^-ailcinanu , 

' i', L r, A ".ii'.' "'-l'rT Mil. C,,'.!i:,n : .■nirii i\ (3) ll„ Uni KMjdni, qui 50 Iroiirc EH- 
annii ci iim|>liu« matiui -niuM-minc. ,-oiv sur le. monnaies mares, 1I011I nom 

(il On lil I" 'Mli'mliiri- .le l'abbaye a vont fait K*nn. 



deserlus, n( ui>c vestigium in co bumanae hahitationis appa- 
reat, » dil f jiiliaril (1) , et les Annales des Francs sonl encore 

plus explicites : « Scd et Heiricus Hringum gentis Avaro- 

rum. Jongis vero lemporibus quietum, civili bello falîgalis inter 
se principibus, spoliavit (2). » Le chroniqueur publié par Lam- 
beck confirme pleinement leur témoignage -. « Pervenit ad lo- 
eum, ubi reges Avarorum eum principibus suis sedere cousue— 
verant, quem et in nostra lingua iïringe nommant (3), » et 
nous savons par Saxo Grammaticus qu'il y avait en Danemark 
une ville appelé! lihuptntlmm '.y . où Knut avait élevé un temple 
« la Vierge Marie (5). S'il est difficile d'accorder une confiance 
aveugle au Moine de Saint-Gall , on doit cependant convenir que 
ses récils de la guerre contre les Slaves et. les Huns avaient pour 
base un témoignage oculaire, qui, toute exagération à part, est 
ici d'un poids considérable , et i! est impossible de ne pas recon- 
naître une ville fortifiée dans la description qu'il donne du Ring 
pris par Eric (ller-rik): «Terra, inqiiiens ( Vdclhcrtus), Iluuorum 
novem circulis cingebatur. — lit eum ego, alios circulos nisi 
vimineos cogitare nescius , inlerrogarem : Quid illud miraculi 
fuit, Domine?— Ilespondit : Novem begin (fi) muniebatur. — 
Cumqucetillos alterius gencris esse nescirem, nisi qualcs sege- 
tibus soient praetenui, inquisitus etiam de hoc,dixit: Tant 
latus fuit circulus, hoc est, tantum intra se comprehendil , 
quantum spatium est de Castro Turico ad Constantiam , ila 
stipitibus quernis, faginis vel abiegnis exstructus, ut de 
margine ad marginem viginti pedes tenderctur in latum, et 
totidem subrigeretur iu altum , cavitas (7) autem uni versa 



uuggi sus Annales, dans Peilr, L i, $1. Kii 
Spelidln Hunotuni risfi" quae Bingvi voci 

Boj» m dirai mi I 

ses renMignemunHà Eintiarrl; il «iisaiL I. 11 




p) Cmmtnlariorum de HibMUeea 

(11 Dofli'njicl SMl,en ïml-iillii'T^nJ. 

[3] Siw Craramnlicii! , I. 'mit, p. m, 

[81 Unie, en on||1o-sjnnn, Ucg, cl, «g 

(7) Tous Its manuscrite oui civitu; 
». IVm .-i l'Ii; le jiivmiLT j inliiKliiin- 
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— ru- 
ant durissimis lapidilius aut creta lenacissimu replcrelur. pnrrn 
superficies vallorum eorumdem integerrimis cespitibus lege- 
rclur. Inter quorum confinia plantabantur arbusculae , quae . 
ut cernere solemus . abscisae atque projectae , comas cau- 
dieum foliorumque prol'erunt. Inter hos igitnr aggeres ita vici et 
villae erant locatae, ut de aliis ad alias vox hiimana possil au- 
diri. Contra eadem vero aedifieia inter inexpngnabiles illos mu- 
rosportae non satis latac crant constitntac, per quas latroei- 
nandi gratia, non solum exterinres, sed eliam interiores cxire 
solebant (1). » 

Le plus célèbre philologue de l'Allemagne , M. Jakob (irimm , 
a bien voulu s'occuper aussi de nos Poésies populaires latines 
dans son Gedichtc des Mitlelallers auf Kbnig Friedrich 1 (2) ; il 
nous y accuse d'avoir voulu substituer Brada aria (3) à un 
nom évidemment corrompu (.Briciamtia), où il était facile de 
reconnaître Brisiaemeia , Brimcagairia , et demande ce que peut 
signifier ici avia. D'abord , nous avons proposé noire restitution 
avec une réserve beaucoup moins présomptueuse : On ne sait 
quel est le nom de la patrie qui doit avoir six syllabes , disions- 
nous (4) , et ce n'est, qu'entre parenthèses, et en accompagnant 
notre correction d'un signe de doute, que nous indiquions comme 
possible Bressia avia. Nous n'avions, il est vrai, pensé ni au 
Brisgau ni à un lieu quelconque de l'Allemagne- ou de l'Italie ; 
le refrain est certainement dans la langue vulgaire du pays où 
cette chanson a été faite, et Tort a vers mei Dama ne peut ap- 
partenir qu'à un dialecte parlé en France. 11 nous est parvenu 
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une chanson d'Hilarius (1), un peu plus vieille, si l'on en juge 
par 1 âge du manuscrit , qui semble avoir servi de modèle à 
celle-ci. Chaque couplet est composé de quatre lignes latines 
monorimes , de dix syllabes , ayant une césure après la qua- 
Ii'ième et une brève à la pénultième ; le refrain, également en 
langue vulgaire, y a sept syllabes, dont la dernière est muette, 
et l'on peut conclure de ces ressemblances si frappantes, que 
c'est aussi la mesure du refrain de la chanson publiée par 
M. Ferdinand Wolf. Mei aurait alors deux syllabes , et la der- 
nière de Dama serait muette, ce qui n'avait lieu que dans le 
roman provençal (2). Le pronom nostra convient d'ailleurs 
beaucoup mieux à une province qu'à une ville , et l'on se trouve 
amené naturellement à songer à la Bresse (3). h'avia se com- 
prend trop aisément pour avoir dù embarrasser un philologue 
aussi perspicace que M. Grimm : l'auteur se défend des mœurs- 
infâmes que lui a reprochées sa Dame et assure que sa patrie 
est trop éloignée de* sentiers frayés, trop sauvage pour qu'elles 
aient pu y pénétrer. 

Dans les premières publications on doit communiquer aux 
savaulsla lettre même des manuscrits; nous les avons donc 
imprimés textuellement, tout en cherchant à corriger les fautes- 
que l'ignorance ou l'incurie des copistes ont pu y introduire. 
(Juand un mot nous parait avoir été oublié, nous le rétablissons 
entre deux parenthèses; lorsqu'il est corrompu , nous faisons 
précéder notre correction d'un l, et nous indiquons par des 
crochets tout ce que nous ne croyons pas appartenir au texte 
primitif. Quant à l'orthographe, nous avons fidèlement reproduit 
tout ce qui tient à des différences réelles : cependant , lorsque 
ce ne sont que des variantes arbitraires d'écriture, comme des 
v pour des i , des e pour des \r. et des oe , des c pour des t, des 

(1) VVrmi fi ludi, p. 14. (je paraulas ton Iramesas , cl no las ilco 

(1] On K peut songer au provençal pur, 
rji Uaiir,™ ViJal Mil dans La Dreilit mo- 
ntera de Irntar : El Un] oqill qo <]iion ; (H) Voyi'i Irê Ra&i i 

uni per amin, il me, yi-v ni-: m r. u Mil . r n- II. l'-iiliin-vl I,. Pur. 
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h ajoutes sans raison, ou d'autres modifications semblables qui 
marquaient seulement la force desarticulations(i), nous avons 
cru n'en devoir tenir aucun compte; mais quand nous avons 
ajouté des lettres, lors même qu'elles n'avaient qu'une valeur 
de simple prononciation, comme des h initiais, des m devant un 
autre », ou des s après un x, nous les avons toujours soi- 
gneusement indiquées par des parenthèses. 



(I) Comme Dsmpuum , NichH , Sel, Subpoiilut, elr. 
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POÉSIES 



RELIGIEUSES ET MORALES. 



Chant sur la Nativité du Christ (I)- 
Nunc clericorum concio 
devota sit cum gaudio ; 



s. 1139 (Xle sietle], fo 



du Noël dnitit une si grarolo 
liili'lc-i . qui; snn mm .-loiL un cri <!b joie; 
vj.r/ l'.-i.qnia, ;ifcft--r.-A.'i fifnitn. . 
p. 383, «I, de 1613, On lil dam un ■■=—■■ 
poWne, publie dons le XXlif >olui 
VArthtologia, que lora Je l'entrée de 
V a Boucn, dans le mol! ' 
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in lanlo nalaiitio 

nam surami Patri(s) lilio 

datur excelebratio (1); 

Gaudeat homo (2) ! 
Qui , carni(s) sumto palli» 
virginis in palatio, 
nostra fuit redemptio; 

Gaudeat homo '. 
Peractis novem mensibus, 
in claustris virginab'bus , 
nos (1. non) in lectis regalibus, 
sed parvis et pauperibus, 
et (1. est) natus puer regius , 

Caudeat homo ! 
t'ro nobis pannis vilibus 
est involutus Dominus, 
aeterni Patri(s) fllius ; 

Gaudeat homo (3) ! 
Hic restauravit gaudium 
animabusfidelium, 
quod ab[s)tulit daemonium ; 

Gaudeat homo ! 



sas son Chriilmai tarslt, p. 6, Sindys 
mémo publié iin nooï bilingue, dunl lo 
il. «L du XIV« siècle, que nous rcpro- 



Od (onnall aussi itt noWs sltanudi du 
XVe siccls; ïojti UolTrounn von Fnllers- 
i U n. G stbiMc ittl deilliclicn HïrcAen- 
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Inleracta pracscpia(i) 

puer est stricla (1. strietus?) Tatia (I. Taseia) (2) , 
namque in pueritia 
nutritur sic iiiTantia ; 

Gaude (3)! 
O mirandn potentia ! 
quis unquam audit talia? 
palrem lactavit fllia ; 

In hoc fallit quoi! doctiil 
Boetiusqui retulit (\), 
quod , mulier si peperit, 
nécessitas hoc aiguil , 
quod cum vira concubuit ; 

Gaude! 
Inde rialura stupuil : 
jus amisisse doluit; 
miralur quis hoc potuil : 

Hic in crucis patibulo, 
vitae damnati aemulo (sic), 
tirannum trudcns vinculo, 
fuso cniore proprio. 
nos redcmit de baratro ; 
Gaude ! 





nostrafuitredemptio; 
modo dicatur lectio (1 ) : 
Caude ; 




Auscultet(3),ex(s)i 
cantica rhyt(h)mica fl 
Haec dies est qui e< 
in qua dux Stella, I 
Fesla sunt,sanct 
quibus rex , lux et lt 
In solo de polo si 
avarus tartarus inde competitur. 
Capitur, clauditur ventris sub clausula , 
qui solum et polum amiiit in saeculn. 
Humilis ac vilis jacet in stabulo , 
nascitur, alitur lacteo pabulo. 
Fit homo , de domo procedens regia ; 
nova rcs , mira res , nova sunt gaudia. ' 
NatnB est,Deusest, et fugit (1. sugit) ubera ; 
parvus est, tantus est qui régit sidera. 
Nascitur. . . (alitur?), puer a pueris 
dicitur, credilur rcx arc(h)isideris [^)- 



— 47 - 

Autre{\). 

Congandent lurba fidelium! 
natus est rex , Salvator omnium , 

in Betleem. 
Laudem coeli nunliat angélus 
i'l in terris pacem ho-miuibus, 

in Betleem. 
Luipiebantur pastores invicem : 
transeamus ad novum hominem 

in Betleem 1 
In praesepe, et bos, et asinus 
eognoverunt quod esset Domimis 

in Betleem. 
Tune Herodes quaerit pcrimere , 
miem deheret orandum quaerere 

in Hctlecm. 
In Aegyptum Maria lilinm 
transfert, timens régis jmpcrium 

in Betleem. 
Es humana vîrgîne nascitur , 
quns (1. quo) nasceule . ^aiidciis ctticiltsi' 

Benedicat plebs (2) ergo virginem . 
venter cujus coelorum pertulit (3) 
artificem I 



«u. Chaque couplel Fil compoiê de troll 
lignes : Ici Jciii premières onl dii syllabe?, 
u>ie césure i;>lcs iû tiu.jlricni;. une brève ;, 
la piutilliéiuc cl une rime linak- ; Il Troi- 
sième li^m- ii'j qui- qiulr.' ivll.-il-i-s . ï- j m 
î-avaiiï-iInniLOn; i'-r brève, :<i semble Mit, 

Ire. l'uilulcr... ((-,'ln-M. cl y.-.'ulnîi'jji u:il 
rlijà :i Umali romane. 



[31 Ce mol semble indiquer une origine 
.■ I ji ^1 it| itnr ; I.; eler|'0 .h-ii;ne ln.ijnir. 
Ih reste îles I > I . ■ I . -~ |.,ir j,hti .111 /.r./nr /,[.;. 

[3) Si le poêle .1,1 pas trjc.qx-e |.::s aVm 
mois e-irbieutn p/rltdil cl iaïl porter, 
comme en beaucmqi liCrr-s ai , la rime 
eut 11 nasalisalion des >ovclles. il a cru 
que la consoiiiirm.-e. île la i™,ièiu:- I i 1; 1 : j ■ 
le dï'pensail de foire rimer la scunnde aver 
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Rege nato , sidus exorit'flr ; 
quo pervio , regum conjungitur 

socictas. 
Par est inter parem intentio ; 
pari quaerunt regem consilîo , 

quo liceat [1. jaceat?}. 
Regnunt (1), intrant, regem reperiunt; 
cui aurum, thus, myrrham offerunt 

et gratias. 

Autre (2). 
:\ovi partus gaudium 
sonelvoxfidelium, 
quo lumen de lumine , 
prodiens de virgine 
porgat Adae vitium 
veteri caligine ! 
Umbrae deservierat , 
née ad lumen venerat 
proies Adae veteris, 
quam in domo carceris 
princeps mundi clauserat, 
jugo pressam hominis. 
Non patebat exilus 
a spelunea gemitus. 
legis patrocinio; 
semivivo saucio , 
saeerdotis transi tu s 
Tion fuît pracsidio. 

1<] Sans doute le copiste du m*., pré- 

(1.M-14.,' rrjriu C|u'il avilit LYril cl 

qu'il allait i'iiriiv i-tit-i ri' , .1 r 1 ■ ri 1 [ .1 1 . . ■ pur 
ce barbarisme 1)11 verbe ilr ripuv -jlljlii"- ; 
t. au i'irc p-ltint ou »ubI. 

W Ma. B. II. in i**a [XIV sic,-],:;. 



non paniné. Choque couplet se c 
sii lisnes, ayant sept syllabes et 
à la pénultième; il n'î a que il. 



— 49 — 
Vulneratum reperil 
lévite , sed praeterit 
nec conrert suhsidia ; 
nam [sine] fex sine gratia 
vulnus mentis comperil , 
sed sanare nescia. 
Bac u lus pracmiltitur 
nec puer erigitur, 
donec dator baculi , 
formam sumens parvuli, 
deus-homo nascitur, 
in salutem populi. 



Avtrt (I). 
Flore vemans gratiae, 
plaudat omnis hodie 

turba novae sortis ! 
Verbum intransvirginem, 
restauravit hominem , l a^.- 

fractojuremortis. / ^ 
Clara sonent organa ; 
puisent voces tympana , 

résonante lyra ; 
modulicet (2) coneio 
festivali gaudio , 

orta proie mira ! 
Virga quondam arida , 
summo rore niadida , 

novum dédit (lorem ; 
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corde Palris gerulum, 
concepit per Spiritum 
virgo redemptorem. 

Ergo plena gratia , 
gaudet viri nescia, 

Deum paritura ; 
sol de Stella naseitur; 
carnis umbra tegitur 

lux non moritura. 

Quam parit virginitas 
humanatur deitas, 

homo divinatur ; 
lit saccrdos hostia , 
Babylonis filia 

per quam libcratur. 



Autre (i). 

Lilium lloruit arvis vernantibus, 
quaefons de Lihano lymphis rigantibus 
fovet, et relevât zephyris flantibus. 
Eia , eia , eia ! 

grex in pascuis 
alludat uberrimis 
et sequantur agmina 
agnum in ter lilia ; 
qui factus est opilio, 
assumpto carnis pallio , 
et per crucis mysterium , 
elisit fauces daernonum , 
elisit fauces daernonum, 
ferens reis remedium! 



(1) Ms. B. It. W SH3 (Klile sjcdBi, ahi-- ; c-par nnc crsurc tu .1™* lu'riiislich,.! 

fui. a, i". l.t-- nuis -i -m- qui <-„..n\ ili.nl l.i peu unième esl brève. 

piéïèJenl le refrain, ont douze syllabes , 
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Revisil tfhjalamum sponsi pracsentia . 
qui super cherubim mira potenlia 
volavit, praevidens cuncta latentia. 
Ëia, eia, eia ! 
grex in pascuis 
alludat uberrimis 
et sequantur agmina 
agnum inter lilia; 
qui factus csl opilio , 
assumpto carnis pailio , 
et per crucïs mysterium , 
elisit fauces daemonum , 
elisit fauces daemonum, 
ferens reis remedium ! 

Electri species tandem emieuit (1) 
et mare vitreum de Sion exiit ; 
anguis teterrimus nunquam interiit 
Eia, eia, eia! 
grex in pascuis 
alludat uberrimis 
et sequantur agmina 
agnum inter lilia; 
qui factus est opilio, 
assumpto carnis pallio , 
et per crucis mysterium, 
elisit fauces daemonum, 
elisit fauces daemonum , 
ferens reis remedium! 

di tiérlM iil en raconianl la lision rhari a prétendu que l'ElerftiM» «lait du 

qu'il ni! ik- llirii : El être n-nln* lurl j rAryinra/ [.iiirirlialrtitii); lie animolitui 

n-iiirlal ni)ui.imi . cl nul»-* iiiiuii.i, cl S~r,p-:ir.ic , V. U, I VI, col. gîi. Quanl I 

ijrii.iiiï.-.'i e: nil-mim in -. il .11:11 .-jus, l;i dit J- iTrrr, tl't ni rire l.i jirrinjiri' 

rl ili< ini'iiid ■■jll» i|lia.i i-ln-lri, i.l lit! llirl] il.HM i'Ap"Calyi> Jf, ch. I¥, 1. B. El 

1I1! nu-lit. ignis; rli. 1, y. '!. Dans nne 111 ■iiinjurlii M»ii<s lariquam mare ifmuui 

disserta liou beaucoup Trop sauule, Uo- Sicile crjsiallo. 



Chant pour le jour de PâquuU). 
Cedit frigus hiemale, 
redit tempus aestivale , 

juventus laetatur. 
Ecce tempus est vernale, 
quo per lignum triumphale, 
inter ligna nulluni laie , 
genus ha min u m mort aie 

morte libéra tu r. 
Judaeorum turba duce, 
nucleus esit de nuce: 
nudus ponitur in cruce ; 
terra tremit et sol luce 

propria privalur. 
Accusatur, condemnatur, 
ligalur et flagella lu r ; 
aceto, felle potatur; 
opprobrïis satura tur; 

spinis coronatur. 
Gens judaea, crucifige; 
damans , tormentis afflige ; 
per membra clavos infige ! 
Adam Averni de Styge 

extradas laetatur. 
Gaudc, plebs religionis ; 
dies resurrectionis 
instar (1. instat) , novis plaude sonis ; 
cxpende tempus in bonis , 

dum spatium datur ! 

(Il Ws B. R. 11° 513î (XIII" riccle), pièce par alur. Probiblemmt il manque 
IIIJ vii^i. ù~ ccusili'Lsl-ciit i-iimiiosfï iljili I.! pr.'irncr ccuplcl il?n '.i -■<■■•.-< ■ !<; 

('"rimT'ïbij'lsblqiw [ la tinquiemo ïi'a poser un refrain. 
e<n -S n t-'l ïu U-riiiHiE ( S lome !a 
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Autre (1). 
Milïs agnus, Ieofortis. 
triduanac somno mortis 

cxcitatur hodie; 
inferorum fraetis portis , 
nos consortes suae sortis 

ellicit et gloriae. 
Ad sepulcrum cnm unfr(n)eiilis, 
pari voto pïae mentis , 

acces{s;ermit feminae ; 
s tTe rentes unctionem , 
angelorum visionem 

meruerunt cernere. 
Par accessus , amor idem ; 
ad eumdem habent Qdem 

sub eodem nomme; 
lapis erat revolutus. 
quidam eis est locutus : 

Nolite metuere. 
Kestinanles , ite rétro ; 
nuntianles visa Petro 

caeterisque propere ! 
resurrexit vere Jhesus -, 
immortalis et illaesus 

vrvitjam in aethere. 

Chant sur la sainte Trinité (2). 
Summepater, summum principium. Eleison! 



(t)Ms.B.B. (XI» siècle). VA. 17, \«. 
Chaque couple! se tompmï île mi lit"''-; 
quai™ ont huit syllabes et soin liées deul 
i isut par de) rima dissyllabiques dont 

Ili l i - L i i ! L i ■ ! n 1 1"- <"-[ l 1.1 ] il' <: 11. !■>:■' rim^ 

a»ec li deuiléme, et la quatrième avec la 
cinquième. Les Otui autres lignes n'ont quo 



sept syllabes al une «impie consonnancs, 
lir.'.VJ.V .l'une bféïB. 

(i) Us. B. R. Mia [XIII» fiMe), fol, Sî, 
i». Toutes les liuncs ont dii syllabes sépa- 
rées cd rkui hémistiches pai une césure 
après la qualrièmc, CI sont réunie! en ler- 
eols par une rime qui porte sur deui ijl- 
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— Si- 
non ab ullo sumcns auxilium , 
creans luccm et noctis spatium. 
Christe, lumen coclestis luminïs; Eleison! 
Cliriste, lapsis (1. lapsi) redemptor hominis, Eleison ! 
mundans noxas per partum virginis. 
Al) utroque Spiritus exiens, Eleison! 
cumutroque cuncta perliciens, Eleisi 
lux justorum nunquam deficiens. Elei» 

Chant pour la féte de sainl Nicolas (1). 
Incomparabililer 
cum jocunditate, 
gaudeamus pari ter 
in hac solemnitate ! 
In fcstis Beatorum , 
lui jus cl aliorum, 
dccet melos canorum 
dari Deo Deorum (2). 
ni sunt Beati , quorum 
patcr et rex coelorum 

labes dont la première est brève, le ms r est singera nf Je ... , 

noté CI l'on j trouve a la lin cle cliaque JMi^.jc [). 173. On lit ikiin I-.' /■"(iHtfJtt 

en chœur par \c peuple. Nous avons ueja [Ara l'u ■ ikin nvuria : 

vo'.*Les sinpbes'oU quatre, six <n bai! P"Wi* P" H. Wright, Ànadnla 

lignes de sept syllabes et sont monorimes, i.fernnn, p. 18. 

il IW<- r ii<> i |.r,.|i,i,-n. ,•>! .1 rime 3j Sainl y im i ss f[iil de MjTB 

troijée; lo 'ime porte sur deui syllabes dam f( . iy c „j,vi t ., r i ,„k n|.rt .1 

dont la premlt™ est longue. Le Kf ™'j| ™ semble indiquer que ce chant, ou la légende 

Ionique, mais In penuWime nsl brève. La m ne que suit une conjecture qui s'nppuiu 
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Mcholaus (1 ) elisorum 
pet saccla saeculorum. 
Festum ergo pontificis, 
jam sociasti (1. sociati) coelicis , 
eu m cantibus mirificis 
atque modis organicis , 
festivetur bac (2) clericis, 
si maxime scholasticis (3)! 
Innumerabilibus 
(est) .Nicholai vila , 
clarens claris actibus , 
ut gemmis redimita. 
Nondum verba formait: 
noratet praedicare (*), 
novitnamjejunare 
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incepjt casligare 

corpus SQum a mare. 
Festum ergo pontiiicis, 
jamsociatî eoelicis, 
cum canlibus mirificis 
atque modis organicis 
feslivetur hac clericis , 
si masime seliolaslicis ! 
• Deeet ipsum precari 

et ustra (I. ultra ?) venerari , 

qui nata(s) lu pan a ri 

jam uata(s) rcvocari 

feeit eisque dari 

auri pondus praeciari ; 

sic patrem consolari 

volens et asscrvari (1). 
Festum ergo pontiflcis 
jam sociati eoelicis, 
cum cantibus mirificis 
atque modis organicis 
festivetur hac clericis, 
si maxime scholasticis ! 

Chant des Pèlerins (2). 

Audi nos, Rex Christe; 
audi nos, Domine, 
etviam nostram dirige! 

(I) Àaenarx n'était pat déponent dans panno involulam in doinum cjus per fenos- 
llMn» lMtnU4,<t leYerbe Factrt dovanl tram code clam jccil cl clam recessit ; 
un autre verbe i l'infinilil passif est for! Jj-gcndu aurea, ch. m, par. I, p. 23, éd. 

"emT'qiii donna l'or aui Jeunes filles. (a) sis. B. de Clmnonl, n° 18!) (XI. 
Tune quidam coulerai inous mus, salis no- liccle). Ces chanls des pèlerins devaient 

rum) comnercio aterrlur. Quod uliiSanclus doue j qui mourut eu 1091 Muter qnas 
comptrit, scelus abtiorrull et mafsam auri pr«cniim iKir, r.nmiii' i ti'HlcnuM. \itldkfi 



DigitLzed by Google 



— 57 ~ 
Deus, miserere; 
Deus , miserere 
et viam noslram dirige (1 ) ! 
OTrine el Une, 

cunctis (1. cunctos) nos protège , 
in hoc saneto itinere : 

Uucem nobis praebe , 

angelum adhibe . 
qui nos deducat ante te ! 

lier nostrum rege , 

ab hoste défende 
et ad propriam (2) reduce ! 




— :.R — 

Dexteram extende, 

einistram submove, 
ah adversis nos défende ! 

Tu , Formater bone , 

jnf>e nos vivere 
in regno tuo (1. regni tui?) lumine ! 

Gloriam (1. Gloria) aeterne 

niKiieat cum Paire, 
in siieculorum saecula il. li>mpore ?) Amen ! 

Épîlre farcie pour la fêle de saint Jean (i). 

Ad laudem régis gloriae 
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LECTIO L1BR1 tUMENTUE 

Proclamet saluberrime , 

Spiritus-Sanclt carminé; 

quant, Fidèles, perpendite. 
Qui timet Deum (i) faciet bona , 

Et percipiat gaudia 

conditoris perennia. 
Et qui continens est justitiae appréhendât illam, et obviabit 
illi quasi mater honoriiicata ; 

Quia dulcis estgralia. 

suavis misericordia , 

mirabilis in gtoria. 
Cibavit illum pane vitae et intellectus, 

Dum supra pectus Domini 

recumberet allissimi. 



i'",'.'" : '. "" '" • : " m i m'! nu . l 'ii. i,',' 

r,,,. ,ii.i ..'.i,. i .',,.„.„„,,, iinnnr.; j Far,;. \,-, ! r „i s ritalioi» lui- 

r,ri iîiplicalif.115 .1 i.ii-n L ii.-,f".ii;..:iifm .v ,■! .„ , ,. 

données dans unn langue iriii'lli^lh:.' ;i:i .l^lv ■■ r;iijombt.i|jle : in fualn EoncU 

I* c < 9} "• c " mmf ' ?l ,l l:,M " lc Jil '"'''<' J" ; "-"-i- '■! t: . . , — m;,,,;', " , K.i.i.i 

un [.rini'in im-aiiin-. ■ l ,ni./:-i.t.,,,r„; J , ,i „.,irrit,t.ii. ,.-,„ u,k r ■■,■,■„, i.,- 

1SH. p. El : .1 T(iuU'> i.-- r;li.iin i, nii;i:|i( | (: > villor Ar-jcISi i , lit polc fjrsLs, conilun- 

tfhVmnrartde'r™fi"c'« Clra d '"" !( '" llD JJ* ■""■"•t °* m BlgïuJ, W lirum el- 

ir,-^ ur.i u'iit ri'.il.i.riL n.-i i ir. rutru .-il hiLïti . iwli'sLiili.|!]r- j,. Tru.vi': lirai: et ont 

L't m liurnt l-i.luil-. i|lic lursqil? les tiv.ll- f.nl I ;i ej i I . ■ i;,Li- ai.li Ms Wl |. il] -ici 1rs fii'iv. 

nain luimrî ci:iti-l p.irli ctiiiiiii ^ p.ir ,>. ■ , ln ., |;„r,., . d.-^ui^i-ji;i"ji(-= T 



Ifre» pntsnfei lie fflor- 
HKi), dans Marianne, 

iviiatcm posl prdndiuui. 



: lins le sens de Grossir, Emplir : Csnge, Gloiiarium medi 

De fûnltmplu srnndi, dans saint [il Deminum dans le mi 
I!n;ri:ir.| , f.jucir, t. Il, „|. 



— «Il — 

El aqua sapienliae salutaris polavit Ulum , 

Ut paradysi fluvius 

totum orbem coelestibus 

irrigaret dogmalibus. 
Et firmabitur in illo , et non Hectetur ; et coiitiiiebit illum . et 
non eonfnndelur, 

Ut arce Syon positus 

permanent virtutibas. 
Et exaltavit illum apud proximos suos , 

Cum aequo mundi judice 

throno sedenlem gloriae. 
In medio Ecclesiae aperuit os ejus, 

in voce evangelica , 

ad divina praeconia. 
Et implevit illum spiritu sapienliae et intellectus , 

Utmorevolans aquilae 

spectet soient justitiae. 
Et stolam(I. stola?) gloriae induit eum, 

Mer Sanctorum agmim 

cormis rutilantia 

et luce solis candida. 
Joeunditatem et exultationem thésaurisa vit super eum, 

In angelorum curia 

per (esta immortalia. 
Et nomme aelerno haereditabit illum , 

Quem dilexil prae omnibus 

unicus Dei filius , 
Dominas Deus noster. 

0 Jofhjannes theologe, 

0 Ckristo dîUctissime , 

tuh laetos solemniis 

coeli conjunge gaudiis! 
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Vie rhytkmùpte de saint Chef(l). 

Quid dulcius , l'ratres carissimi , polBrit a Christianis audiri — 
quam , quando per suorum laudem Sanctorum laus et gloria 
redditur créa la ri. 



cc.|;iiiic le s .rouv-.i . tnu de snint Lourcnl , U. R. no JS80 

l|S1™'iS'^m"ni'S; m ' l îi^i,.., (Ï ' V " SièC,C1, d °'" ^ ™ >U COn " Be ' 1 - 

Z»e divtnii onJ.'mGui fcmntnum, ï. '•"""> 

m; public par M. Wright, Pofr-u La Vie de saillis AfMs par Hildefart, 

Bllritulcd la tfaJItr Jfepei, p. ml. 1-2SÏ ; relie ds sainle Thais par 

«33, Marhod, /6id™, toi. IM1 ; clc. Sans jppar- 

irtde Rolt Mon, pntilM 
iiuatfgvr fur Au/ 
rorietl, 1835, col. s 
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Excitatur enîm ad promittentis amorem mens audientium — 
cum praesentialiter eertiitur completio promissonim. 

Veracissimus namque est qui per psalmigraphum promiserat 
Spiritus : — in memoria aeterna erit justus. 

Cujus etenim unquam, mundi ab exordio, — memoriam jusli 
de! e vit oblivio ? 

Immo cujus justi nomen cum laudibus promicuit (l) in saeculo , 

— quod in divinae memoriae smptum csl inileJibili libro ? 
Cujus rei praesens instat indicium — beatissimi Teuderiei me- 

morabilc meritum. 
Qui quantum in ipso fuit laudem ab hominibus non quaesivit, — 

mortalis gloriae tumorem (I. rumorem) calcavit. 
l'ius sn;ii' ciiD.scii'tiliao quam vulgi opinionibus, et plus Deo 

quam sibi credidit ; — sed humilium exalta tor atque se depri- 
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mentium crector, Deusejus laudabilem famam, famosissimam 

laudem long? laLinjim di/f 'jludil (1). 
Ille igitur qui , Fortin quaeque coufundens , infima mundi elegit, 

— hune non es superbo sanguine generari voluit, — qui eum 

in generatione justorum sublimiter nobilitavit (-2). 
Quibusdam quippe nohilitas generis — saepo gignit ignobili- 

tatem mentis. 

A parentibus tamen Christianis fuit ortus — et cum ingenti 

studio legitimae conversât ioni s , — usque ad aunos puber- 

tatis , — laudabiliter est euutritus. 
Inlerea bonac indolis adolescens juvenales aunos ingressus, — 

juxta morem humanae propagationis, — ■ consulto parentum 

persuasus, — nomine tenus quasi non habiturus, — spon- 

sam habere coepit (3). 
Scdsponsi sponsacqne codes! is esse malens amicus, — amure 

invisibilium latenler i nfl anima tus , — moxque. de mundo 

mundique principe palam triumphaturus — adhuc studebat 

fleri Dei cultor occultus. 
[labuit quippe in proximo quo sanaretur medicum, — quo 

jovaretur patronum, — quo doeeretur magistrum, — bea- 

tissimum Itemigium. 
Cujus tunctemporiscandidissimafama, — famosissima claritudo, 



I 



— Gi — 

— clarissima miraciiiorum coruscatio, — non solmn vicina 
quaeque loca , — verum eliam totius Kuropac terminos — 
adusque Oceani limbos — illustrabat. 

Hujus igitur gloriosissimi patris exemplis sanctus Teudericus — 
jugiter irradiatus, — ardens desiderio virtntum, — crescebat 
in virum perfectum. 

Omnia quae videntur vilescunt; — quae non videntur in desi- 
derio s un t. 

Copulae nuptialis amoramarescit;— indulcescitamorcastitatis. 
Otia solitariae vitao placent ; — carnis negotia displicenl. 
Amor amore extinguitur ; — nihil amori Christi praeferlur. 
Itenuntiatur mundo; — foedus iniiur eum Deo. 
Bellum indicilur hosti; — singulari locus quaeritur cerramini. 
Sponsus alloquilur sponsam, — sponsi coclesti(s) (h)ortatur 

amorem, — perpétuant pro \'ir^mii;tli' inillirotiircoronam. 
In caelebis (1) praemium — sequi promiltitur agnum. 
Sed sponsa adhuc tabescens amore carnali , — deridens spemit 

sui salutaria monita sponsi. 
Mirabatur enim se subito repudiari , — eum debuit conjunx 

fleri. 

Aegre ferens fastidia pati — antequam posset uxor voeari. 

Amaro aitimo respondet , — eum se despectam videt. 

Cum igitur sanctus Teudericus cerneret — quod sua persuasio 

in animo sponsae locum non haberet, — non consentientem 

sibi deserit — atque pacilicis ei verbis valedicit. 
Tune erat urhe Remense quaedam caelebis abbatissa , — sacri- 

ttsstma (1. sacratissima) virgo, nomine Susanna. 
Quaesubprovidentiasummipontiiicis, beali Remigii, — puel- 

lari praeluitcongregatioiu. 
Femina viriiis animi , — virago profundi consilii , — consiliatrix 

altioris ingenii. 

Ad cujus, — quasi ad piissimae matris mitissimos sinus, — con- 
tulit se sanctus Teudericus. 

(() Celte forme, qui D'est pas indiquée, faute, puisque i>m:= !;i Iremeruns nu oo- 
daus du Cange, n'est sans doule pas une mimtit sii ilroplies plui bai. 
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Ileliinc virgo virgini Iwo soli cognita — pandit sui cordis 

Erumpenlibus laerymis. gemilu eonlurbaltir. — singultu con- 
cutitur. 

Antc pedes spirit(u)alis matris solo stcrnitur, — salubre consi- 

liiim eum subsidio prceum subnixe precalur. 
Ad hune compunclioni.s nicwrorem dcvolissimi ju vi.-nis — com- 

mota sunt viscera piissimae matris. 
Henti compati tu r, — lugentem solatur, — moerentem laetifi- 

cat, — et, ut eum voli compotein faciat, — Dominum pie- 

tatis exorat. 

Commuais igitur utriusque («ter pius, — ab utrisque cou- 
sulitur sanctus Remigius. 

Cujus per sapientissimum consilium , — ad [irovidendum l'uluri 
monasterii locum,— mittitor cum virgiue virgo,— Sa ne ta cum 
Sancto, — Susamia cum Tcuderico. 

Conscendunt silvosï moulis verticem, — in quo postea cons- 
truetum , — et modo manet monasterium. 

Illisautem dubitantibus — u.bi construire tur orationis domus, 
— ubi deinde septa claustri, — ubi porta monasterii, — mit- 
titur de sublimibus, — aliger missus — a quo Teuderico, ~ 
coelum scansuro , — consignaretur in terris loeus. 

Jam tune laetum primitus omen apparu il , — cum mysticus aies , 
aquila (i), patiando girans, — et girando volans, — quan- 
tum in ipso fuit, — locum monasterii capacem, secans acra, 
désigna vit. 

Et ut specialius ostenderet — quid Dominus vellet, — fere unius 
borae spatio supra ubi tTdesia construi debuil, — lentis vo- 
latibus stetit. 

Libet considérera , Carissimi — quanta sit dignitas istius loci — 

(i) L'aigle Éloil "Il olscnu m j Inique . unilï i(it> iju'iii: |il:cii.s; PiatinK ciïïK , 

r.MlilliC un le H)b( Juin Klïatf. v. i cl Ihi.. v. li : Isilïo, ch. si, l. 7.1 : ,inwi Ir.ilS 

J. il, ch. 9; on lui iillrilmiiil li si- siroplic* plus lis*. 



nions Or iiominatur(l), — ab utriusque sexus duobus vir- 
ginibus invcnitur, — per aquilam ostenditur, — a Domino de 
coelis eonsecratur. 
In monte Or per aquilam ad serviendum Deo describitur locus , 
— in quo renovanda erat veleris hominis, sicul aquilae, 
juventus. 

Sed ne hoc aliquo casu contigisse ab incredulis crederetur, — 
die natali[s~j Domini, cum nox detrïmentum palilur et lus 
augetur, — quadriennio , continue» super volando , monasle- 
rium cirenire eadem aquila, mirantibus plurimis, cernebatur. 

Quae vero virtulum opéra , — quanta miraculorum insigma — 
peregit inibi miles Chrisli Teudericus , — noster non sufllcit 
per singula quaeque sermunculus. 

l'ost autem non multi successum temporis , — cum Teudericus 
presbyteralis subiret onus honoris, — implore volons oliicium 
sacerdotis, — coepit omnibus praedicari (sic) praecenta sa- 
Intia. 

Deliinc specialiter tangit animum piissimae prolîs — Mareadi 
cura, carissimi genitoris. 

Filius sapiens laetificat patrem — et eoeio régénérât se gene- 
rantem ; — de laico monachum , — de latrone datorcm lar- 
gissimum , — de servo diaboli Christi fecit liber(t>im (2). 

In illis igitur diebus , de sancto Tcuderico — sancta per populos 
divulgabntur opinio, — ut ne veluti lucerna contecta sub 
modio,— sed hominibus luceret in mundo ; —quantum fuerat 
suhlimis mentis, — tantum clarere coepit insignis miraculis. 

Ejus namque bealissima lama — pervenerat usque ad Franco- 
rum régis palatin. 

ï. fi; r.ir on lil d.ins ln Vi.j pul'.ki- ,,nr rompw sui ,;^i,l,Tii rlirri-.n. ,W bien mn - 

M.iliilkn, A' ttt- T=ii"-i-.:«- I, |i. i;iT ; Or 4ii(!];- nnduirn. .Ii! Iu[-..i i-vi-rn , Ji> I.iih.iii! il.ilo- 

dem lumrai n'I ir;iriiueli:i . -il'' moiiiaiiiii n'rsi liivjiii.iim.ni M uY ..irvu ilialioli Chrisli 

iiiiwpretelut. feciL lihnrmm ; Acta Sanclorum irMHi 

(21 Suivant I.l Vk' lut llabillira , SnnclK-tlenedicti, -ji'rti; I. p. lilï. 
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— 67 — 

Quorum tune erat rex valde timendus — Teudericus, l'Iodo- 
vaei (1) filius. 

Cujus oculus subiti doloris nimiis cruciatibus ita est correptus , 

— ut miliis diversi generis medicamentis ad sanilalem prîsti- 
nam ullus — eum posset perducere medicus. 

Unius oculi lacrymabilis aegritudo — oculorum muilorum lacry- 
mas excitavit in populo ; — régis animum exitus incerti con- 
turliant. 

llinc tangit formido mortis ; — illinc magnitudo doloris. 
llincmetus amittendiluminis; — illinc imminenlis timor defor- 
mttatis. 

Nam, si rex adforet luscus. — maximum in populis fuisset 
dedecus. 

Aul enim, turpiter regnando. deformitatis portaret opprobrium , 

— aut perditione oculi perdidisset regnum. 

linum ergo restabat régi eonsilium , — ut , ubi cessasset tiuma- 
num remedium, — hic adessc necesseerat divinum adjuto- 

Audiens igitur rex famam vencrabilis ahbatis Teudcrict , — jus- 
sit eum ad se vocari, — et, cumvenisset, ostendit ei mor- 
bum miscrabilis oculi. 

Monstrat poenam quam palitur, — praevenit pericula quae ve- 
retur; — supplexdeposcit, subnixus rogitat , firmiUir sperat 
sanitatem quam a Domino per suum servum deprecator. 

Tune vir Dei , sciens virtutem non esse humanae fragilitatis — 
sed divinae operationis,— corpus solo stemit,— animum su- 
per sidera erigit , — totum se orationi committit. 

Deinde peracto ferme unius horac spatio, certus quod oculo 
régis lumen impelrare nierait — orationcm finivit. 

Tandemque surgens , erecto ad sidera vultu , sanctae TriniUtis 
nomen invocat (1. invocavit?). — olei sancti paululum sumini- 
tatipollicis inlundit(l. infudit?). 

il! ciilifiiiv.nctjs : celte furnic d'aspira- icraplac* iIids beaucoup Je int.ii V ui-s 

timi ,-1 rfni.irijUiiLI,!, f'es! uni' surli' .(<; Laliin (inr 1 Ilii'i. Kw, «ila. 

disamma Clique : 0 Il que r.«|Mi g i.ol J 
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Oculo maie habenti signum salutiferae crucis imprimit, — si- 
mulque eu m y;mi t;itiï pristina confeslim lumen reddit. 

Regcm regum magnificat rex laetus; — lactitia repletur po- 
pulus. 

Ingenti exullat gaudio universus senatus; — laudatur Teude- 

ricus, Dei servus. 
Glorificatur ab omnibus — mirabilis iri Sanctis suis Deus. 
Convocat princeps primates populi, — seque ipsum accusât 

quod tam tarde inquireret atque eognovisset virum Doi. 
Congratulatur quoque de maguitudine miraeuli, — quod tam 

cilius sensil vïrtutem spirit(u)alis medieamenti. 
Ita ut nullius cicatricis vestigia, nullius caliginis reliquiac re- 

manerent; — sed clariore lumine et perspicaciore visu de 

sanato jam oculo luminosi radii relu I gèrent. 
Kx(s;ullat nmnis at; tas per totum palatiuui , — una vox ex'sjul- 

tationis et confessionis sonat per universum regmim, — cum 

Tcudericus, servus Christi, — Teudericum regem reddidil 

sanitati. 

Per multum tempus laboravit in vanum invalida manus medi- 
eorum; — iste pauper clamavit pro divite et Dominus exau- 
divit eum. 

Quod potentia non valuit divitis excelsi, — hoe apud Deum 

valuit oratio humilis justi. 
0 quantis honoribus rex sublimaret — Dei servum , si veUet ! 
Quantis muneribus repleret, — si euperet! 
Quantis dignitatibus remmieraret , — si sineret ! 
Quid enim oculo carius? — Quid saluteutilius? 
Quid vita comparari potest pretiosius , — vel quid haberi pulcri— 

tudinc desideratur avidius ? 
Numquid enim non dedisset pro vita sua regni dimidium, — qui, 

si moriretur, perdidisset totum? 
.Sed humanae laudis — et mundanae retributionis — contemptor 

gratis dare maiuit — quod gratis accepit. 
Atque vir, magnae humilitatis studiosus, — cum plus citrabat 

ne régis esset nnivocus, — ait ad eum dicens : 
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— «3 — 

Domine rex , quia Tevderieu» nomen tuum veneranler vocila- 
Lur a populo, — ego, servus tuus, ne feram nomen simile, de 
caelero — non ïeudericus sed vocabor Teuderio. 

Tune res gralulaiiler adznirans — et admirauter cotigralulans 

— purissimae simplicitalis humilitatem — atque simplicissimae 
humilitatis puritatem bumillimam , 

Venerabilesmanusdeosculans, sacerdotis postulat benedictio- 
nem — atquc bonorificc jussiteum — adsuumdeduci monas- 
lerium. 

Ex boc igitur— • uno demonslralur, — quanta curationum gratis 

fulsit in sancto — Tenderieo. 
Quantas namque tum cerneres — ad eum conlluere debilium 

multitudiues , — quae sine mora temporis continuas recinere 

(I. recepere?) sanitates! 
Caecis quoque visum , — surdis auditum , — claudis gressum 

restaurans; — aridas contractasse manus relaxans. 
A daemonibus obsessos libcrans, mille nocendi diabolicas fraudes 

— per divinae medicinae destruxerat artes. 

Omultum felicem — gregis Domini pastorem— cui datum est 

corporibus simul et animabus conferre salutem! 
0 triumphalem — spirit{u)alis belli ductorem , — mundum eum 

suo principe superantem! 
0 patrem piissimum — multorum monachorum I 
O fidelissimum in domo patris familias proferentem — nova , et 

vetera (1. veterum ?) dispensatorem ! 
O perseverantissimum in Dci famulatu usque in fincm, — suac 

suorumque salutis cupidissimum comparalorem , — sanetum 

Teudericum. . 

Qui vitam angelicam in terris agens — et mentis inlentionem in 
coelestibus figens,— in diebussuis perjustitiae meritum pla- 
cuit Deo. 

Tune plurcs instruxit discipulos, et nunc innumerabiles imita- 
tores suo saluberrimo — informat excmplo. 

Qui post multarum yirtutum opéra, — post miraculorum in- 
signia , — bono cerlamine ad vietoriam perducto , — felici 
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nonduni orlo Iwninc lunae ncquo stilis . 
nec discrelis aere . terra , mari , polis ; 
In noy (t), in série rerum mundanarum 
provide disposait dator gratiarum , 
sub pressura graviuiti lionorefm) curarum, 
post laborem requiem , dulce post amarum. 
Setli Abcl iugcrntibns nsl Icvamcn natus; 
Raptus Henoeb requie curas est soin tus ; 
post Hur, post chaldaicos cxul cruciatus , 
Abram in spe scminis stellis est aequalus. 
Post Agar ludibrium, Sarae nalus dalur ; 
post Lyam, ad libitum Jacob uxoratur ; 
Joseph, luens somnium maledum tractatur (2) , 
post malorum cumulum, orbi principatur. 
Pressis Jacob iiliis jugo Pharaonis 
lintriii [irrimissa est n-jin'iiiiissionis : 
multus in periculis, major (il in donis 
magnus ille rex David , pater Salomonis. 
Job (3), in damiiis unicus vas abjcctionis, 

^fiemriè™, n° isei s/*, foi. iw! 'iSf^i.T'''"' 

B.R.ll«as.fJ(X[Vesti-rln.', uni] pn^irt.-. 
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[lostnu carmen cecinit, duplis auctus bonis? 
Qui nos «quis gratine lavit « peccatis ; 
l'almis. costa, pedibus, in cruce foratis, 
regno nos resliltiit : si'd . bis praclibatis , 
piscem assum eiiîtis , si met praenotalis. 
Sermo est Cregorii , vos moralitatis (i ) : 
praeit calix culmina; crux, spem majcstatis. 
Culmina fer calicis meruit amara 
Thomas, bonor praesulum, gemma Deo cara ; 
iiok in lueem claruit, lux tam elara rara , 
parens novi gaudii contra spem sit (1. fit?) Sara. 
Vae ! et carmen praetuli ; volo Vae praeire . 
vicem sccus carminis carmen vocis dirao ; 
sequor morem comici (2), scio vos hune scire -, 
primum Vae et tristia, post Evax ! et lyrae. 
Jam ia navi mystica Thomas, nauta imus, 
quam jactabant flumina , quam premehat limus , 
cujus clamor: Domine, salva nos, perimus ; 
reos premens, reis fit foetor, fex et fimus. 
Zelo domus Domini , zeli dux accensus , 
juris est funiculo jura Dei menaus ; 
hinc offensus iuror est ; institit offensus , 
ut vei justus diflluat , vel ruat inleusus. 
Rus Ammonis dicitur mansio regalis ; 
plaga rus (3) cognominat septentrionalis ; 
struxit bic cotisilium concilio (1. concio) feralis ; 
hic cum christo (*) Domini fit conflictus talis. 

mire, pendant loni:i™ps, In ira- non du maniais principe ; Yojei teidthicl, 

cet usage s'est même cqnser»» à 
sqn'iu XVII" Slinlc. .1. Chrittus rsl ■.■ni|i'..; i- i,'! il;m. son 




sens primitif, UinI de Xr.'.w ; on 111 dons 
il'.li-licri : il if- icrfiis clnis:i Aml.rjjn'ii- 

^. iiiurlimm a^iiHLjJi ml (Jelaturn ail 

An itv'inii-ini stcresiiin ; Sj/icilcgium , 



ltixis, probris, minis est publiée puisai us ; 
milem furor impetit, ut Jhesum Pilatus ; 
non tacet, non titubât, non est immulalus 
non est ante Baalim timide eurvatus. 
Cum Naboth légitime mente slabilita , 
perdam, ait, potius vineam cum vita, 
.quam in hortumolerum sit, me dante, trit; 



, gladius verbi verilatis. 
ibus, ut perterrens leo ; 




Stat in petra firmiter firmi fundamenti ; 
infirmare nequid (1. nequit) hune lluctus vis vel venti , 
deest pailor vultui , deest limor menti 3 
Danicli cornes (a) est feras non timenti. 
Ut in agnum irn 
tractant de legif 

l intcrclusi ; 
vcrberantur aerem , vana spe delusi (3). 
Ne augmentai (sic) scandalum major angaria (4), 




se consulte Ira us Lu lit. fugau, fultus via , 

implens evvagelium (L evaugeliuml) et praecepta dia, 

et furori regio cedens cum Helya (2). 

Sic Saûlis lanceam fugit Manufortis (3) , 

sic Jacob injurias avidi consortis (4) ; 

sic a fera pessima, Puer magne, fortis, 

tu , Joseph , ereptus es , auetus hora mortïs (5). • 

Exit lucis angélus ab Anglorum métis , 

jura sanctuarii linquens tapezelis (6), 

lupis oves, medicis aegros iiiuisen'Us . 

fractae ratis regimcn flatibus et fretis. 

Ad hune lucis esitum cessitvitae vena; 

ad rapinam Salhanas lupis laxat frena ; 

oves el ovilia duplex premit poena , 

jugo subdens servitus et voras crumena (7). 

Sanctum datur canibus; (a)scurris damnatus. 

in censura canonum , in re praesulalus ; 

est cum sanctuario clerus conflsealus ; 

Bel non est pacatus. 
seeleri furor effrenatus; 
miseratus ; 

idus sublatus, 

j'ecens natus. 
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înirum si impune vis , Deus, haec transire ! 
miram si tam cognita fas est re nescire(l)! 
Sic insonfes abstulit filins Rachelis , 
in hîs Christum perseqtiens , impins cmdelis ; 
sine fuso sanguine , sine mortis telis, 
hi et hi parilibus questi sunt querclis. 
'job in Thoma genuil séries malonim ; 
et liie ventus turliinis , liic fraus Chaldaeorum , 
damnum hic familiae . damnum hic honorum ; 
sed sub his non subiit lapsum labiornm (2). 
Coelum et non animum mutât transmarinus; 
constans hic et alibi , magis et non minus , 
premit quicquid imprimit fnror serpentinus , 
in virtute viribus Herculis vicinus. 
Cmeem ferre Simoni sciens nil prodesse (3), 
de vi votum efficit, velle de necesse: 
pressum palam cruciat(l.cruciant) cruces clamimpressae: 
palam et clam studuit cmcis cultor esse. 
Rem mirandam refero , rem borroris miri , 
sui me sic edocent, timeant mentiri ! 
premi morte jugiter fuit vita viri ; 
multis morte mocstius esset sic puni ri. 
Noetis ei requies (4), somnus expers morac; 
bausta somni specie. preces mox in ore ; 
fletu Tessis oculis, genibus labore, 
auxit haec praeludia ludo graviore. 
Quo quondam sub Judaeae solo sociante , 
flagris clam afîîigitur, illo flagra dante ; 



lit in sancto carnifex carnis saerosanctae . 
scutica non virgulis equos[t. corpus ?)edomante. 
Libet in hac série jiaululura morari ; 
liane amaritudînem dulce est profari ; 
senlit quae nec sentiunt piures neque rari , 
nec si t- soient indui , nec sic llageilarj. 
Kxplens in canonico monachum , beatns 
veste se induerat utriusque status ; 

pil' lin «Tt • ili hiplh i retins . 

aptat hoc femoribns, vestit illo latus. 

Ne fallacis gloriae trahat liunc ruina , 

lineis velaverat saga cilicina (1 ) ; 

sed dulcescit acriter haustum mel de spina, 

melle litus gladius et virosa vina. 

llis nndatus omnibus vir virtutis tantac, 

a ministro eaeditur ; sputica (1. scutica; puisante , 

scissa sunt llebiliter vitac patri sanctac 

collum, dorsum, humeri, nates, crura, plantae. 

Esse studens viclima parlibus lus totis , 

instat reus, innoeens precibus et votis ; ■ 

parcit tandem artubus zelus hic zelotis , 

saepe tinctis sanguine , nunquam non aegrotis ; 

aegris aegre parcilur, dirac dono dolis, 

post llagrorum l'crulas sagis mox admotis. 

Post tam levis pouderis roseos ornatus , 

inox in sagac cyclade Inris est arctatus : 

aptat hoc i'emorihus, vestit illo latus ; 

fronde fossam , lineis tegens crueiatus. 

Reindulïs splendidis , hoc (exjornans onus , 

talis suos latuit , vere latro bonus ; 

i; llull s'Jmti tiiirn rilni jiru i-ami-iii [H t iKju.'.l.ili. ii_-uiv. mj!, (lffcillia vc-itimn 

<kf.:ivLi.iL h sj.l !■! f.jiLinr.ili,] Liliiiiia u^yuc l: ih'„[li1u nLi'nsiiiuii furïi nnl.ir'- - nini 

.i.l jngilili'iu iMjnliili.il. w:v.^i-m .iiiIitil Ni.)riliLL^ii,^'i!i.iiiiii'/..;jrn(/uiini'i'il,p.67. 
iiiLiin ïtn >iiliiililLT ur.-ullaliiil, «I, salmscio- 



igis clum his institit annus fit octonus (1 j , 
iro intorstitium (2) , raro rigor pronus. 
d alternam requiem monet nos poeta ; 



Siinctus Thomas, baji 
jugis his septennio p[ 
quaeque nox crucil 
ab his nocte iibera fe 




Non observons sabbatum ne 
ut sancta sancttiîcans verus 

is (1. jubilaeus) : 
sic) tibi , Deus. 
a Qagellig : 
homicidam fieri me , Paler, compullis ; 
saepe laxo frigidus, flebili rebellis, 
ipse se dissecuit, pius versipellis. 




mmmë. 
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ne nil tamen exequar. se furando stbi 

turbis jungit eremum ; stans hic , degens ibi. 

Ad vos loquor, Praesules , cardinales viri , 

quibus pocna corporis mollibus vestirj , 

somnus loiigus , balneis saepe deliiiiri ; 

hune signalis merito meritis deliri (i ). 

Vini tôt diluvia. massae toteiborum, 

ventris (I. ventres ?) cibi gravidi . ructus refertorum , 

merito vos merilis aequant confessorum ; 

confessorum talium regnum est coelorum ! 

Facta superfluitas earmen (I. carnero) qua euratis 

probat hune crucifertim parem in se usa lis ; 

sed si nefas reum est, fasres aequitatis; 

sapuït, desipuit ; praeit , rétro statil (2). 

Virtus culmen eontulit tempore priori , 

non humana gratia, ncque jura Tori ; 

honor erat oncri cnlminis rectori ; 

silus, munde vivere ; carniscrux, honori. 

Nunc novata tempora novum habent statura ; 

merecs novant graduum fora dignilatum ; 

virtus espers pcllitur ; pompa fert primatum ; 

genu (lecti(t) sanctitas ; pracsidet pecealum. 

Afflige-liant praesules temporis prioris 

lahor, virtus, habitas nimii rigoris ; 

mortales ang(e)Iiri feeerant nitoris 

nitens mens interius , silus rigens foris. 

Aevi nostri praesules !ex haec ornât morum : 

infinie suiii|itns splr.ndiilus \ liabitus porcorum ; 

votum opus sitiens, labor institorum ; 

o(h) ! quam grata sanctitas talium sanctorum ! 



ifrfirari. 



fcrat cura praesulum, temporc priorum, 
vicia Trui sobrio, salus subditorum ; 
erat crga subditos prius rigor horum ; 
dumstelil, dum inslitit, ml hic indecorum. 
Aevi nosfri praesules urit Evae cura ; 
bursae, ventris. lateris(i), eis cura, jura ; 
incst eis obvium (2) cura satis dura , 
diftluens remissio, crux sine mensura. 

Cathedram nunc Moysi(s ?) regutit in pastores (I. impos- 

mensae, vanae gloriae, mammonae cultores ; [tores ?) 

parcunt ad paralysim (3) verbere tortores ; 

tisus vilaedeviï, ductu didu totes (1. deductores?). 

0 (h)! uuam sensit dissona talibus virtalis! 

Thomae tam pompaticis vita lam pocnalis .' 

cjus cesset aemulus (4) insultare malis ! 

diem probat vespera; decus, dos flnaiis. 
Longi tractu temporis te spirante , Thoma , 
nauseam terrigenis, superis aroma , 
aegrum deilens fllium , acgra mater lloma , 
sedet veste lugubris et iuculla coma. 

. Cum Kdomindomito Jacob tiens coi1ictum(l.con11iclum), 
pacem monens mutuam , increpat conilictum ; 
Edom'prece, mouitis, minis, non dcvictum 
vinxit aequo laxius matris malediclum (5). 

Nolcntes (hi ?) reverti cor induravere , 
Pharaonis framlibus. Ic^ibus mffi;u'i';it> . 



aspidea dis apibus . de lyrannis ferae . 
titres in tetcrrimos mores mutavere. 



Sati patres abdicant (o nefandum morem !); 

opem , acgri ; pervîum (1 ) devii ductorem : 

grex, pastori dedceus spondens et angorem . 

juramento celebri lirmal liunc furorem. 

Profanalur publiée coelitum germanus ; 

vir fumosus fama fit judice profanus ; 

lit in lama (1. infamis?) , proditor, exlex chrisliatius : 

exlex mecum Uilis sil quisquc christianus ! 

Ipsi cacci principes, caecis condu c tores. 

in banc secum foveam miseront minores ; 

de piis apostatas créant siibversores , 

el fiunt, et faciunt ethnie is pejores. 

Sic pugnabat Chanaan cum Israélite ; 

aed sol risit mibilum , lutnm maigarita ; 

sub tam grandi grandine, snb tam trita vita, 

scutum ejus statuit urbs in monte sita (2). 

l'ost tôt zelos nata pax , non de pacis colo . 
patrem natis reddidit et natali solo ; 
cum vos pacem rcsonat, et cor : paeem nolo ; 
pax est ea picea (3] sono pacta solo. 
Aegras dat indueias latro viatori . 
sahulo vis turbinis, vis procellao flori ; 
iupi cum ovicula ludus est dolori ; 
vere lupus lusor est qui dat dolo morî. 
Sic hlanditusest Joab suo suecessori . 

(1| Si! fus lulicui rumiilojailaussidansan rira, oïl les Israélites se rélugiéiïni a 



(S) Il y n là uns illusion que nou! 
sommes pas sor d'avoll comprim; 1 
lupposoM eeptnilam qu'il s'agli de S: 
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Ili te scelus rai us est b 
Chore, Dathan. Abiro 
Lazare,' te mortuum v; 

Canonum in série jus est regulare 

suos aibi praesules, papa (]. papae?) secundare ; 

nemini quos implicat competit laxare , 

ut sit ejus solvere cujus est ligare. 

Frustra fessant (2) milites praesul dum frustatur , 

in ma (1. mi) de milicia, ] in A mulatur ; 

secum secans populum miles malignatur; 

non erit miliciis [I. maliciis) ante caedem satur. 

Dum ad aram conlluuiit, aulae mutans sedem, 

cnm suis subierat sanctam Sanctus aedem ; 

sub Nerone Senecae novit hic tnercedem, 

sub Herodis legihns novi vatis caedem (3), 

Zachariac sub Joa[s] caedem et haeredem (4) ; 

o felicem , Thoma , qui te hue tulit pedem '. 

Patrem non eriperct fratrum grex fldelis , 

ostium obslruxerat fisus his cautelis ; 

o(h)stans pater intulit, est in his tutelis 

persequens obsequium pietas cnidelis. 

Seram , Praires , pellite cura cum rebelli ; 

lex est hic vim perpetim (1. perpeti), non vim vi repelli ; 

non in domo Domini regar lege belli ; 
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Se passurum praedieans Jlnisus prolira gentis, 
sic errorcm renuit l'clri renitcntis ; 
Tliomac vox haec aemula vocis est scqucntis : 
vade rclro , Satana , carnis sunt quae sentis. 
Imperat et impetrat [latrîs vos: severa ; 
eedunt ostiarii , cedit puisa sera ; 
intratit canes Stygii, duce te, Megaera ; 
hominum in specie daemones rêvera. 
Strictis intrant gladiis , elllanl hune furorem : 
hostem regni quaerimus , régis proditorem , 
Thomam Usmerarium , perfidum pastorein ; 
jamjam qucm est merîtus son tint furorem. 
liic sum , ait legifer Satanae collegis, 
nequc règne pestifer. née saluti régis ; 
Thomas sum , domûùci dictus pastor grogis . 
pro tutcla perimi promplus saerae legis(i). 
Non a dolo dolus est lalis alienus , 
quo in Christum irruit coetus dolo plenus ; 
habet id quod legitur, hoc loquendi genus : 
ego sum quem quacritis , Jhesus Nazaréens. 
In meandi série Jhesum ïmitalus, 
sese palam obtulit sponte propalatus . 
hic est Christus obvius, hic Judae reatus, 
hic a magislr;ili!)iis missus i;rex arma tus. 
lnhiant et ineunt scelus scelerati ; 
membra caput lacérant; patrem nccantnati. 
homicidae plurimi , uno viso pati , 
monaclii, canonici, praesulcs, legati. 
Rcs stupenda posteris, horror hac aetate ! 
non arcentur gladii loci sanctilalc ; 

1,! pni-ic Kuil cmchwiii l'IiisuHtc; voira lu fila yiadripartil* , I, m, ch. (7, 
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mat rem orbanl lilii , trucidât» paire ; 

in maire perimitur frater a confralre. 

In macellum area vertitur altaris ; 

in altaris area ruit lux solaris ; 

quinque passus impctus ensis militaris, 

tortus est dominici prelo torcularis. 

Vulnerum in numéro tbrmam fert Messiac : 

situ fert martyrii formam Zachariae; 

Thomas Thomae Dydimac (K Dydimo) par est. latidie(l); 

quintum liabet hune et hune partus matris piac. 

Kcrarum(a?)foliis{2) fuso jam eruore, 

cerebrum dillunditur inhumain) more; 

arae vernat area candido rubore, 

tanquam (ti)orlus liliis roseo cura llore. 

.Nain Chrislii , juslus rsl pi'upkf Chrislum stratus ; 
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AequanL (I. Acquat?) su l'arisius urusDwobeniensis(i) 

Juin securis serieni aemulatur cnsis; 

geminum p(r)aepucium nulh's par impcnsis (2) i 

oh ! quam gratis gratum est superiiorum meiisis ! 

Pastor dum percutitur. sparse sunt (1. sparsum est) ovilc ; 

ut se fuga liberet, fugit hic etille ; 

fletus fit in populo , clamant fientes mille ; 

nostrae meta lucis est hujus mors scintillae. 

Mala malis cumulai Satanae satelles, 

praesulis post praesulem vellitur suppellex (:t) ; 

thalamos etstabula vaslant versipelles, 

cedi juitctis spoliis vix adliuc imbelles. 

Mira miris persequor ; manibus piorum 

procurato mortuo more mortuorum. 

vermes tôt in vestibus visi sunt sagorum , 

ut sit caedes altéra morsus tôt torlorum. 

Dicam uuod hic senlio de hoc sacro rco ; 

cauda juncta capiti se libavit Deo (4) ; 

linem dum diumio , dum per vilain meo , 

martyr est, me judice, quaeque pars iu eo. 

Quid nunc agis, Moyses (1. Moysis) Deus , Pharaonis ? 

ubï virga vigilans crux cor(r)eptionis ? 

manna si superlluit, vermes interponis ; 

manuae virga soeia normam dat patrouis. 

Ad radicem arboris ferrum non appones? 

blande terre t lonitrus sibiio si fones : 




xérairr- rfMnfomn. 

['-! l'rarpiirium ni ici s,ni. dmil? |>.iur 
't jc"Ji'-j'!/|'Jj , tacrificr. 



pour d'ailleurs de l'orthographe d'une foule de 
omsc monascrils, i|ue le i avait, pendant le 
vero mojenage, un son Irfs-volsin de celui 




tri) Celle rime prouic, ce qui rrsul:e 
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in Oplmi ni Pliinees , Vie , (tins non es , 

Hdy, sine verbere si tam reros (I. reos) mones. 

Sed in coelum ponere vereor os meum , 

neque renm dcnoto Pharaonis Deum ; 

eos reos judico dehortantes eum , 

filios sangissuge (1. sanguisugac) qui sic ornant rciim (1). 

Verc, Roma, nimis est; eris sitibunda , 

vorax , irrcplebilis , infcris secunda. 

>ion et (1. ne?) est? praeposterat lucri spe jocunda, 

probos censet reprobos et immunda munda (2). 

Dudum terras domuit, domina terrarum, 

colla premens plebium, Iribuum, liiiguarum (3) ; 

nunc his colla subjicit spe pecuniarum ; 

aeris fit idolâtra (4) dus christi&laram. 

Romae, si tu rcus es , vis absolvi ? promc ; 

aes, ut sumas vcniam. in os ejus vome : 

prece sancti nummuli pérorante pro me , 

si blasphemus fuero , mox placebo Romae (â). 

Si te Roma reputat parricidam , moechum , 

Symonis apostatae cor habeto caecum ; 



Jntuiinc* lie Sllli-U'iri ; T ii1iH.ii.tii il . ii.nniii^ -ly.-.i- . c „■ in- imlioiiK , ruj iurlllhqili' 

luib'.iuin- iJUI./'t.ilis m> mlMi'ii!.! ipnr- IL-. lin:ir. Ikii-i : llclli lucri Wilwja, 1. un, eh. 
quiHjuam publicnre praesurnDrel. Il; di- 53 



|i. .Sir, Il usait le plaindre .111 pape Aleiall- ,.„„!, , t a iivili„.iit m c;iil'Li|iic fjiTlis.ni 



1er argent i iilia . rasas auri teeum : 

lii di sacrant reprobos, sceius reddutit aeqiium. 

Res est et non fabula . rata res et non vana . 
forum est venabulum (1) curia romana ; 
rcis vendit veniam , approbans profana , 
ut in forum venditur lutum sine lana. 

Irisons Tliomas caesus est ; Roma , quiii egisli ? 

cedis in arlilices; fratres Antichristi 

emunt maie veniam. pejus vendidisti ; 

lis est haec sub judicc ante thronum Christi (2). 

Manus, pedes, labia, si lavet Pilatus, 
per salutcm Caesaris mundum se testatus ; 
si per astra Lucifer juret adjuratus , 
non haec reos expiant, non delent reatus. 
Quod ta m pii l'neti sunt in auc tores rei , 
quod rodendo mortuum necdum parcant ei , 
nota loquor, dénotant nota notus (3) mei : 
lis est haec suh judice ante tln/muri] Ik'i. 

Morem sequor comici ; malis linem pono , 
flebilc principium fine mu tans bono ; 
lyra[t] mutât clogus dulci plaudens sono , 
Thomas sedem carceris celso mutât throno. 

Ver proscripsit liyemem . Hoirs paruere ; 
cctus quem sorbucrat vivit Jonas vcrc; 
uoslra sentit Ninive Jonam rellorere , 
vaevertentem in evax, flelum in gaudeie. 
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Jonae juugit (oedera Thomas col... oinus (1) 

quem livoris sorbuit furor bei;i)uiiius ; 

jam in tuto residens, jam Deo vicinus, 

implet Dei laudibus tcrrae nostrae sinus. 

Vieil Canluariu Monlem l'essulanum (i) ; 

vicia (et) Salernia jaclant se in vanum (a) ; 

Thomas, noms medicus, Jum appoint manum. 

signans insanaliilem , inox résignai sanum (4). 

Nova viri gratia digna recenser! . 

vivnm mmquam medicum mortuum medei'i ; 

faeit mors cum medicis operam delcri, 

facil hune mors medicum , meta dat augeri. 

Non haec subest pliysica poenis (5) ductrinae, 

ueque pulsum contulit , neque vas urinae ; 

non est opus hominum modus medieinac, 

medicinae modus est opus vis divinae. 

r lTioma(s) prelo prolicit, incipit finitus ; 

vivere (I. vitac?) vivit roortuus signis insignilus, 

qui Cantuariae (fi) miros novat ritus ; 

lit hic gustu dulcinm paradysi situs. 

Hic novavit vetera paradysi jura ; 

novos «jus fluvïus uoslra rigans rura -, 

hic techitus (7) olei vasa poscens plura ; 

hic ubertas olei stat non derectura. 

liic eflectu multiplex manna, cocli panis ; 
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hic cmundans Naamam lliivius Jordanis (I). 
hic. (in)colis Syloe (2) salua maie sanis , 
lumen coecitatibus coriferens humani.s. 
Donum Pétri dalur hic claudo spem habenti . 
donum dono ditïus auro (1. auri) vel argenli ; 
hic dat Polens effeta loqai , non loquenti ; 
surdus audit: effluunt morbi virulenti. 
Hic est furla retegens novi ars sophistac (3) ; 
hic insanos lenies (I. leniens ?) cythara psalmislac ; 
hic des vitam mortuis , vitae dator Christe ; 
hic ad Thomae gloriam pellis omne triste. 
Hic desceiisus Angeli ; hic est aquae molus ; 
hic datur salutifer aquae mixtae potus; 
hic est quo spem refovent notas et ignntus , 
cum insomni somiians, astans et remotus. 
Sorti tus rudiculum, jam fit sermo ratus(4), 
Bomae Cantuariam aequanl commeatus : 
est in Thoma supplice Jacobitae status (5) , 
conchis lus (1. hinc et) vasculis remeat orna tus. 
Ecce fera pessima Joseph ille stratus, 
cccc vivit mortuus , statim dominatus ; 

eiwil arien?, quv>l liniiL^in 



O, u'ill .,,„,. «... .,.,» d.,U- « < spproba- 
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in Orientis partibus , 
' fulgens dignis operibus. 
Jam naptiae de piuribus 
împlentur discumbcntibus . 
mali sunt cum pejoribus, 
boni cum melioribus. 
Cum Johel facit nuptias , 
vocat personas congruas : 
disponuntur sedilia 
peu palatins spatia. 

Usurpant sedes citius 
qui loti sont tcmperius , 
se praesentant convivio 
sub Johelis dominio. 
Jam manus lavât Naaman ( l ) , 
mersus Jordane seplies , 
quem non aulcrt ulceribus 
l'harphar, Damasci fluvius(i). 

Invitatorum manibus 
Amos (3) , vir armentarius . 
siccomoros evellicans, 
aquarum fundit copias. 
Focnuin déportant Jacobus , 
Andréas discumbeutibus ; 
sed sternunt convivantibus 
duo, Mathaeus et Pelrus. 
Cum mensam ponit Salomon 
multi curruntad ferculum ; 

[i. Voir Ij nute 1 , p. Oi {3J 1*0 prophète Amos re|iomlLl à Airm- 

'3j l-t l'hnriiiiar i!t;iit un 'k.~ Ik'iitts «lu- sias : If. iii. iin ]i.\\n,: 1rs liomfs ol ni'ikciiih- 

[Minas, rai plnliil un 'li'* liras 'lu H.nr.i;]j J |>ii|n-r li'S fijui-i -.un wi pour les faire 

ou ili tlijsdniins: vmn ll-iis, I. iv. tli. s, railrir; ili. m, v. H. 
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nam locum sibi praeripit 
unusquisque quem reperit. 
Post nuptiarum domînum 
Adam, pater mortaliura, 
de )imo terrae conditus , 
ficus scdct in frondihus. 
De viro sumpta femina 
heu ! sedet super folia 
quae licus lata peperit, 
quae se tegendo cnnsuit. 
Parricidalis et Caln 
qui toto vultu coneidit, 
ti-iix sedet super sarculum 
quo fratris sparsit cerebrum. 
Abel , felix puendos 
quem respesit coeli Deus, 
en sedct. super voilera , 
mu ni tu s innocentia. 
Noè. faber justissimus, 
novus cultor es vitibus , 
sedet boris eonvivii 
super archam diluvii. 
l'ost risum Sarae conjugis 
Abraham sedet (l) nuptiis 
super radices ilieis 
sui cum massa gencris. * 
LoLb sedet, frater Abrahae , 
qui fugit ignem Sodomae , 
super salis mate ri em (2) 
quae dencit per pluviam. 

(1] Smu supprimons in qui csl inulile (3, Il faut sojis doute liro naleriam 
pnur le sens el [lutine uni: syllabe de u-op 
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Post Iiaedorum pelliculas 
sedet deeeptus Isaae 
super arae cacumina , 
utholocausti victima (1). 

Sara quae centenaria 
reeepil muliebria, 
ridct post .tabemaculum 
et sedet super ostium. 
Pilosus factus Esau, 
venator, velox impetu , 
post pulmcntum , post bucinam 
vi(s) sedet super phare tram (2). 

Duas sedes Jacob habet , 
petram scalamque possidet; 
super petrara tamen sedet , 
Dcum qui vidil in Bethel. 
Et sedet ex industrie 
jam Rachel super idola 
quae furlo Laban abstulit 
et sub stramento condidit. 

Israhel primogenitus, 
Ituben, dolor forlissimus, 
super stratum patris sedet, 
quod maculavit turpiler (3). 

Simeon frater cum Levi , 
non est puer consilii ; 



r .ll.r.il.ilih, i". !■: = ■" J.ir 

il i\r m- r.iirr païiiT |»>nv lisaii , ■ 
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|3) h'sofl élail un graml rha&iwtir 
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» rractum sedot. 
s per Israhel (t). 
trum laudibus 



venti se oredens llatibus (3). 

Et sedet triliutarius 

ls(s;acliar, f'ortis asinus , 

super vectigal et onus, 

ipiae jatn persolvit suhdilus fi). 

l'actus viarum coluber, 

super eerastcm Dan sedet ; 

sic exoptavil Israhel . 

mamis eommutaus digniter (5;. 

Oc ta vus Jaeoh lilius 

rix Gad sedct cum fratribus : 

ut accinctus in praeliia . 

sic intervcnil nuptiis (6). 

Aser almudans panibus 

;det cum palrilws (7), 
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Jacob est nonus lïlius . 
opes concedens regibus (D. 
Ile Bala natus, Neptalim 
unie sedet quam Benjamin ; 
ex. motu cervo similis , 
dans verba pulchritudinis (-2). 

super Siiccum Benjamin 
quem Joseph (1. Jacob) multum diliyit , 

scyphus in sacco positus. 
Joseph a duris fratribus 
Ismahelitis venditiis, 
jam sedet super modium 
post adimpletum somnium. 
Israhel multi Jllii , 
a Pharaone liber) , 
super reeoctos lateres 
suos sedent per ordines. 
Super arenam Pharao 
sedet. cum fracto brachio , 
in mari curru perdito 
cum toto suo populo. 

Et Moyses in scirpea 
sedet flseella eoncava , 
vîrum qui vir Aegyptium 
abscondil subter sahulum. 

Sub tribu sedet Israhel , 
super bissenos lapides 



11] Le pain H'Aser sera ewtVeiii . pi Ici (2) NeuMali , e ,u mm.™ un cerf qui 

roli j trouieroul leurs nclirus; 'irnéir, s'i-clmppr, cl lu grar.0 sora «pjniii.t mit 

r.!i. mu , v. sH>; -tn.cr an-i Ihiiti'r,,.,.,».-. ^v.nU--:.- r„ «etc. ch. sus, v. ai. 

cb.ïmni, i.3i. 
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multum robustus Josue 
sumptos Joidàuis Humilie. 



Et Achar (I. Achun) super regulam 
quam ftirto tulit auream . 
in maledicta Jéricho, 
cum pallio coccineo (1), 



Uni protesit stipula (3). 
Ruth, il la Moabtidis. 
sedet collectis stipulis . 
qjae Booz nupsit legibus 
sub decem senioribus. 
Heli sedendo deticit, 
suam sellatn dum regpicit, 
de uua semel jam cecidit 
Arcliam captameum didicit(;i). 
Sed super iebetem pares • 
Ophni sedent et Phinees . 
qui rapuerunt victimam 
per tridentim fuscinulam (-1) . 
Et super alvearia 
Jonathan sedet dulcia . 
qui dissolvit jejunia 
in die belli tristia (,îl. 




stram l'emina 
per saecula , 
sub prudentia 
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Super capram sedet Nabal . 
colonus et vir Belial , 
quisub multis tonsoribus 
mul lis rat usus {{regibus ; I 
Et super currus Absalon 

suspensus est crinihus 
enndensae quercus frondibus. 
David faudibularius 
i't. rex bellieosissimus 
sedet super monticulum . 
suum tenons psalterium. 
El super niulam Salomon 
sedet sacratus in Gion . 
qui ferculum composuil 
Deique templum condidit. 
Kl super j iiRii m Roboam 
l'erens l'rontem durissimam . 
qui despexit Jheroboain 
dignam rogantem veniam. 
<Xc)hozias, rex Israhel, 
in eancellis i'ractus sedet , 
qui regem (1. regnum) eueli perdidil 
dum Be[e]lzel)u!) consuluit (3). 
Et super pelles fragiles 
sedet Helias Thesbites, 



■ u f.iim , niii! l'iirlic ik- vivvr.iiii'il nvndt 
H |.ri'-ji:ir.T [■<■!! r icill l[ni rnu.liiii.iil .!■> 
oupcoui; Uni', I. i, cil. SB, ». 1, 7 , 
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igiieiii récit descendere (i 
flelisaens in aratro 
sedet coram convivio , 
patrem relinquens osculn. 
Ileliae teetus pallio (2). 
FA Giezi sedet puer 
jam super vestes duplices , 
qui lepram geatat Naamaii 
sub Helisaeo candidam (3). 
Sedet cellis aromatum 
Ezecbias llagraiilium , 
cui i[uondam misil mimera 
superba Babylonia (4). 
Super torcular gonliuni 
Esaias sedet ruhruni . 
qui Virgiiiem cdi ici père 
proplielavit et parère (5;. 



■1) Élit i-lùt ne ,i Tliisln 1 . il)"* li 1 liais Uirr oïi'f loin il'habik-h! dans lr Jaurnil 
lie «a lad ; il lit tomber h- (pu tin ciel sut le iir« Siwaiili , renier 18(s, an ni : 
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Et eu m productis lineis 

per gradus horologii . 

Ac(li)az sedet liorocospus horoscopus) - 

in solis iloetus curstbus (1). 

Sed Tobias cum lumine 

sedet vir patieiitiae.... 

(Le reste manque. 

Hymne sur la vanité et la misère du monde (-';. 

lluudi forma velerascit. evanescit gloria ; 

non est illi venim robur neejugis lactitia . 

cum ad nihil surit redacta et prisea tempora (3). 

Nihil est in eo tritum neque deleetabile ; 

décor carnis eito transit lahiturque facile ; 

lii nui mane gloriantur, comiunt in vespere. 

Erat enim olim pollens claris a il operibus . 

l'ertilis, fructificator et rednndans opibus ; 

niinc admodum sr.iiosroiitis vacualur viribus. 

Sceptra regunt in sublime fraus atque superbia : 

nusquam fldes. nusquam les est, nusquam pacisfoedt 
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pro atmsu caLamitae (i) mulier lit vacua. 
Lapides sunt in plateis spaisi sanctuarii , 
auri rolor pst mutatus ; marcuit flos lilii , 
et jam viri curiales Tacti sunl feminei. 
Viduarum , orpbàuorum nulla est defensio ; 
venundanlur et emunlur, sud et vili pretio -, 
omtiis ordo clerieoium est absque praesidio. 
Reges (ïiiim serta ferunt, pulchra compti purpura ; 
sed servare Uei jussa nolunt saluberrima , 
ncc subjectns sibi rcgunt aequae logis régula. 
Celsi duces, sacculari detcnti dnlccdine, 
parvi-pendunt regem Cbristum sequi roclo tramite -, 
hinc moerebunt dum lonnentis vapulabunl in Styge. 
Sic vulgus, sic saeerdos, sic et sacri praesules, 
es diverse- dictinl le^vs tvmtra lici pauperes ; 
in occulto , velut ftires , causas agunt principes. 
Périt les a sacerdote et ab omui principe ; 
eurvat virgam aequitatis pondus injuslitiae ; 
jura tenet magistratus dolus ciim cupidinc. 
Praesulis aperta manns semper est ad mimera; 
si quis illam aggravabit auri flavi massula , 
tiet justus; criminaUis, liet absque macula, 
"bucunt greges per dumeta rectores Rrelesiae ; ! 
impinguari se délectant illorum pinguedine ; 
quud est fractum non medentur, spernunt pecus débile. 
Vesles quacrunt pretiosas , ■assumunt multiei'a (2) ; 
ne illorum plantas tangat via parum bumïda. 
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vix fellurî summa pedum impouunl vesligia. 
Crispant crines calamistro, rirea caput condiunt(i) ; 
supra sedes gloriantcs Patres diei appetunt, 

i sed a lupis grèges suos minime custodwnt. 

Nam Deï pleba multis modis multatus quotîdîe ; 

dum cavenda mollis paslor illectus segnilie . 

bcllo nequit hosti duro, virili resistere (2). 

Tutior hinc hostis faclus sua lendit retia, 

ut, bis capta , 1'rrn i cl i. iT<mt 1 i' pnpulorimi agmiua . 

trucide nt u r et ad saeva ducantur Itidibria. 

Ouosdam nerat clam palamve l'oetcnti libidine 

et voracis qnosdam igne succendit lenaciae (3) ; 

qoosdam vern fastu caedit inmritis superbiae. 

Sie alllicla plebs privatur praesnlum pracsidio . 

ipii placere nimis optant fungi transitorio 

née verenlur uequam vita displicere Domino. 

Ulus(h)orti, et anetum. cuminumque deanianl; 

quod est crassum sibi servant, macilenluni reprobaul (4).. 

curant quibus cibis sua stereora conficiant. 

Horum niensae [h]oncrautnr e\ diversis lerculis ; («toi-. 

vasa Tulgent coronata pigmeututis pc-r.ulis, 

quibus Deus venter e\stat dislenlns deliciis. 

Komis pastor illis clamât : Yae erit pastoribns. 

qui vescuntur srregis sui sa^inutis carnibus, 

quia crmij mancipali inlenii tortoribtis. 

Krgo. Patres veiierandi. sapiciititr vivile 
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et promissas nobis poeuas in praesenti l'ugite, 

in future si velitis nv sit. imposai bile. 

Nulli vestriim [b]onerosa sit haec exhortatio - 

Deuiu lestor, quem non latet omnîs meditatio . 

quia milii quod et vobis illud idem timeo. 

Scilis enim ; in iniemum non est consolatio , 

(rater i'ratri non suceurret, aeque pater lilio ; 

nam lue arque piuiientur, et ahsque remedio. 

Quantus plangor iliic inesl 1 yuan tus stiïdor dentium ! 

in quo loci pielatis iiullum est refugium 

nec ad lempus . euni mors manet illie in perpetuuni. 

Jgitur sit vobis cordï aetcrna félicitas , 

in qna nulla superliorum senlitui' lemeritas; 

ab bac procul fraus et ira , procul et calerai tas. 

Ibi fures non furantur, necrapiores rapiunt: 

frandulenti sequestrantur et qui mala cupiunl ; 

hi qui bona upiTantur. prm.'miu recipiunt. 

In bac justïs est mm Deo communi s laetitia , 

pax et salua, vita perpes et perennïs glorîa ; 

nemo pauper hic habetur nec Cfjens pecunia. 

Ad banc, Fratres, propereruns sed virtuLum gradibus : 

culpas nos Ira s dt'lcaïuiis Iairyniis cl prédiras, 

bona nostra reromlctido p;uipi.'ruiii in sinibus. 

Hi sont. {!raibis per qnus illatn valeinus ascendere, 

si velimus carnis nostrae vitia contererc , 

et pro Deo debitori débita dimittere-. 

Ërgo patrem deprecemur Deum unianimes(l), 

qualinus nos secum ducat supra coeli eardines, 



post labentis vitae cursum, post carnis dijugia (i 
praesta notais tecum esse in coelesti palria (-2). 
Summe pater, coeli rector, qui es sine tempore , 
cui non est pietatis modus nec clementiae . 
te persoiiis colo tri nu m unius substantiae. 
Tu es pater, Deus verus ; Deus tuus unigenitus ; 
ab utrisqueest procedens Deus Sanctus-Spiritus ; 
très personae , unus Deus . cunctis sic credentibus. 
A te cmieta quaeque virant animantur corpora ; - 
quaeque coeli atqtie terrae manent inter spatia ; 
tu gubernas, tu disponis, tuque régis omnia. 
[ Velut lac matris in alvum me mnlsisti , Domine , 
I ossibus. nervis compaclum carnis cum velamine : 
corpus meum inspirasti vita tuo llaminc. 
Post novem menses malerna nudus liqui viscera 
et duobus annis infans suxi matris ubera ; 
lieu ! in quibus plura , Deus , peregi facinora. 
Kamquc patris vultum spui caris in amplexibus, 
matris gênas laccravi parvis meis unguibus, 
et persaepe somnum eis ademi vagitibus. 
In te saero l'onle lotus , faclus absque macula , 
(idem tibi conservare spopondi per saecula , 
quam înfelix violavi , non post mnita tempora. 
Poslquam sum puer effectus, relicta infantia , 
mox de parvis ad majora eucurri facinora ; 
corpus tuuni perjuravi atque sancta nomina. 
Cum latrone fui latro , falsus cum falsidico ; 



ira. i'raus alque eupido, mixtiii; suptsrcitiu . 
meae simili habitarunt mentis in hospitio. 
Collum sibi siihjusavil eriVeuis superbia, 
totam mentem énerva vît disrincta luxuria , 
at([iie corpus enervavît carnis petulcntia. 
Quot arenae maris graves , toi sunt mea crimina ; / 
quorum mole praegravalus , perlrabor ad intima . 
ni reducat ad spem vitae me tua clementia. 
Ergo , salus et protector moestorum . Piissime 
qui dedisti manum Petro maris in discrimine , 
a peccatis meis pie me munda et protège ! 
Tu es Deus, ego vermis, quid, si tu irasceris? 
ad tribunal praesenUitus reus lanti judicis , 
nihil ero , niliii prorsus . nisi tu me juveris. 

Quid est, hoc quod tu, lieuifiue , d li^mentum noveris, 

ex deliclis arescentem slipulum persequeris ? ' 

si ad opus judicabis , damnabor cum impiis. 

Nosti quia in infernum nulla est redemptio ; 

heu ! quam dura, quam severa illic habitatio, 

ubi luctus, ubi dolor est absque remedio ! 

Nolo morlem peccaloris : tu dixisti . Domine ; 

sed ut magis convei'tatur si exoptat vivere , 

ilieal culpam , ploret scelus ! praesto sum dimittere. . „ 

Velle tuum mea salus est et iniseratio : 

volo dicas ; liber ero et mundabor illico : 

haer spes sola mihi restai absque ullo dubio. 

lirgo, Pater qui foelenti subvenisti Lazaro 

et latroni pepercisti crucis in patibulo , 

condescende supplicauli mihi more suiîlo. 

Criminum meorum uexus tu poteuter dissipa, 

virtutum me claritale féliciter décora, 

ut in coelo te lanrtare dignus sim per samila 1 



I),s misères de lu rie humain'. { I ,. 



' lieu! heu ! mundi Vitii , 
quarc me délectas ita ? 
Cum non posais mccum slare . 
quid me cogis te amare? 
Heu ! Vita fugitiva, 
omni fera [ilus no{s]civa , 
rum tenere le non queam . 
cur scducis meiitein meam ! 
• ,. Heu ! Vite , mors voeanda . 
■ odienda non amauda . 
. eum iu le sint nulla liona . 
1 cur especto lua doua? 
* Vita mundi , rea morbosa , 
magis fragilis quam rosa . 
eum sis Iota lacrymosa , 

Vî ta mundi, reslaboris, 

cum sis semper iu laugore . 
^ cur pro le sum in dolore ? 
Vita mundi fugîtura . 

cnr est mihi de te cura ? 



'I] II. R. ms. 2ôS!l (Xllr sifccli' 1 , non i-l mm «il formaissiiuis iguc Ips Je.ui slrn- 
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Vita mundi, res caduc*, 
vilior uns festuca , 
venenosa plus serpente , 
cur in mea mânes mente ? 

ut ameris nunquam digna . 
quid puLas lilii prodesse, 
si me ducas ad non esse .' 

Vita mundi, res crudelis, 
arragans cl infideli.s, 
i[iiidtepiilasadivilare(l.adjuvare), 
si ci i m | ici las me pcccare ? 
Vita mundi , res mi sella . 
scelcriim ciiiiclorum cella, 

cur haberis iinquam caca ? 
Vita mundi, pastis dura , 
Vita mendax et perjura , 
cum tu sis sine mcnsura , 
eurrequiris in me jura? 
Vila mundi , res acerba . 
Vita levis et superba , 
cum sis nimis irucuuda , 
cur me petis furibunda ? 
Vita mundi, res déserta, 
Vitafallax et incerU, 
cum tu sis cinis et vermis, 
quid de quaquam dednirisî 
Vita mundi , res polluta , 
giirrula , vaga , soluta , 
cum sis tota plena nugis, 
contra me cur stulta rugis * 



Vit a muudi, Vita t'ollis (1). 
Vita «lis alque mollis, 
cum tu sis iners et radis, 
mentem meam eur deludis ! 



Vita mundi , i 
solîs impiis jocunda, 
nu tri ni eu tu m vitiorum , 
([iiiil liabes in me décorum ! 

f 

Vita mundi , res lasciva , 
hebes , caeea et captiva . 
immunditiae lagena , 
quare erederis amoena '.' 
Vita mundi. res molesta . 
Vita turpis et ineesta , 
cura sis nimis in(h)onesta , 
quid me appetis infesta 1 
Vita mundi , res mendicu , 
impotcns et impudica , 
cum sis bonis iuimiea , 
eur me petit (1. pelis) ut arnica ? 

Vita mundi, res amara , 
Vita brevis atque rara , 
cum sis tota plena dnlo . 
cur in te vivere volo? 
Vita mundi . Vita mala 
et in liermis (2) saepe sita , 
cum tu sempcr moriaris, 
quid in me stare conaris? 



!te™!îiè\™*!, il ab! 

inas luas , Jirjicl^r- 

quLuI in l.'.iiviralc II. lU'iiii^i /""' 



\ë,.U:-<' m il,' Willrliiiii.. alitie radical. 

— - ----- ■■■ (î) Terrus d> 
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Vita mmidi , peslis foeda, 
animamm saeva praeda , 
cum sis mihi pondus grave , 
ne me tangas . quaeso , cave. 
Tua certe bla(n pimenta 
reflito quasi tormenta, 
et ideirco no» sis lenta 
mu dimit(t)i(l)rrauduleutii.. 
Execro luum amorera ; 
renuo tuum favorem; 
desero tuum decorem : 

■ Ego te nunquam amabo 
et in te nunquam speraho ; 
contra te semper pugnabo : 
ad te nunquam propinqnalw. 
Per le ipsam tibi jura (1. juro) , 
donis tuis nihil cura, 
quare nil potes donare 
nisi poenas et plorare. 
Ergo Vita taediosa , 
amormundi, reprobosa, 

Quid non spernis te spernentem ? 

Vita mundi , Garnis amor, 
contra quam mentis est clanior. 
quare non verecundaris 
quod în tutum a(m)plexaris ? 
Erubcsce jam et cède ; 
ante citius recède ; 

(l; C'nsl im.'ik m fnrni.^ ili'[.onr'ii'.r->[ii,; |ilns ,111,1 lyliq un r.-inliifiit 1res .Ir^jiuTid' . 
lis li-iiihiicc-, ■ 1 1 ■ lilin ji ili-vi-nir île Jilm 1:11 t»-inl;t[il I ejen igi: 
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Le depellam cura dolore. 

adjuvante Chris to deo. 

nec permittam te redire. 

si debeas interire. 

Sec mireris,pestis dira, 

si persequor te cum ir;i . 

quare tu mihi fecisti 

quicquid mali potuisti. 

Visum mentis obscurasti, 

et auditum minoraati ; 

nmne(m) sensum conturbasl i , - 

manus quoque relîgasti. 

Mu temp1abas(l. tenta bas) snlfni'are 

<^t optabas devorare ; 

m vok'liiiiii respirare . 

lu nolèbas locum dare. 

Sudel(L. Pudel|me culpas narrarc. 

quas monebas perpelrare : 

sed. cura tibt non parebam. 

le iratara sentiebam. 



te contra riam (h)abebam : 
eL . cum ego te credebam , 
nihil boni faciebam. 

Si voleham jejunare , 
me dicebas aogrotare . 
et monebas manducare , 
ni si vellem pejorare. 

Si quid dabam indigenli , 
resisU'bas meaemenli , 
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iliceiis : Noli tua dare . 

ne cogaris ntandieare. 

Si volebam (I. levabam ?) paupertatem , 

liane dîcebas falsitatom : 

Melius est congregare 

quam amieïs possis dare. 

Si volebam culpas (1ère 

quas suaseras audere . 

tu dicebas quod per tletus 

lierem quandoquo caecus. 

Si studebam revocare 

quos videbam oberrare, 

non eessabas mufsjsitare : 

Suffi cil temet salvare. 

Si peccHutesarguebam, 

te dicentom audiebam : 

Hos ad odium accendis 

contra tu, quos reprebendis. 

Si studebam obedire , 

sic temptabas{l. tentabas) contra ire : 

Quihus debes major esse, 

quid servire est necesse ? 

Si morabar in legendo , 

stimulalios (me) dicendo .- 

Quid bic sedes tôt per horas ' 

Vade , surge loquï foras. 

Si volebam praedicare. 

me dicebas delirare (I). 

Si volebam laborare . 

tu monebasmepensare(l.pausare?j. 



ne corpus débilita rem. 
si laboribus instarem. 
Si volebam litigare, 
sic tenlabas animal e : 
Omnibus despectus eris - 
si tu econtra patjcris (1 ). 
Si dormire nollem parum . 
tu vocabas me ignarum , 
quia cito lip(p)idarem (a) , 
ahundanter ni dormirom- 
Si volebam parcus esse , 
dicebas ; Non est necesse, 
quia , si dispendas parum . 
multi dicent te avarum. 
Si volebam esse targua 
tu dicebas : Esto parcus . 
quia cito dilahuntur 
quae de longe conquiruntur. 
Idcirco, Vita incpta, 
solis fatuis accepta , 
cum sis tota plena sorde. 
te refuto toto corde. 
Toto corde te refuto , 
nec sententiam commuto . 
mortem plus volo subire , 
Ubi, Vitae, quam servire. 
Cum revolvo toto corde 
in qua muiidus manet sorde . 

(I) PciiUMre l'E dVflMtfr» etl-il line foule Lippu* i-l siiinifiï !).■'. ■■■uir 
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tolus munduscordi sordet 
et cor tntiim se remordet 

Cu m ravolyo mente pura 
quam sit varia mundi cura . 
ut mens possit se curare , 
curam mundi vult vitare. 

Cum revolvo pura mente 
cadit mundua quam repenti:, 
ne mens cadat cum cadente . 
mundum fugit meus attente. 

Hum revolvo mente sana 
quam sit stultii spes mundaiia , 
a spe mentem ad spem verto 
et spem mundi spe subverto. 
Cum revolvo mundi cura 
quam sit prava . quam sit dura . 
mentis rcor esse durae (I) 
qui suta mundi vivit jure, 
('.uni revolvo mundi laudem 
et mundanae laudis fraudem . 
laus et fraus in cordis ore 
idem sonant uno more. y 

Cum revolvo mundi Iructus 
utejusdem penso luctus, 
sic est milii fructus ejus 
ut sit luctus pejor nullus. 
Cum revolvo mundi Oorem 
et quam liabet ilos dolorem . 
lantus dolor est in flore, 
ut non sit tlos in dolore. 



Cii m revolvo dies brèves 
et reeordor dies levés . 
grave fit quoi] fuit levé 
el. Ml loiij-'iini quod est brève. 
Cum rerolro dïem mortis 
et es Ira me dicm sortis , 
sic me terrent isti dies, 
ut sit mihi milla quîes (i). 
Cum revolvo quod sim cinis 
et quod venit jamjam finis , 
sine fine perlimesco 
et ut cinis nihil esco(2). 
Cum revolvo moriturus 
quid pnst mortem sim futurus ; 
terret me terror venturus , 
quam expecto non seeurus (3). 
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îrae dies et lurons, 
(lies luctus et moeroris , 
tlies ultrix peccaloris (1 ). 
Expavesco quidem multum 
judicis veuturi vultum. 
cui latebit nil occultum 
et manebit nil inultum (2). 

quaeso, non timebit 
quando judex apparelrit , 
ante quem ignis ardeliit, 
peccatnrcsque delcbit (3)? 
Venietjudex de coelis, 
testis verax et lidelis ; 
veniet et non silebit ; 

tiec personam acceiitabit(4), 



g^A Efquis, quaes 

quando judex 





Dijitizod by Google 



prelio non comimpetur, 
sed née precibus lleetelur (I). 
Judicabit omnes gentes 
i-t salvabit innocentes . 
arguet vero potentes 
et ddiciis iïuentes. 

Tune et orrrnes délicat i 
valwlieent volnptati , ^ 
et vaccantes vanitati 
evanescent condemiiati. 
Quîd tune faciet peccator. 
et qui d corporia amator 1 
Et <(uid agere valebit 
cuî nihil jam licebit ? 
Si(|uidem tune apparebit. 
et quod fuit non Iatebit ; 
quidquid Mit, jure pavebil. 
donec seiat qui il habebit. 
Proli dolor! tune poenitere 
uulli poterit valere , 
et peccata tune lugere 
uihil erit nisi tlerc. 
0(1]) ! quam grave , quam immile 
quam sinistrum erit : ite (2) ! 



trilntain-, Cl r.lr.li.h.n. 



— 1l!> — 

Tune spes nninis interibil 
et cras, crasprorsus ahibit . 
ad tormenta quisquis ibit. 
jam non ampli us exibit. 

Ibi ftammis exuretur 
et a vermibus rodetur ; 
ii ii nngustiis angelur 
qui salvari non meretur. 

0(b) ! quam impii tortorcs 
tune torquehunl poeculon». 
et terri biles ut tores 
judicabunt pravoa mores ! 

Proh dolor ! tune misereri 
et doloribus mederi 
nullus poterit mererj 
postquam coeperit torqueri. 

Ab bac, te preeor, tortura 
et ab hostium pressura 
libéra me, BeX coelorutu , 
in saecula saeculorum. 

Cum revolvo diligenter 

quid post mortem sit sequenter (i ) ; 

stabunt justi conlideuten 

jam delector ineessanter. 

Appropinquat enîm dies 
in qua justis erit quies, 
qua eessabunt persequentes 
et regnabunt patientes. 
Diesilia, dies vitae, 
dies lueis innudîtiie. 



(I) Toul dciuitc; «ojei du 



— iio — 

ua nox omnis UestrueLur 

l mors i[isa morietur! 
Ecce rex desideralus 
etajustis expectatus. 
jam festinat exoratus, 
ad salvandum praeparalus ! 
Jam feslinat rex coelestis . 
judex noster atque testis ; 
festinantcr apparebit ; 
oinnis caro quae vi débit. 
Apparebit, non tardabit : 
veniet ac demonstrabit 
gloriam quam mercantur 
qui pro iide tribulantur. 

0(h) ! quam pium et quam gratum , 
quam suave , quam beatum , 
erit tune Jhesum videre 
his qui eum dilexere ! ^ 
Tune Jhesus, dulcis aiï'ectu 
et dulcissimus aspeetu , 
sic loquetur in affectu , 
omnis caro (1. carnis?) in consnectti : 
Vos in me qui credidistis 
et qui mecum permansistis . 
qui pro me passifuistis. 
ecce bonum quod quaesistis I 
Ecce regnum quod spopondi 
et quod (rt)aetenus abscondi ! 
Nunc videte, nunc habete, 
nunc regnate, nunc gaudele. 
Tune electi mirabuntur 
el mirantes laetabuntur - 



— 131 — 
exultantes respundcbiml 
et laudabunt quae videbunt: 

Deo gratias agamos, 
cernimus quod sperabamus , 
Deo gratias agamus 
et (Jirislnin bel ledi camus ! 

0[h) ! quam dulce, quam jocundum 
erit tune odisse mundum , 
et quam triste, quam amarum 
habuisse mundum carum ! 

O(h) ! beati tune lugentes 
et pro Christo patientes , 

régna dat semper mansura ! 

Ibi jam non erit metus , 
neque luctus , neque Detus , 
non egestas, non senectus, 
nullus denique defectus. 

Ibi pax erit perenuis 
et laetitia solemnis, 
flos et decus juventutis , 
et perfectio salutis. 

Nemo potest eogitare 
quantum erit exultare . 
tune in coelis babitare 
et cum angelis regnare. 
Ad boc regnum me vocare, 
juste Judex , tu dignare , 
quem expeeto , quem requiro , 
ad quem anxius suspiro. Amen. 



Sur le jugement dernier (1). 



Quid dieturi miscri sumus ante thronum , 

an te summum judiirciu . anti- summum honum? 

Son crit alicui lotus hic palromim. (2) , 

dum nostra {1. nosti'iinim) pratîmia reddet actionuin. 

Corn perventum fucrit ad examen vcri, 

ante thronum stabimus judicis severi ; 

non erït distïnetio laici vel clcri ; 

nulla nos oxccptio poleril tueri. 

Hic non erit licitum quemqiiem alli'gare . 

neque l'as excipere (3) , ncque Teplicare ; 

nec ad apostolicam si>dcm appellare ; 

reus condemnahitur. ncc dicetur quare. 

Cogitate, Divites, quid (1. qui) ve! quales estis, 

quid in hoc judicio dieere potestis; 

non erit alicui locus in (1. hic) digestis ; 

idem crit Dominus judmc , aetor, testts. 

Judicabit judices judex generalis , 

ibi nihil proderit dignitas papafis ; 
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KL'd fnetorem senliet poenae gelieimalis. 
sïve sit episcopus , stve cardinaL's. 
Ibi nihil dabitur liiillao (i) vel scriptori, 
nïhil camerario, nihil janitori ; 
sed dabuntur praesules pessîmo torlori ; 
quibus erit vivere sine line mori. 
Apuel noslros judiccs jura subvertuntur 
et qui loges faeiunt legenon reguntur* 
non intendant fa) miseri mata quae scquuntur. 
et qui damnant ulios primi daumabuntur. 
Ad terrorem omnium surgam loculurus ; 
omnis clerus audial , simples et maturus : 
nitiil est quod timeo . valde suai seeurus ; 
mens sermo peroutît velut eusis. duxus.[3). 
'Puniendi praesules suiit el cardinales, 
abbates et monaclii , nigrae moniales, 
sacerdotes aemuli , clerici vénales, 
coi [grevantes insimui opes temporales. 
Quanto plus accumulant . tanlo plus marcescunl ; 
sunt velut (h)ydropici quorum mala crescunt ; 
dum plus bibimt , sîtiunt majjis el arescunt ; 
ac avari miseri uunquam requiescunt. 
Quid est avaricia nisi vilis cultus, 
vanitatum vanitas, eordium tumultusfi]? 
Miser poslquam tegitur vili tegumento , 
lit sepultus, poslea miser in tormenlo. 



.1.1.: .:■! (. . .,,.lr.- h'il'.jur ,v "'"I ' 1 ' 
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■ trgo cor apponere mugis non deuetis 
in mundanis opibus quas vos possidetis ; 
euncta transi toria sont quae vos vtdetis ; 
quaerile psalmusgrafum (1) et invenietis. 

Viri venerabiles, servienles arae , 
vobis mandat Dominus pk'liem castigare . 
informare moribus , in spe radicare (a) , 
ut et vos cum populo possit laurcare. 

Vobis ergo praecipit conditor coelorutn 
ut vos sitis ([militer ;:); (ilii justorum 
ni columbae simplices ad exemplar morum , 
si consortes fieri vultis angelorum (1). 

Vos qui vultis populo Domini prodesse, 

immo vultis potius populo prodesse (I. praeesse); 

ejus curam agere decet indefesse , 

pios, largos, humïles. dignos, justos esse. 

Sacerdoti convenit legem sacram scire ; 
plebem vita , moribus, verbis erudire ; 
ne (1. ut), tandem cum veneril illa diesirae, 
piam vocem Domini possimus audire. 

Bencdicti filii , regnum possidete, 
quod nobis paratum est sine metu metae ; 
sacri vos Presbyleri , sancti vos Prophetae , 
hcncdicli filii , mecum congaudete ! 

(1] Il fiul lire sans iloulc pioinvigraftiin Wnlthtr ni dans Kopp ; le rhjlhnie exige 



' pialrBijjra/iim ; David narle 




syllabes, el la leçon la 
dus semblB tira qwditcr 




(4) Ou lil cnsuUe dans Flacius : 
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xizaiiium spamerc (I). sunipto viriiilum grano. 
Surge, surge, vigila, semper i^hUi par;itus. 

; Vita brevis , bru vi las in brevi finieLnr : 
1 mors venil veloeiter et iiemînem verelui' ; 
! omnia mors perirnït et nulli miseretur. 
L Surge, snrge, vigila . semper esta paratus. 
Tela fit araneae praesenlis mundi vita , 
labilis et lïebilis, non est in tuta (I. tu to?) si ta ; 
labitur et (lectitur, non (1. nam:>) est exinanita. 
Surge , surge , vigila , semper esto paratus. 
■ Ubi sunt qui ante nos in hoc mundo ftiere (2) ? 
/ Veuics ad tumulos , si eos vis videre ; 
/ cineres et vermes sunt . carnes computruei v. 

une nuire piico publiée par llacius lllui- inséré par Rambach ilans ,0.1 ' 

i:m, Dr cnnitpt,* />-.', ,',i<t,, i.;n. AutUh.jie, I. I , p. S51 : 
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Singe . surge . vigila , scmper cslo para tus. . 
In hac vita nascitur vir omnis cum mocrore, j 
et in vitam dueitur humano cum Iabore. 
et post vitam clauditur cum funeris dolorc. 
Surgi; , surge , vigila , semper esto paradis. 
Si eonversus fueris et velut puer sanclus , 
et vitam mutaveris in meliores actus, 
sic in t rare potoris regnum Dei bealus. 
Surge, surge, vigila , semper esto para tus. 

Autre W. 

Audiat auribus interiorihus , audiat orbïs , 

orbis ut orbita vertitur in rita turbine mortis ! \ ■■[>*- 

Praeterit et péril et. neliulum geril orbis amoenuin ; 

lollitur {-2} ocius ipse vel ipsius omne serenum. 

Orbis iionor le vis est. atnmus brevis et brève testant , ■ 

nil dat amabile, uil amat utile , ridel hniiestum : 

Hosteque corporis , liosiei|iie preloris. intus et extra . 

horruil(a) aridus. aruit horridus, et sua fesla. 

Orbis amor périt . atone snos tarit orbis amantes 

et sua gaudia , gaudia tristia , vera putantes. 

Evigilabimtis an remanebimus in lue mundi , 

ijuem palet ignibus, alluvionibus, hoste retundi? 

Qui J vaga , quid rca corda coitmt ea quae nihil exstant ? 

Quae brève plamb're . non brève plaiigere . pnsl. brève [iraesUinl. 

Cur caro, proximns ignis et intimus hostis , amatur? 

Garnis amor péril ; est rosa , iaex erit , ergo spuatur ! 

O caro cawlida , posl brève i'eliiln . plenaque faecis ! 

Hos modo . mox limus et fini us inlimus . unde tumescis ? 



mundi do Bemurilus A 



a les caratléres iinlinairds du Xlïïu 
Ce rli) [lime compliqué a été aussi , 
ce on Tirai dr le loir, omployi dam 



0 caro earnea . jani modo glarea , posbremo vermis , 
nunc lioino, cras humus (istud enim sumus), uiido superbjs? 
0 caro debilis ! 0 cito labilis ! 0 maie mollis ! 
Quid petis ardua ? Quid tihi cornua ferrea tollis (1 ) ? 
Quid tibi crapula , milleque fercula , milleque pastus ? 
Res levé (2) protlua , vivaque mortua . cur tibi fastus î 
linde superbia ? Vaex, tua gloria morte remissa ; 
t'aex , tua prandia ; faex, tua gau clîa ; faex es et ipsu . 
Quid tibi balnea , vestis et aurca ! Quid tibi venter ? 
Culta licet caro, semper eris caro. nec caro semper. 
Posl homincm cinis es ; caro desinis esse , putrescis; 
vis tibi quantula sil , docet urnula massaque faecis. 
O caro lactea , uunc rosa , postea sardna vilis ! 
Flos tibi corruet, et rosa delluet, et juvenilis. 
Quae modo florida, cras erit horrida ; plus loquor, borror ; 
. borror amantibus, horror et hostihiis. omnibus horror (3). 

lies diverses classes d'hammes ,1). 
fréquenter cogitans de tactis hominum, 




in isto aaeculo maie vivenlium , 
Aflirmare queo quia desipiunl 
praecepta Domini quando despiciunt 
Est magna rallies quae cor dilacerat , 
nia"na demènlia quae sensum superat, 
Com fere Iota gens , facta tyrannica , 
a lege retraitât sese catholica. 
- A gradu ( maximo ?) quidem pontificum 
usque ad clericos minorum ordinum , 
A primo etiam usque ad ultimum , 
déclinât et périt hoc omne saeculura. 

,Iïaip ipsi praesules, virtute tepidi , 
saluti gentium custodes positi , 
Cmn docere détient fiurit discipuli ; 
cum pastores cssent sunt mercenarii. 
, si peccat populos , ipsi consentant , 
' ; {? de nullo crimine quempiam arguunl ; 
Ipsi liomicidas, ipsi adulteros, 
* ipsi patiuntur et fornicarios. 
" .' Si quïsquam reminam suam dimiseril 
V 1 et si aiterius nuptam acceperit ; 
\ ■ immo si secundam , si vero tertiam 
conjunctam aiteri duxerit conjugem (1); 
Omnia tolérant haec adulleria , 
omnia sulîerunt isla nefaria. 
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Nullum corripiunt. castigant neminem . 
nullumque provocant ad poenitcntiam. 

Per usurarios Deo odibiles, 
lucro pecuniae insatiabiles , 
Filin t in saeculo maxima crimina ; 
per illos plurimi pergunt ad Tartara. 
Ob desiderium suae pecuniae 
quam semper sitiunt usuris crescere . 
Expoliatae aunt plurea ccclesiae ; 
ad quaacunque valent (I. volunt?) martis imponere. 
Rapti sunt calices et cruces optimae . 
texlique ourei , et bonao tabulae; 
Simul ablatae suntplatenae, pallia, 
albae et lapeta , atolae, dorsalia (1). 
Mi maledicti , laiiquam hydropici , 
inunus sitieutes conferre muneri, 
Nullorum pauperum parcDnt inopïis , 
qui parcunt minime sanctia ecclesiis. 
Per illos orta snnt fréquenter odia, 
nique frequenlius liles et praelia ; 
Per hos multotiens lit homicidium , 
et mentïtur filles, fitque perjurium. 
Hi taies homines, servi pecuniae, 
Domini facti sunt niagnae provinciae ; 
Hi pro velle suo possident saeculum, 
egenumque sibi subjugant populum. 
His reges , principes per omne saeculum 
super pauperrimoa pracbent dominium . 
[Nos ampTectuntur, illos magnilicant, 
et venerantur (I. vénérant) eos quasi pcrtiiieant. 




Digirized û/ Google 



— 131 — 



Ecce miracuium quod facit mammona , 
superba erigcns, frangcns humilia! 
Ecce dominium , quod Deus iliruat ! 
Ecce inversio , quam Deus destroat ! 

Ad ipsos redeo summos ponti lices, 
qui tacenl cum (vident) lias execrabiles, 
I.icet i n tell i gan l consenti en tibus 
idem esse crimen quod est agentibus. v 

Sont enim alia milita facinora , 
a mercatoribus iniquis édita, 
Quae ipsi pariter pastores tolérant 
et inde faciunt quasi non sapiant. 
Quomodo disseram omnes injurias , 
supplantationes, dolos, fallacias 
Quas sibi invicem ubiquc non féru nt, 
et quando congregant, etquando dividunt? 
Nec patres liliis , nec fratres fratribus , 
sed nequc ncpotes suis nepotibus, 
Ullam alterutrum habent lïduciam 
propter pecuniae concupiscentiam (1). 
Ergo mund us isle peccatts obsitus , 
per avaritiam totus est perditus. 
A primo homine venit cupiditas 
in qua plan ta la est o un lis poste ri tas. 
Habent enim omnes concupiscentiam , 
et ordo nullus est quem ferre valcam 
Ab avaritia mundum asserere , 
atque cupidïnis expertem dicere. 

Milites pessimi propter superbiam, 

.11 I.t |K-n.; publié [wr M. -nn K.irajau U n:.-. es! (lu C'jiiimcn.'.'iiiiTil Jir S\\- 




le; in.is V. von Karajan ci 
.iri,- r-i i i pnnJint l'p Xl!\' ' 
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ut equos liabeaiit et vestem nobilem , 
Ut vivant largiter et sua dissipent , 
et ut in actibus cunctis superbiant , 
Quoniam non habent tantae superhiac 
quod sit sufiiciens et tolerabile , 
Eorum oculi quidquid aspiciunt, 
si possunt aul'erunt , captant et rapiunt. 
| Superbi milites, equi diaholi (I), 
hue illuc cursitant féroces , rabidi , 
Virosque [1. et?) bestias ubi reperiunl 
nituntur rapere vel interficiimt, 

Rusticos etiam , quamvis sint humiles , 
dico cupidinis esse culpabiles, 
Quoniam inter se conçu piscentiam 
et iiicredibilem habent jactantiam. 
Nam si quis proprium canem habucrit , 
et alter alterum si forte laeserit (2). 
Quid ipsi facerent in rébus maximis 
qui vis se cohibent in rébus minimis ? 
Saepe probatum est quod homicidium 
pro vindicta canis es(s)tat composîtum ; 
Saepe pro hortulis orta sunt odia , 
pro agris saepius facta sunt praelia. 
Quid ultra studeo crimina dicere 
majora quam dixi, praescripto ordine ? 
Quamdiu corrigi non possunt talia , 
nequaquam opus est ut dicam alia. 

0 vos , Episcopi , vosque, l'resbyteri , 
pastores populi , quid meditamini ? 
Est omnis populus sine custodia , 
monitore caret omnis Ecclesia. 
Propheta praecipit hoc unicuique 

11 telle «imilfon rappela le hnllU UOi Pnétici pnpulairet 



ut clamct os vcruin iiec cessel dîcere , 
Ut benefaciant vobis (1. nobi's ?) suppositi 
et semper habcant timorem Domini. 
Quod quia facere, Palres(l!, negligitis, 
vobiscum filios ad mortem ducitis. 
Hoc enim scriptum est, quod casus populi 
in ista vita sunt mali presbyteri. 
Cum in novissimo requiret Dominus 
commissas animas de vestris manibus , 
Et vos ante Deum praesentes eritis, 
quid dicetis ei ? Quid respondebitis ? 
Vos, nisi iniquo annuntiabitis 
omnia crimina quac intelligitis. 
Et nisi viventes haec emendabitis, 
cum malis in ignem aeternum ibitis (2). 

Non est sulïiciens quidquid jain proluli , 
nisî adjunxero facto dictamini , 
De falsis monachis quantum iutelligo , 
secundum opéra quac de his audio. 
Non enim aliud opto componere , 
nec novum aliquid quaero conlingere . 
Praeter hoc quod mihi de illis dicitur 
atque per eosdem foras extenditur. 
Ipsi de nihilo inter se murmurant 
et sicut feminae quandoque litigant, 
Habent sub labiïs venenum aspidum 



seque dilaniant more serpentium ; 

Ut canes conferunt inimicitias 

iilquu Ialrabiles aguut insidias ; 

Si debenl silere templo vel epulis . 

loquuntur et certant signis et oculis. 

Laetantur daemones cum haec aspiciunt , 

et peccare magis peccantes factunt; 

Qui tantum invidis ministrant odium , 

quod ordo vertitur illis in taedium. 

Suggertint daemones illis invidiam , 

iramque seminant, plantant discordiam j 

Itonos se fingerc mgant hypocritas, 

justos se diccre cogunt apostatas. 

Nam victi plurimf daemonum artihus 

et malis illccti suasionibus, 

Tarn Deum qunm loca dimittunt leviter 

[n quibus voverunt stare stahiliter. 

Est virtus itaque magna diabolï , 

pur quem convicti sunt etiam monaclii , 

Qui prius fuerant famuli Domini , 

et modo daemonum facti sunt socii. 

In terris igitur pauci sunt ordines 

quorum non aliquos convincant daemoues : 

Vincuntur etenim qui ad hoc saeculum 

redeunt veluli canes ad vomitum. 

Abbalcs super his cor habent impium , 

qui sinunt filios abire perditum , 

Qui nunquam revocant illos a mortibus . 

quos suis debereut referre mauibus. 

Itaquis daemones culpas multiplicant ; 

qui sic de liliis ad Patres convolant , 

Ut l'atres culpenlur de ncgligi'nli;i , 

et pravi iilii de aposlasia. 

Accidit ilidem de Hegularibus. 
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qui , prius succensi bonis in actibus, 

Instiuctu daemonis deponunl rcgulam, 

vitamque repetunl ïstum mortiferam. 
Idem est de malis eorum l'alribus, 

lam de Praeposilis quam do Prioribus , 

Qui curant minime quid agant subdili , 

sive sint rebelles, sive obnoxii. 

01 î m non visa est (an ta inversitas 

necjam audîtaest Unta crudeliUs, 

Quanta nunc cernitur in bis hominibus 

Qui se in omnium ostendunt vestibus. 

Ista reiigio fallit et f'allitur, 

quae de opcribus falsis involvitur; 
: Mentitur habitu religiositas , 
' cum sit in cordibus lupina fcritas. 

Ui super oleum loquuntur molliter, 

omnes decipiunt admirabibter ; 
■■ Nam sicut latitat anguis in herbula , 
; sic latent in eis sermon um jacula : 

Loquuntur etenim pacem cum proximo 

malumque tcgitur in corde perfido. 

In Evangilio (1. F.vatigelio) praecipit Dominus 

omnes attendere ab his fallacibus. 

Taies (b)ypocritae se cibis abstinent, 

macérant corpora , visus exterminant^ ). 

Qui tantum , sub vitae hujus imagine , 

laudes et munera gaudent accipere. 

Amodo siquidem possum asserere 
quia Antichristus creditur vivere , 

Cum sic Ecclesiac nunc per cireuilum 
vadantad dedecus et ad inleritum. 
Puto quod tempora vencrunt ultima , 

Ëlisignciu leur regard, ou S'eilùnutnl ri'iiiJii|!ii' m- u-iw fjsiiiliiMIiiui i\'Literm< 
, lo «issue; h niiiiïfiPi! liililiun il.' .lu Cirage nurr. 
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cum tôt ebulliant per mundum scandala. 
Et cum jam pseudoprophetae (1 ) veniant 
et jam quaii scripta sunt mala incipianl. 
Nam venerabiles sanctae ecclesiae , 
a sanctis regibus olim compositae , 
Ita deflciuntin plenitudine, 
quasi redactae sint in solitudine : 
Nam quidqutd in locis antiquis ponilur, 
mit et vilescit, périt, dilabitur. 
Hoc autem accidit culpis communibus, 
qui Deo servire nostro negligimus. 

Conversi noviter, per multas patrias (2) , 
novi constituunt novas ecelesias; 
l'ostponunt veteres plenas divitiis 
et loca repetunt née grata hestiis. 

Lamentation sur la décadence de la foi (3). 

Viri (l.Veri?) fratres, servi Dei , 
non vos turbent rhythmi mei . 
Scd auditc propter Deum 
(lebilem sermonem meum. 
Mundum dolens circuivi , 
fidem undique quaesivi ; 
llbicunque fidem quaero , 



(I) Celle ligne c« fort irrégnliiTe r il îij . I d-j .1 dit ; le m g. indique * Il marge qu'il 

a pas de césure après [a aliléme sjllabe, s'agit des moines do Clairvaui. 

SSKaSRSBSSHE A"SS-S &ZSff. m !S 7 "' 

tuiles de la prononciation , quoique les phi- »ï«» ™™»™» *? ' w,,^ !.^f™^ B ^ , ™ 
lologuts oe soient point d'accord sur la pro- 



:i:.:,r,, ; il a i>,;rii 
pii u ifiriliuilis cujuspiac 



it« t ï l Krm^r-.unii.r^rli,:,.. WrJihx, qui l'i 

ciolili, nNmWMMfl lei.con.au mol mcmirabalua L (> p. Wt laplace.sans 
en donner aucune raison , à l'anneo liai. 

(s) Pays, Htaions, ainsi que non* Inions 
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vel in plcbe, vel in clero. | 
Vel in claustro , vel in foro ; 
ubi fides sit ignoro; 
Fides , nullibi apparet , \ 
totus mundus «de caret. 
Filius non servat patri 
fidem, neque frater fratri. 
Heu ! de scde sua ruit ' 
fides, quae tam lîrma fuit, . 
Quondam ; et pro ea dolus 
triumpliat per ortiem solus , 
Tam po tenter et tam dire 
ne quis possit contra ire. 
Quidquid dolus juhet esse, 
hoc inferri (1 ) est necesse ; 
Clerus populusque totus 
dolo subjacet devotus. 
- Dolus papam, cardinales 
et episcopos totales 
Régit et u bique rcges : 
dolus glossat jura , leges. 
Dolus omnia pro voto 
_disponit in orbe toto. 
Qui cum dolo conversa ntur, 
illi sunt qui principantur ; 
Sed qui dolum vere nescil. 
est abjectus et vilescit , 
Et vocatur idiota ; 
non est dignus una jota. 
Praetati ecclesiarum 
haïrent dolum valde eaium ; 
Nam per dolum praebeudantur 
et potenter dominantur. 
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Aestîmo pro sensu meo . 
quod praebendas non pro lieo 
Pure dant ; scd mus est sibi : 
Da milii nunc , dabo tibi. 
Sic ad invicem colludunt 
atque pauperes exeludunl. 
Qui redonant illis datur : 
de egenis non curatur. 
lieu ! quamobrem non attendunl , 
quod sic Christi bona vendunl . 
Quae praecepit De us dari 
gratis et non venundari ? 
Daemoniïant et est aequum 
quod mercedem sumanl [1) seciiin. 
Miror quid tune respondebunt. 
auto Deum dum (I. cum?;pareburit. 
Responsuri de re gesta , 
si sit vilis vel honesta , 
Ubi genus, res, honores, 
nemini suntadjutores. 

Advertatis vos, Praelati, 
quantum oportebit pati, 
Post liane vitam pro peceatis. 
ut quae justa sunt agalis. 
Et cuniti sacerdotes, 
possidenies araplas dotes , 
Du salule animarum 
subditorum (2) curant parum. 
Nihil curant quani habere 
et hominilms placere; 
non advertunt ad elamores 
pauperum , sed claudunt fores. 
Sic nec subditis, ut debenl, 
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formam tioiiae vïlae praelienl ; 
Sed per pravos suos mores, 
multos ducuut in errores. 

Canon régula notiitur. 
hinc canonicus gignatur ; 
Ko quod, sub rcgulnri 
vita, debcnt famulari 
Cum devotione Dco ; 
ipsi curant nil de eo ; 
Sed libenlius ad forum 
currunt, quam fréquentant chorum. 
Vestes militarcs quacrunt, 
nihil imam mundana ferunt; 
Raro impertiunt dignis 
suas opes, sedmalignis. 
Quidquid eis superesset, 
)ioc pro Deo dandum esset : 
Modo habent lam avarum 
cor, quod nihil dant vcl parum. 

Item qui in claustris degunt, 
juxta normam se non regunt. 
Quam patres instituerunt ; 
sed quae vetita suut quaerunl . 
Vestes deferunt claustrales, 
sed in mente non sunt taies ; 
ÎVamquc sub religiosa 
veste latet mens dolosa. 
Ilixas, lites el rancores 
liabent inter se majores 
Monacbi et moniales , 
quam personae mundialcs. 



pQui vult Salanae servirc 

nl-mclMiin .l.^li.'l inl-rnirp 



claustrum débet in troire. 
Mali cogimt ibi bonos, 
ut canlent eorum tonus. 
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— - Hem fratres mendicantes, 

omncs fere sunt truffantes ; 

Parent nam quod sint devoti , 

eum sint tamen nequam loti. 

Quidquid praedicant sermone, 

raro comptent actione ; 

Metunt, ubi nunquam(t) serunt ; 

semper plus quam sua qiiaerunt; 
- (ives aliénas tondunt 
! et parrochias confundunt ; 

Dantibus applaudunt care i 

sed qui nihil possunt dare 

Vel replere eis manura , 

illos mittunt ad plebanum. 

Pulchre pro orare (l.pcrorare)sciunt; 

lits qui credunt capti fiunt; 

Per verborum apparatum 

aures pénétrant magnatum. 

Valde diligenter notant 

ubi divites aegrotant ; 

Ibi curruut nec cessabunt , 

doncc ipsos tumulabunt; 

Sed ad (2) casas (3) miserorum 

nullus ire vult eorum. 

Putovero (i.vere?) quod prodesset. 

si in mundo nullus esset 

Monachus vel monialis 

sive secta Regynnalis: 

Postquam enim sic creverunt, 

lex et fides pcrïerunt, 

Et totius mundi status 

est in malum commutatus. 



1) ITaïuniBiK Niiœcoreus. 
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Utrum culpa sit eorum . 
noscit Conditor cunctorum (I). 

Caesar, regeset marchio, 
dux , cornes , miles et haro , 
Omnes principes terrarum 
possident de Ode parum, 
lïiter omnes non est unus. 
quin respieiat ad miinus, 
Et justitiam postponat (2) 
pro eo qui dona donat. 
Per tyrannidcm et gloriam (I. gucrram) 
disponuot ubique terrain ; 
Magis quaerunt cHristianos 
debellare, quam paganos. 
Non vi'rentur, non Ibrmidant. 
quod innocuos occidant. 
Cur tam dire sinit Deus 
quod occidit (1. occidat] justum reus? 
Quondam [qui] milites statuti 
erant, ut per eos tuti 
Essent viduac, pupilli 
clerusque; nunc etilli 
Taies minime defendunl , 
sed pracdantur et intendunl : 
Cor eorum magis pronum 
est ad malum quam ad Uouum. 

Cives, nobiles, communes, 
raro doli sunt immunes ; 
Nobiles injuriantur, 
cives vero foenerantur ; 
De omnibus bis vel ulîus 
est lideiîs, sive nullus. 
Nautae maris et coloni , 

(1] La partie (lutilicc pur Wollius s'arrCLo (il II 1 o dons Siiogcorsui poilptmant, 



qui tueront quondam boni , 
Sic pervertit eos dolns 
quod vix justus «nus soins. 

ILem muiuli mercatores , 
qnid sunt lieu I quiim truflatores 
Sive emunt, sive vendunt, 
semper fallere praetendunL , 
Deum sanclosque perjuranl. 
ut menti ri parum curant. 
Quando boni nummi vadunt, 
stalim eos igni tradimt ; 
Sicque manet pagamentum , 
scoria et non argentum ; 
Sic confuiuhint niundum tolum 
islnd undique est notum. 
l'ondns, mimeras, mensura . 
simul omnismercatura. 
Sic per ipsos snnL infectai! , 
quod vis unus agit reeta. 
Nisi Deus opem pracslat 
deperire mundum restât ; 
Tôt et tantis est veatus 
et tam pravus mine est status ! 

Natus ante annos mille , 
verc felis fuit ille. 
Oh ! quam venenosa pestis ! 
Foenerator, falsus testis, 
Fur, perjurus, latro , moceus, 
homicida, tantum decus 
Habent tanquam prolii viri. 
Quidquid polest nunc acqtiiri , 
Sive bonc, sive maie, 
est bominibus aequale. 
Nullus devitatur quaestus , 
quantumninque inhnnestus. 



l.cx et disciplina périt; 
nemo quod estjustum quaerit. 
Nemo facit idquod débet; 
nemo alteri hoc praebct , 
Quod habere voit ah eo : 
nemo curât jam de Deo ; 
Nemo curât modo hrinm(l); 
nemo tenet rectam viam. 
Nemo novit misereri ; 
nemo curât coniiteri. 
Et quando confiteatur 
inde parum emendatur. 
Jam nec populus nec cierus 
est in suo statu ver us. 

Liquet. trairas , quod cira m us -, 
lempus est quod redcamus ; 
Tcmpus est nos convcrtcndi \ 
tempus est nos (I. mine?) poenitendi , 
ïempus est nos (1. nunc?) redeundi 
ai errore falsi mundi ; 
Tempus est nos emendandi ; 
vere tempus est emendandi (2;. 

Scimus quia transit hora ; 
redeamus sine mora , 
liedeaums, non tardemus, 
vilam nostram emendemus! 
Nemo debet desperare, 
nemo debet dubitare. 
Tain misericors est De us, 
nemo vivit ita reus, 

(I) N.IOBCoiïiis il mil Irijiiin. p.::il-iHre Ci; în-il. rgm ilunrut .ni vers une sjt- 

..vi-it rais™ , (.uisqui- ri- mol ■ i-nililii vmik !i,lip il" ti , e ,i uni- ri.iniiiiïrn'iri' de' I l 

de UfJfi; maisrorlhoeraphcqucnousoinns liunc piaid m.-; ]| rtrurilaris un .mire c- 

adoplcc «I suivis stnÈrdenwol : nwdil du irm. iill.li.-, n. y mnuu.,1, . 

il...- ■ 11, , ,. .l-iiii l.i Micuillii.iiiim i-si N-mlitahtf. 

Ebrarihia, CrnttiMllll, cil. III. 
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Quin si veniam prccetur. 
Deus ejus miseretur. 
Amen dévote dicamus , 
ut cum Cliristo maneamus! 



Satire de Gautier de Ckâtilttm sur l'état du monde (1 ). 

M. Wright a compris cette pièce dans la collection qu'il a inti- 
tulée Latin poems commonli) attribuled to tf-'alter Mapes; mais il a 
déclaré que tout en se conformant à l'opinion reçue il doutait 
beaucoup qu'elle reposât sur des raisons solides (2). Si elle était 
seulement contemporaine de l'archidiacre d'Oxford, nous se- 
rions disposé à lui reconnaître celte sorte d'autorité que méri- 
tent toujours les traditions populaires; mais on en trouve des 
traces pour la première fois dans des documents du XIV" ou 
même du XV e siècle (3), et les renseignements assez circonstan- 
ciés que nous avons sur la vie de Walter Mapes y sont tout à 
fait contraires. D'abord , c'était un homme de plaisir, fort spiri- 
tuel et n'écrivant rien (4) , si ce n'est une traduction des romans 
de la Table-Ronde, à l'usage des dames de la cour de Henri II (5) ; 
tandis que l'auteur des rhylhmes latins s'adressait exclusivement 
aux clercs et réunissait à une grande habitude du latin une 
connaissance approfondie de la littérature ancienne, puisque 
dans plusieurs pièces, la dernière ligne de chaque quatrain est un 



(il B. H. n° Sïtli(SIV« siècle), toi. Si, 
ioa"''™ "d'un copiste ■nonj™a\u^a 

W^P^T U^^CMM qui, 
riolri 'sa. Juiit l'ccrLuire ppli plus 
iiui-Lriiiifi . ;M |i:i«ilin;iiipcl :"!riii" -i linu ■ 
lier fin QDiilloii. S.iiv;'r.l :■;/;.!-..■; tiil-j- 
,-r.ir,, '.. ÏV, p. XI». un manuscrit du 
Vatican l'aurait 1^ IlL'i-.re, 



île Serton; mais II contient beaucoup d'au- 
tres pièces que l'on sait positivement ne pas 
Cire de lui. 

M) Pi liu iciboium Iiccliu et urïaailalc 
|.t..fci|i!j;i ili.-.-rj- |ilMii.- i;t m. < in hune 

•■i I,:: > >:.' . i ■ ! ■ : . . . ' H,:, i i mi 

scrlbitls, et uns noJla dliimu; Tûtfcrtpta 

(S] Frederick Medden, fntrsituflion la 
fi,,,- U.iu-uw; Paulin Paris, Manwetili 

fi;;y.;, ,b: BMMhiqur d* Roi . t. [1. 
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vers classique qui rime avec les trois autres, (liraldus Cambrcn- 
sis était intimement lié avec Waller Mapes, et non seulement il 
ne le cile eu aucun endroit de ses volumineux écrits, comme 
l'auteur des satires eu quatrains moiiorimes , mais il exprime Je 
la manière la plus crue sou mépris pour les pièces où ligurait 
(lolias. " l'arasitus quidam, Colias nomme, nostris ilielms ^ulnsi- 
tate pariter et leccaoitale famosissimus, qui Colias melius quia 
gulae et crapulae per omnia dedilus uïci potuit, litteratus tamen 
affatim, sednec bune mori géra tus , nec bonis disciplinis infor- 
matus, in Vapam et Curiam romanatn earmiua famosa pluries 
et plurima. tam metrica quam ridmica, non minus iupudenter 
quam imprudenter evomuit (1). » Enfin Walter Mapes était un 
courtisan dévoué et un familier de Henri II (2), et dans le ma- 
nuscrit dont nous publions deux pièces , il y a un assez long 
poème intitulé De adventu AntichrisH, où l'auteur n'a pas craint 
de dire : 

Utquid quacris alium tihi praecursorem 
quam illum Itritanniac perversum rectorcm . 
qui triplici gladio contra jus et inorem , 
impudenter messuit sacerdotum florom ? 
Quid fuisse facinus dicis in Symone? 
Quid Noroueui ventilas de seditione ? 
Rex qui [«rdil praesulem in penlilione. 
rêvera neronior est ipso Vérone (3). 



(I) Spcrulum Etxlriiar, ilani le Lalin N.iis.'iiuli. .1 ]i<i1iIh' il'.ipivs un lita-vieui 

pnnrn ("Jimnnnfy flHrrt llfrfl I" Wallrr m:i:ii!.iTil rurl.iTi ,■ ni llnur^i^rn', 1111 | «un 

Jfnpcl, p. xxxvitl. quo M. Wri K hit n';i irouvc 1131» aui-uiii' 

Ul- .■. M.|< . ■ '., '■ - ■"'« 

niili.iri- , Sprculun KrAriùir , lliiiliim , prilrcs l't nuïo ilanï la iimi-Iic Je J™u- 

P-»*'- " p'-m™ h™,i„,™ ! 

j Coiiai n'ctnil ]uis ira sini|ik' rmro liurrairc r-'.'i"-!- 7 M.i? ' , ,1 1 ^ T. ' 

j sorte (le nom mjMilque, qui. MUM Pas- ri.iriu. IIK rli-u.i 411 i 1 Iih ti (ini[ [in- .mil ilr. 

t, 111:1 1:' :.:ufW :, i::/,,ris,-..|, l:iW-i , ..s. if.riir, -™- liln: • Ii'mIwj ,„l 
11) 
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Ce manuscrit est conservé maintenant à la Bibliothèque royale 
sous le n° 32i5(i), et paraît avoir été écrit vers le milieu du XV 
siècle ; Oudin (2) et Fabricius (3) en avaient déjà parlé , mais 
personne ne l'avait encore su llisamment examiné. 11 contient 
dix pièces, dont plusieurs sont communément attribuées à 
Waltcr Mapes: nous ne parlerons maintenant ni de la première, 
ni de la troisième, parce que nous les publions en entier. I.a 
secondé(4) est une satire sur l'état du monde , dont les diffé- 
rentes strophes ont été disséminées dans trois pièces que 
M. Wright a comprises dans sa collection ; elle commence 
ainsi : 

Multiformis homiuum fraus et injustitia , 
let(h)aiis ambilio , furtum , lcnocinia , 
cogunt ut sic ordiar, conversns ad vicia : 
Quis furor, o Cives , quac tanta licentia (5) ! 
ta quatrième (6) a été publiée par Wolflus (7) et par 
M. Wright (8) sous le nom d' Apocalypsis GoUik epheopi; les 
différents manuscrits dont cet habile éditeur s'est servi lui ont 
permis d'établir un excellent texte, quoique le notre eût pu 
fournir encore quelques bonnes variantes. 

i.a cinquième (9) est inédite ; elle est intitulée Quod Papa sil 
summus et fmperator suft ipso, et commence par ce quatrain .- 
Totus hujus femporis ordo summi status 
(est) ab antiquae legis fonte derivatus ; 
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praesentis Ecclesiae ténor et orna tus 

in aquis diluvii fuit figuralus. 
La sixième (1) se trouve dans le recueil de M. Wright (2) ; 
mais les manuscrits dont il s'est servi ifiisseuL heiiiK-nup à dési- « 
rer ; e.lle a pour titre Contra station Hccksiae depràvatwii , et on ( 
lit au commencement : t 

(H)elicouis rivulo modice respersus , 

vereor ne pondère sim. verborum mersus-. 

sed quia illabilur mundus universus, 

incipe maenalios mecum, mea tibia, versus. 
La septième (3) est intitulée De adventu Antiehristi; comme 
elle est inédite , nous en citerons les trois premiers quatrains : 

Dum conlemplor animo saeculi tenorem, 

reprohorum gaudia, proborum moerorem, 

contemptum justitiae, iidei torporem, 

credo quod non haheant saecula rectorem. 

(I qui q lia dru plie i ter jubés figurari 

(h)ylem, qui res dispares ita ncxu pari 

cnpulas, ut nequcant a se disparari , 

cur permillis hominem sic denaturari ? 

Cum per certas methodos et Ieges aeternas 

elementa copules lucemque discernas , 

videtur quod hominem solummoiio spernas . 

cujusvitnm simili cura non gubernas. 

(l)FoL«,t aC lo, C ol. 3. 

(î) Ibidem, p. m. M. Crokc, Ei 
Ihr. hiêtory of rhyming latin tertt, 
cite une piccu qui .1 de feTomli r; 
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La huitième (1) est adressée au Pape et a été publ.ee par 
Flacius Illyricus (2) , par Leyser (3) et par M. Wright (4) dort le 
teste, presque entièrement conforme au manuscrit de la Biblio- 
thèque royale , est généralement fort bon (5) . 

La neuvième (6) est intitulée dans notre manuscrit Gâteras de 
Insula praedieans scolaribus bonis in redilu siw a Curxa romana, 
et se trouve d'une manière très-incorrecte dans une autre pu- 
blication de M. Wright (7); la première strophe y manque : 
Ut membra cohaereant invicem cum capite, 
gaudete in Domino , diem festum agite , 
hilares et sobrii cum propheta dicite : 
Lactarc Jlierusalem et conventum facile. 
Enfin la dixième (8) est une traduction assez élégante du 
psaume l, que nous croyons inédite, et dont nous citerons 
comme spécimen les quatre premières strophes : 
Dum Calterus aegrotaret 
et aegrotans cogitaret 

quod ad vitae terminum 
vocarelur a Potente, 
melu mortis imminente , 

invocavit Dominum. 
Miserere mei , Deus, 
quia miser, quia reus! 

Dcliclorum oneri 
atque jugo subjugatus , 
ad te clamât cpulatus 
in fermento veteri. 



(I) F. 



"*<"' ' ' ' ■ ri „,to dem derniers .!,■ 
1,1] Jjmlcm. [..:.- ' n.wriL-:.'. HiNU .Lui* li; ■«■=-. .1=- I:> H. 
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Miserere mei , Deus ; 
luctus clamor, dolor meus, 

ad te , Christe . venial ! 
Audi flentem peccatorem , 
dum non habet redemptorem 

nec qui salvum faciat ; 
Et sccundum caritatis 
et immensae pietatis 
Uiae multitudinem . 
pravos actus et énormes 
in me delens, me reformes 
tuam ad imaginent ! 
Ces dis pièces sont dans le manuscrit formellement attribuées 
â Calterus de Insula , c'est-à-dire Gautier de (Million , car il 
dit lui-même dans son épitaphe que nous a conservée un com- 
mentateur anonyme de l'Alexandréide qui, si l'on en juge par 
l'écriture du manuscrit (1) , vivait dans le XIV* siècle : 
Insula me genuit , rapuit Castcllio nomen ; 
perstrepuit modulis Gallia tota meis (2). 
Un témoignage si précis et si ancien est conlirmé par toutes 
les circonstances qui nous sont connues de la vie de Gautier de 
Chatillon. La latinité, fort élégante pour le temps, de son 
Alcxandréide , prouve qu'il avait sérieusement étudié les poètes 
anciens , et que sa mémoire pouvait lui fournir plus aisément 



nt la fin. M. Poerlkamp, I>e potlii la~ eum); main cel article est encore plus 

' X-.tr j-riiiWiimrni. [.. (:.. fin; .in...i re ini'x-'bi". ijuu l:i 'le- niilivs; ainsi , 

dlslique d'après an «ieus ms et l'ijtnTimr sur h fni <!.■ Vnl.jriiis Anrlrcai, M fait ds 

ainsi : (inulier ie CliSlilinn un évCquu de Hngue- 

Pcrttn^lL icJilIU GalUs [om md-. L. VI , p. lHli) h c [ nssnrf ']1| L |I ilinn-i J!l VIT- 

Il en conclu! <iuc <;>liiUt muMrin .i liii.ï- i , <|n..ii|i- ii ,:i-^ ji LU \ Iji^nirs plus bas 

lillon, ri lu ninfiiml mit lYivPijut! île >la- i[iie l'Afeznnilrcii csl ilùilii- ,i linill.niniu I , 
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| ï qu'il personne le vers classique qui termine les quatrains niono- 
\ rimes de plusieurs pièces qui sont attribuées à son homonyme. 
Il avait réellement voyagé eu Italie, comme le dit le litre d'une 
de ses chansons; son séjour s'y était même prolongé assez 
longtemps. Un passage curieux de son grand poème montre 
qu'il ne craignait pas de blâmer avec énergie les désordres du 
corps ecclésiastique : 

Non adeo ambirent cathedrac venalis honorem 
Symoniae haeredes-, non, incentiva malorum, 
Polluerat sacras funesla pecunia sedes ; 
Non aspiraret, licet indole clams aviti 
Sanguinis, impubes ad pontificale cacumen, 
Donec eum mores , studîorum fructus et aelas . 
liligerenl, merito non su ffra gante parentum. 
Non geminos patres , ductï livore , crearent , 
Praefleerentque oriii, sortiti a cardine nomen(l). 

La manière vive dont il attaque Henri II était une conséquence 
naturelle de sa liaison avec Johanncs de Salisbury, et de son 
dévoûment a Thomas lieeket (2); il voulut, même dans son 
Alexandréide , manifester ses sentiments à cet égard ; 
Non cadetvnl. Imdic uullo discrimine sacri 
Pontifices : quilles nuper cueillisse l'cruntur{l. queruntur} 
Vicinae, modico distantes aequore, terrae ; 
Vlandria Robertum , caesum dolet Anglia Thomam (3). 
I,'é|iitaphe que nous citions tout à l'heure ne pennet pas d'en 
douter; Gautier de Chàtillon avait composé des chansons 
(nioiiuli) qui acquirent une vogue populaire. On les chanta eu 
Angleterre comme dans toute lu France; leur succès dut mémo 
y être plus grand que sur le continent, parce que le caractère 
peu national du haut clergé le rendait antipathique à la masse 

(il M. M, recla, M. de Lyon, itm. 

(21 Jolinnncsci: Saiitl'iir', L/i"!^h - , l.-L i vnuol C1.1I, 

(3) Fol. H, reçu. 
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du peuple, et après deux ou trois générations ces chants satiri- 
ques furent naturellement attribués à un autre Gautier, célèbre 
par sa gaité et son esprit , le seul dont les Anglais eussent gardé 
s l'affirmation dix fois répétée d'un 
ire des ouvrages qu'il copiait (1 ) doit faire 
une instruction littéraires, avait besoin 
>it dans la pièce adressée Aux bons 



Inter artes igilur quae dicuntur trivium, 
fundatrix Cra ni malien vendicat principium ; 
sub hac chorus militât metrice scribentium , 
quae se scholam aestimat artem esse artium (2). 
Inter quos sunt quatuor r(h)ythmice dictantium 
qui super hoc retinent sibi privilegium : 
Stcphanus, Ilos scilicet Aurelianensium (3) 




lstis non immcrito llertredus addicitur (1 1 , 
sed ncc intcr alios apte praetermittttur 
illc quem Castellio latere non patitur, 
in cujus opusculo Alexandcr lcgitur. 

11 y a dans cette mention du poète le plus célèbre de son 
temps une réserve où l'on reconnaît l'embarras d'un auteur qui 
voudrait concilier sa modestie avec le soin do sa renommée; 
mais, lors même qu'on se plairait à en conclure précisément le 
contraire et à supposer que le copiste n'a pu lui attribuer cette 
chanson que par erreur, il n'en faudrait pas moins convenir que 
Gautier de Châtillon avuit composé des rbytlimes où devaient se 
trouver la facilité, l'élégance relative et l'érudition littéraire 
qui distinguent ceux dont on le croyait auteur, dès le commen- 
cement du XIV* siècle. A la vérité , il y a dans cette pièce deux 
lignes qu'une opinion général cm eut reçue ne permet pas de 
croire aussi anciennes. Sur la foi de du Boulay (2) et de 
Mosbeim (3) qui avait peut-être pris sa conviction toute faite 
dans son devancier, on ivgarde que les grades académiques ne 
remontent qu'au XUl" siècle, et on lit dans la seconde strophe : 

Ante legum dominos et magistros artium 

usurpare videor doctoris olncium. 
Mais nous craignons que celle fois encore on n'ait pris les 
bornes de la science pour le commencement des faits , et qu'au 
lieu de voir dans les institutions la régularisation et la sanction 
d'habitudes insensiblement formées et trop peu importantes 
pour laisser tout d'abord des traces bien apparentes dans l'his- 

(1) Cu Herlrcdus nous eu cnlieremcni tf« flAttlur. Il y a duos le ms. publie nor 

ir.i'viuni ; ( i l- i l L - 01 r l- c-l-ie une c.iri[.|i lirai M. Wright, Berlenu ; si relie Icfin ■'Mil 

d'Ëbtrnirdiis, IcM'liDte auleilr i!u Grat- lui il s':iirir;iii -..ni. ilmle. i!<> lln-iliiur 

riiniiis ;l\iri.. lisiT. lui.; I.vnn, li!m. nu Ncririr il'l IrliM in , ipil rnniiMsi (les 

in-fo, C1C, ol rtn Lui- ifi-!iii ims |ii:Uii- i iiill. • |iit,iI.iiiI le XI |n sieele ; vojrj 

i-cy'cr, p. 7!i;-8M, ei:|>eiiil;iiit vivait nrn /Vjifi jii.jjuim'rrl latinet, p. 408. 

iiii .,,,..] i |.1ii- ;.ir:l, i-.ns-in chi lu en t«e ds fflattiorwoetultmitic jrari»ieiui*,t.l[, 

,,,.„. ',.;„,.„„,,„ ,,„„,,.„„ p. SWul CS2. 

Mm'h. il 'iï, L m,,.,"] l'-Z;.™,-». (31 J„,j(| u( ,„ hiltariae ecdeliatlicac. 

Il fjudiaii ulurs puul-rlr décrire F.lrrhat- siûi-lu XIII , P. Il, ch. I, par. 1. 



toire, on ne se soit persuadé bénévolement que l'homme les 
crée à sa guise par un acte de sa toute-puissance. Godefroi de 
Saint- Victor, un écrivain de la seconde moitié du XII* siècle . 
a dit dans un poème encore inédit , intitulé Fons phitosophiae .- 

Praesidcnt his etiam qui hoc meruerunt 
et qui singularité- {ji'atiam liauserunt, 
cujus partes aliis quoque contulerunt ; 
nihil enim possideut quod non acceperunt. 
Sedent eminentius inter hos pincernac 
vetercs memoriue vit i sompitemae, 
quibus multituilines assident modernae , 
hauslu quoque graliae saturi supernae (1) ; 

et le copiste qui nous l'a conservé, a écrit en marge , probable- 
ment dans le XII e siècle, illagislri artium. On lit dans une lamen- 
tation sur les désordres de l'Église (2), attribuée , d'après des 
renseignements tivs-sullisants. à Bernard de Corbie qui vivait à 
la lin du XI e siècle : , 

Jam fit magister artium 
qui nescit quotas p artium 

de vero fundamento : 
habere nomen appétit, 
rem vero nec curât nec scil , 

examine coutento. 

Jam liunt baccalaurii, 
pro munere denarii 

quam plures idioUie ; 
in artibus, ab aliis 

(1) it. K. fonds de Sain I- Vie lot, n° OIS, Ecciriiac Ifalu, p. 101 ; Woliiu-, l.,-eli„- 
rui.3, verso, .Miio*fl), foI.S58,vmo. >.u>« :,„■„,.. n:l<l^„, I. T, |.. tUSj fl'al- 

J,1?^;r,^^•,"rs:T.^E ^fïsssraats 



egregiis scientiis 
suntbestiac promotac (1). 
Cette allocution aux bons écoliers n'aurait pu d'ailleurs iStro 
coi n posée par le courtisan i'l liel esprit Mitprs. tandis que l'au- 
teur de l'Alexandre! de , qui avait professé longtemps à Chatillon 
et à Bologne, était versé dans toutes les connaissances et toutes 
les dénominations de l'École : la philosophie lui était aussi fami- 
lière que les belles-lettres. 

Post illam qune prior est caeteris in trivio , 
subinfertur Logica grandi supercilio, 
diis t'nloi' sciileiiliis el. actîncla gladio, 
per quarn falsum resecat logicorum ratio, 
liane doclorum asserit multiplex opinio ; 
sed cunctos praeradiat nova constitutio, 
, in qua rébus derogat Baéiardi sanclio (2) , 
altributo voeibus rex (I. rerum) privilégie 

A toutes ces citations de savants français, il est impossible de 
ne pas reconnaître un poète vivant en France et mêlé par ses 
études et par ses goûts, à la vie universitaire ; évidemment ce 
n'est pas le jovial et paresseux archidiacre d'Oxford. A la vérité, 
la célébrité dont jouissaient les écoles de la France y attiraient 
une foule d'étrangers , et l'on ne saurait conclure d'une donnée 
aussi vague , que cetle pièce n'a pu être composée que par un 
Français ; mais rien n'y décèle un étranger, et il semble au 
moins résulter des idées que l'auteur a exprimées dans le De 
adtenlu Antkhristi, qu'il n'était ni italien, ni Allemand : 

/ Vides in Ecclesia nihil esse ratum ; 
vides in pastoribus Giezi reatum , 




mundi capot sc(h)ismate vides iiilirmatum , j 
vides a verilale l'apam decliriatuni. / 
Federicum Caesarem optime vidisli , 
illum pce quem sc(h)ismalis semina sevisli , 
ideirco sc(l])ismatieae genti praerecisli ; 
quis praecursor melior foret Antichristi ? 

Si ces preuves ne sont pas aussi positivement convaincantes 
que pourrait le demander un mathématicien, il faut au moins 
avouer qu'il est peu de problèmes littéraires, résolus d'une ma- 
nière plus rigoureuse , et que (lautier de Chàtillon est très-pro- 
bablement l'auteur d'un certain nombre de pièces que la tradi- j 
tion, trompée par la communauté du nom , a attribuées deus ' 
siècles après a Walter Mapcs. i 

Missus sum in vineam circa horam nonam (1) ; 
suam quisque nititur agerc (-2) personam ; 
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ergo quia cursilaiit omncs ad coronam : 

semper ego auditor tantum, nunquamne reponam (I)? 

Quando cibus déficit animabus (2) brutïs . 

mugicndo postulant cibum , spem salutis (3) ; 

sed est mihi resonans (i) vocibus argutis 

listula disparibus septem compacta cicutis. 

Kestis baccbalaribus (!. bacchanalibus?) interesse minimus. 

volo quia nequeo magnus , major, maximus ; 

dcrogare vitu's omnibus est animus , 

ut nos ergo manum ferulae subduximus (5). 

Cum videam reprobos opibus nitesecre (6). 

dominarï vitia , virtutes succumbere , 

vilipendi feminas , viros ante' nubere (7) , 

difficile nobis est satyram non scribere. 

.Spargat ergo primitus sua Clio jacula , 

in illos quos op<;rit pasloralis infula ; 

nam ab illis omnibus , quid irem per singula ? 

Delluxit (8) in subditos viliorum macula. 
] Ecce sponsi comités venduut sponsae dotes ; 
j furantur (9) in cacabo carnem sacerdotes ; 
j si spectes (10) medullitus, si rem bene notes , 
. ■ Christum vendunt bodie (11) novï Scariotes. 

Jam prorsus aboluit (12) usus largieudi 
■ praebendas, altaria quae non debent (13) vendi , 



/ (|) jYunoucm me: c'csl un .urs de Ju- 
.juairnin suWnl oh de Virgile, Églog. u, 

roppiocliEmonla ne nous semblent pi! issoi 

ISj l^ello strophe csl dans l.i collcrlion de 
SI. Wrialtl, ).. !H>; il > 3 pecwiit>iu. 
0) Velut ipe Mlulk. 



|4 El mlh] rcsonal. 

[S\ telle «replie manque dans M. Wright. 
(SI P. 1531 affluers. 
(7j El viros nubere. 
(8] P. 153; déclinai. 
(f>, P. 1S4; cur.nlor. 

(10) ID faclis. 

(11) Ilerum, 

[lï) P. ISi; obsorduil. 

[13) Nam ïendunl altaria iiuac non soltnl. 
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versa est in habitum cupido tcnendi ; 
lempore crevit amor qui mine est summus habendi. 
Slmlt'i |n in'sul pretirs, et archïlevita 
vivit solilarius ; coenat heremila (1) ; 
morerentur utinam hi qui vivunt (2) ita ! 
Felicfis obeunt quorum sine cri mine vila. 
Vis decanus tieri , praesul . patriarcha ? 
auri multa tilii (n; sit vel argenti marca ; 
tantum habet fidei , teste manu parca , 
quantum quisque sua nummorum serval in area. 
tn quo mundi climate, suli quo coeli (4) signo 
est abb;is aut pontifes , peet.nre benigno 
dignus Christi nuptiis , dignus vitae ligno ? 
Hara avis in terris nigroque similiima cygno. 
Ut Jtidacis odio sunt carnes suillae , 
sic in his ex line tac sunt virtutum seintillac ; 
hic vacat libidini , nummo (5) servit îlle ; 
crédite nunc voliis folium ;<i;. îecilare Sibyllae. 
Omnes avaritia mentibus imbutis 
in nummo constituant spem suae sululis , 
nolunt(7) dici prodigi rébus dissolutis , 
failit eos (8) vitium specie virtutis. 
"A praelatis defluimt vitioriun rivi , 
et tamen pauperibus irascuutur divi ; 
impletur versicnlns illins lascivi : 
quidquid délirant reges. pleeluntur Achivi. w«>n» 
Parrochiam contraint lege matrimonii 
sacerdos a praesulc, si nummi sint tnedii ; 



nam (1 ) , si nummus déficit et tumor marsnpii , 
dahit ci pontifex libcllum repudii. 

Vos ergo cum talia , l'raesulcs . agatis , 

■|. Ililul i- j ^-■••■Im- ntJlf ■l-*.|-IHll>. 

illudque Lucanicum mente pertractatis ; 
Toile moras , semper nocirit (3) diffère paratis. 

Quanto plus possidet, quanlo plus ditescit . 

tanto magis locuplex sitit et ardescit ; 

nam sicut (hjydi'opieus qui semper arescit, 

crescit amor nummi quantum ipsa pecunia crescit (*). 

Mundus nummis (5) deditus sequitur hune morem , 
ut tanlo quis judicet quemque digmorem (G) , 
illum quanto noverit esse ditiorem ; 
servitium nummi nobis hune praestat(7) honorent. 

Nullus avaritiae rébus erubescit, 
exhaevis libidinis dirivata (8) crescit; 
nam cum aemel (9) opibus dives intumescit, 
inguinis et eapilis (|uao si nt; discrimina nescit. 

Florebant antiquitus artium doctores, 
mine acquirunt redditus auri possessores , 
quia sicut exprimunt versibus actores (10) : 
In prctio pretium nunc est ; dat census honores. 

Nescit mundus rnjup;if i . ncsnl condolcre 
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mandieanli f 1) pallidi (!. l'alladi) r|uae solet vigerc , 

nam si nummocareas, foris espellere, 

ipse licet venias Musis eomitatus, Ilomcre. 

Axis mngisterii fractus est et i[h]emo ; 

audiri si cupiam , uudi tores emo ; 

hoc est unde eonqueror (2) , hoc est unde gemo : 

scire volunt omnes, mercedem solvcre nemo. 

Séries avaritiae sunl imbuti felle ; 

odor lucri pueris dulcior est melle ; 

nolle pudieitiam , nummos autem velle ; 

hoc discunt [omnes] an te alpha et betha (3] puellae. 

Si recte de vitio vitium dérives, 

si de geslis consulas (t) Athcuarum cives, 

inter actus saeculi pravos et déclives , 

intolerabilius nihil est quam femina dives. 

Hoc (5) ideirco dixerim, ne quis sine macula 

femina (1. feminas) exislimet quarum lingua jacula . 

fascinantes ocoli , digitî novercula (1. novacula), 

sed a diverticulo repetatur fabula. 

Filii nobilium, dtim sunljuniores, 

miltniitnr in Franciam (ti) fieri doctorcs , 

quos prece vol prelio domant eorruptores, 

sic artaxatos(l. praetextatos)(7) referimt artaxata mores. 

Mores habut (8) Barharus (I. babent harbaros ?) , Latimis et 

sic sacerdos ut plebs est ; eoccum ducit coecus ; [Craccus ; 




(-il V. Iijj; iloleani. 



[S] v. im; itptubeii. 

(1) 1'. IH; cnnsnlia 
(B) P. «H; haco. 

{Il) L'ite-Jo-Fmn™ . ilunl les .'.ni" 
jouissaient d'unq firandu cOlshrilq. 

(;) Anmtata lUerarin, ]>. "S ; |irm:I.na - 
lus: t'es! un vers dr Jnvi-nnl, sal. Il, 

(s) Âueieta liltrtrla, y. 3B; biboot. 
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se mares effeminant ut cqua fit equus ; 
lixpectes ab homme hoc(l) usque ad pceus. 
Et quia non metuunt animae discrimen (2) , 
[irincipi's iii habilum vcrlcrunt hoc crimen , 
ïirum viro turpifer jungttnovu5(h)ymen; 
exagitata procul non intrat femiiia limen. 



Satire rantre les prélats , par Gautier de Chûtillon (3). 

Fallax est et mobilis lex liumanae sortis, 
nedum natis ctiam spondet horam mortis, 
ac peceantis ullio semper est in portis , 
quia sic inslituit judex justus, fortis. 
Si quis ergo sperneret mundum maie tulum , 
nummorum congeriem repu tans utlutum, 



[lirri- (.LiÏLTUil':-: Irilijl J--J- i«i ' 
,,llri!iul?'l In WM-r Mapei, p. 161, Cl 
Ânccdota lilcraria, p. Ml. 



Il» ifela; elle «si i. 
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eonServans viriliter corpus incorrupliim . 

bunc plane discret dominus virlutum. 

Sed non place! omnibus haee consuetudc, 

quia placct amplius bursae plénitude-; 

universos allicit cutis pulcritudo ; 

hodie vix aliquem decet sanctitudc 
~~ lïbi.sunt Ecclesiam in Christo régentes, 
( qui velint existera benefaeientes ; 

exemplorum levitae tantum relucentes, 
. ut laetentur pariter et exultent gentes ï 1 

Nil volunt solatiï subditis conferre, 

et, cum modo conterant totum niundnm guorra^ 

iioluiil se pro (îliis Israël offerre 

ut in pace maneant omncs fines tcrrac. 

In bellrtrum turbine de Deo dilTIdunt, 

hos nonint metuere qui coi-(p)us occidunt . 

omnes in pecuniae thesauris conïïduut. 
^assidos (1) et validos débiles elidunt. 

A foris suscipiunt cullum pastoralem ; 

nunquam degustati suut coeuam spiritalem . 

non babeutes apud se veslum miptialem ; 

ageutes operibus curam mercennalem (2). 

Isli sunt quos tnmidos cllicit potestas 

et quos nunquam alTîcit pauperum egestas ; 

hos districti judicis opprimcl majostas . 

cujus in circuitu valida tempestas. 

Omnes avaritiae coeunl caetatum(3;, 
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HabuDdes (I. Habentes) m capite cano(B) scnectutis, 

retinent in renibus flores juvorttutis } 

malc sibi conseil, de via virtutis 

insecUntur alios gladiis aculis. 

Ex his esse novimus proies adamacos, 

rlcas non recipere sed amare deos^ 

sed qnolquot invenerit hujus rei reos , 

qui in eoelis habitat irridebit (t) eos. 

Sic pascunt ut ipsimet potius pascantur, 

qui vix ad Immilium procès inelinantur. 

et tamen suhlimiter eis dominnntur ; 

confundantur pariter et revercantur ! 
/~Qui bursae solummodo quaenmt implementum 
/ nec Christi familiis dividunt frumentum , 
\ qui malc dominicum dupticant lalentum 
\^veterascent miseri sicut vestimentum. 

Quis Myrr(h;aeo praesuli similis isuuc vivit? 

Nam gua cujus <|uia guas (2) decem acquisivit, 

hune ad ea Dominus praemia ascivil , 

quae non vidit oculus nec auris audivit. 

Paucos sibi similes iiunc habet Paulinus , 

etquem (l.cui?) quondam habuit parem Mons-Cassinus ; 

sed et qualis exstitit pastor Midertinus (?) , 

vix habet eonsimilcs (1. consimilem?) Ecelesiac sinus. 

Sanctulum presbyterum nolumus tacere, 

qui vitam pro proximo voluit carere; 




UiiWtiDEnl deuï fois cl doil «re un mono- ™ ^ 
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sed moderni pracsules liimc solum léger»! 
Si nihil attuleris, exibis, Homère. 
Magis fiuntavidi tumore bursarum, 
sititn quod raulliplical Tons divitiarum^l 
quia sic desiderant congestus earum , ' 
lit cervus desiderat ad fontes aquarum. 
Si me fbrsan odiunt ob hoc Pharisaei , 
quod eos non taceo tantae rcos rei , 
cantalwi suppliciter in conspectu Ilei : 
Ego dixi ; Domine , miserere mei. 
Scd asculta (1 ) , Pontifes. , cor habens lam coeei 
nt (hesauros congreges, aestimo non aequum : 
quare dicit Dominus ut jam loquar tecum : 
Nonne ex denario convenisti mecum ? 
Audi , Pastor ovi 
pugnato pro Israël manibus e 
sis in domo Domini prudens ei 
ut laudare valeas Dominum de coelis ! 



■e si velis ; / 
s et telis ; J 
isetfidelis, I 



Satire de Pierre des Vignes fur les dèsurdres du corps 
ecclésiastique (2). 

Vehementi nimium eommotus dolore. 
sermonem aggredior furibundi more 

I) Pour aulcu/io ; celle corriipliim :v«> :■/. iTi-srinihmt, Isliria délia volgar 
îuil pu rue pendant le mojcn sgo. poetia. I. III. p.H; l'oeli dit primo recofn 

î) Après avoir Élf. l-.tiu--.inl — ■■ii.lllilliri- :(■ ((,, (ri.:;n il„ti,ma, l. I , |,. , , a 

l'empereur Frédéric II el l'avoir auiilé Haumer, GtiMchle dit Hohtmtanft* , 
in lonles ses lunes contre li papiule, t. VI . p. riauj, ci jpris avoir parle de ses 
;rre de) Vignes lui accuse, selon ij'icl- li'::ri-s, ïruiifUiiusdMjil ■Ijc, > Clui.nin.n 
... I[i.l[.j!''in, ,l'i,>oir . .:. ilIl. I f inpniioiintT llirtaugir.nu , oun. liilt : Frrnir .-mu e : 
. rcnul noujpaiall plus vraiwniKiilt', .il ni •.-■■i|.-i-.i- ■ mais personne ne 
- : lulerhïltmoqueuoujpu- 
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et <|uosdam redarguam in meo furore, 
nullum mordens odio vel palpans amore. 
In praelatis igitur primo docens figo , 
quorum vita subditis morlis est origo 
et malorum omnium corrodit rubigo 
per quam gres infïcitur, dum serpit serpigo (1). 
"J- Est abominabilis praelalorum vita, 

quibus est cor felleum ling^aque mdlita ; 
dulce canit flstula eorum , et vita (t. ita?) 
propinant. (h)ypomenis(2) miscentaconita. 
Kluxum in consiliis agunt et non fructum ; 
vident prumioniiini ;3) Christ i jam destructum . 
et plorat Ecclusia née dimiUit luctum, 
frequentans suspirium ab imo deductvim. > 
Vita sine (I. Vitac suac ?) moribus si quis est insignis 
earct benelicio quod pracstant indignis 
cognatis, et filiis, suisque provignis, 
in quibus luxuriae p raclera met ignis. 
Fur ut gregcm rapiat et perdat et mactet , 
et praclatus praeparat, non ut eum laclel , 
sed ut pravis usibus lac et lanam tractet, 
eumspem non in Domino sed in nu(m)misjactet. 
Praetato pecuniae ostendens (I. ostende ?) acervum , 
si vis eum humîlcm, tibi non protervum ; 



Jeuttche GejcAicfc'iiumtc, L H, p. H, 
1i- t. LU, p. 6.16; I- IV, p. 415; I. V, 
ii 7,iZ. 01 t. VII. p. S!H) s=l 390. CelnjUMB* 
se Irouie i la suite il. < Wllres -.Vu:-: un ni-. 
,lr lu 11, [i. ,-nil eu 139i; fnnils tic Snlre- 
II.ITM, n" -Hlj. r.:l. i:.7, in>... I.li.;.i:|i>f 

1 | , r ,,uons 01 fie 

nëelit'HiMS loi île espère. 

T Onrr; initia ii'i.^ i''H- "i i'' in"' 
[.',.;-,;■ i|!U! ilati' le Xedicina Satertiitimn : 
M T|iii:iiiiTii n<.iiiinnf|iiara el ilBfK- 



Li^ncir, u.or|ilii-;'iiiii[i[ii :n li'ï.n j.r(.;«iiil . 
,.. JH, il..; l.iJJ. Scrp: : )ùl- ^nilin ,-n- 
enro. liailn: cri iulicn, i'l 5i r/> .n.iit 
],rn m l;i ^ i l; 1 1 L I i . ■ . i L i ■ ■ 1 1 il.' (..l'.li:, 

[2) Ct> mol qui lient i.iu- limite cjw; 
■\>-.:y i S.illli iiif, .îoil .ifinifii r (jiu'i.i ; 

il manque dans la nouvelle eititicn ils ilt: 
Csngc. 

p) Peui-elre primtwrium, Empira, 
Domina lion ; mais ce moLcsl irop ■:orrcr]iv" 
l que nous avons os* mlmellrt noire 

iri-lillilic uns le ISIIO. 
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dum sectant cum Symone Klisaei servum . 
relaxant justitiae vcl dirumpunl lier mm. 

Won splendet humilîtas collis praeialorum , 
sed superbe satagunt, non tamen minorutn 
sibi Ilecti janun (1. gcnna), sed superiorum , 
cum Deus humiliet {!. humiliât ?) colla superborui 
Praefecit Ecclesiae Chris tus piscalorem, 
ut baberel liumilem per saecla pastorem ; 
nu ne vero non eligimt Pelro suceessorem , 
Constantino similem sed quaerunt rectorem. 
0 Bella miscent , peritus (1 ) et seductiones (1. si 
intra plebem , milites , reges et barones ; 
unde fiunt hodic lot occasiones 
quod 1ère se perimunt omnes naliones. 
0 Regnum regnum destruunt(l. destruil.) et gens perdit gen- 
dives mactat pauperem et pauper potentem ; [tem ; 

paler tradit filium et ipse parentem , 
nec fratrem inverties fratrem diligentem. 
o Parles mundi quatuor nuuc guerra lacescit ; 
nec mare , nec flumina . nec terra quiescit ; 
omnis homo fulminât et arma capescit, 
et pestis discordia(e?) tota die crescit. 
o Notus (Totus ?) est in caedibus orbis involutus , 
et hinc inde gladius versutur acutus ; 
esl vasallus domini cruorc pollutus , 
nec hospes ab hospite potest esse tutus. 
A praelatis omnia baec ortum traxerunt ; 
sed ipsos pericula non praetermiserunt : 

(il Pem-clto ce mm qui manque dans de b lia. s .;-l;iLmil<! : yojm du b'uue, 

iiu> l.« flii.-.i il», i:.i.-r, iniii: .lu l'i rire t. V, p. S»T, col. I. 
et a-l-il la même s>(niflealion que le Pi- 
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nam navali praelio quidam perierunl . 
et quidam in carcere obtrusi fuerunt. 
j Credo quod Cregorius qui dictus est nonus, 
fuit apostolicus vir, sanctus et bonus ; 
sed per mundi climats strepit ejus sonus , 
quod ad guerres fuerat semper uimis promis. 

,\ Hic de suis finibus coegit exire 

antiquam eoncordiam et fecit abire ; 

ultra (1. intra?) mundi limites nec pntest quis seire 

ubi nunc permaneat , vel saltem audirc. 

Vir sanctus sic fecerat ; nam praedicalores , 

quos deberem dicere praovaricatores , 
' secum semper habuit et Fratres minores , 

qui suum perverterant sensum atque mores. 

;. Si Papa non crederet istos detractores , 
amicos discordiae et seminatores , 
Imperator hodic inter amatorcs 
fuisset Ecclcsiae atque defensores. 
Istî si pontilicum non sint electores , 
stalim eligentium sunt reprehensores 
et electos reprobant, quamvis sanctions 
ipsis sint, et literis eminentiores. 
Advocati, medici et procuratores , 
tutores et judices sunt et curatores , 
voluntatis ultimac sunt ordinatores, 
flde[m]commissarii (i) et executores. 

Cunctorum contractuum sunt mediatoras , 
defensorcs criminum et palliatores ; 

(1) La nouvelle édition de do Gange no Pf&frofiw, Fidrjuuia-, Fidcjutrix, 
ulro Hérins mil formes de l'ohlaiif : 
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si dentiir enxennia (1), su nt adula tores ; 
si cessant servitia sunt attentatores ( l 2). 
Krgo mi|m]mi merito vel joculatores 
dici possunt , saeculi vcl baratalores (3) 
aliorum ordinum tiunt contemplores , 
nam se credunt aliis cxcellcntiores. 

«i Per fora, per nimrimas alque per plateas 
discurrunt ; per caméras née vilant c(li)oreas ; 
et si fuint nuptiae , mox vadunt ad eas : 
quod non credo doccat ltaruch vcl Michacas. 

-> Cumque per provincias sunt inquisitores , 
malos beatificartt , damnant meliores , 
et qui cibos praeparant eis latiores , 
iiunc inter eaeteros (sunt) laude digniores. 



ne solum ecclesias gravant , tiaec dicendo , 

sed parrochialia jura minuendo ; 

propter quod sunt clerîci facti non solvendo. 

Ista privilégia sutït eis induit» 

a papa Cregorio, quibus est suffulta 

eorom praesumplio superba et stulta , 

cl parrochialia jura sunt sepulta. 

Miratur (1. Hutatur ?) Ecclesia a statu priorc , 

per haec privilégia in détériore ; 

plorant suo canones carere vigore , 

plorant suo clerici privati honore. 

il) PrCîenIS; corruption nouicllo ! 



(S) Imposte 

Ibtratiirri; • 
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Ëis dantur omnia, nec deest rêvera , 

i quod mensura rarius (hoc) capit statera ; 
saeculares clerici sunt quidem chimaera ; 

■ sic rependet hospiti suo mus in pera. 
Crevit in ter ordines Fratrum zizania , 
qua Itachel inficitur, fatigatur Lya ; 
propter ipsos deserunt omnes loca pia , 
et dimittunt paupcres Jcjunos in via. 
Clinique poenitentias confessis tnjungunl. 
quos del>e(re)nt purigere adulantes uogunt; 
quos deberent ungere increpantes punguut , 
et , cum possunt , alïquid ab eis emunguut. 
f Sed si poenitentia sit cuique data 
a suo presbytero , quod reddat ablata , 
Fratres poenitentiam laxant et peccata , 
dummodo pecunia sit eîs oblata. 
Nam sic restitui (1. restituere) faciunl usuras 
et id quod acquiritur per faisas inensuras ; 
inde iïbros faciunt et magnas structuras , 
sed propter hoc anîmae tutu sanant scissuras. 
f Krat nos tri9 partibus vir exercens foenus ; 
vir nequam , vir Belial , vir nimis obscoenus,, 
monelam falsificans summi régis , plcnus 
omni labe, respuens femininum genus. 
Hic scmper discordias inter Fratres sévit ; 
Dci et Ecclesiac jussa scmper [e'Jsprevit ; 
furtis, hornicidiis et rapinis hacsit (1. erevit?;, 
et domum ïllicito thesauro replevit. 
Hic mittebat Fratribus, hora matutiua , 
i ova , pisecs , eascos , meliora vina , 
pastillos , [et] artocrcas'ex cjus rapina ; 
erat Kratrum ferliiis fréquenter coquiiia. 
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llinc cum de vicinia quidam accusarel, 

et coram episcopo chartam ventilaret, 

(lijbellumque curiae suum [re]praesentarct , 

et chartae notarius acta compilaret ; 

Ecce Fratres veniunt, capis elevatis,' 

parte ferc média bracchiis nudatis, ■ 

extractis capuciis, ocuiis jc]lcvatÎ8, 

inceperunt m'ecre vultibus iratis : j 

Cur estaetitatio [1) contra justum mola, 

rujus est a crimine vita munda tota 1 

Ejus est confessio nobis bene nota, 

per quem (1. quant) conscientia est a labe lola. 

Fratrum testimonio ivtt absolutus 

t»c tôt sceleribns tantisque pollutus , 

qui non tantum pessimom vitam est secutus, 

sedfuit majorions clipis (2) involutus. K *e f 1 * • -|ua<-" 

Inde fuit postmodo facta cantilena ; 

Bonum testimonium bona facit coena , 

foeciiitdique calices et dives emmena ; 

ista Fratres diligunt et spermmt terrena. 

Olim a prineipio vestitit contenti, 

nunc quaestores olivi -,yirà et fruntenti , 
non sunt ad pecuniam congregandam lenti. 
[C] Si ordo hujus (moris) non esset egressus , 
mundus tôt pericula- non esset perpessus ; 
antequam prosequerer eorum excessus , 
scio quod mille-nus (\. millcsirs " prins essem fessus. 
_i_ Sed sicut de vitiis recilavi quaedam , 
ita de virtutibus nunc sermonem edam. 

(I) Poursuite; es mol manque dnns le (9) Ce mut marque dans lous les 
■lu Omar. île M. Ilomrliul : nu ri y Irmin- ;*>!>airfs. vïiMit snni 'loiik i'<- lu.;.'.: . 
que ÀeliUUa. Vol, 
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et ipsos offeudere nullomodo credain ; 
sed per via m mediam, ut de cet, hicedam. 
Simt al) eis inortui plures suscitati ; 
seci (1. cocci), surdi, débiles, iufirmi sanati ; 
fui;at.ii|i](' daemones. leprosi mundati, 
et aperti carccres, nautae liberati. 
Et omnes audivimus aquam factam vinum 
per Johannem scilicet et per Jacobimim , 
quod gtistatum fuerat per Architriclinum ; 
sic fecisse legimus beatum Martinum. 
Loquebatur Dominas eis cnm volebant 
et ad eos angeli boni dcscendebant , 
et mali similiter eis apparebant , 
qui suis per omnia mandatis fovebant (1. favebant). 
His nunquam Apostoli fecerunt majora , 
sed nec his similia ; nam , quacunque hora 
invitabunt ;!. invitarunt; Dominum Fratres, sine mora 
flebant miracula laudc digniora. 
Visiones alîquas per raptum viderunt , 
sed non licct homini loqui qui (I. quae) fuerunl ; 
de futuris etiam plura praedixerupt , 
quae sicut praedixerant ita coiitigerunt. 
Signa quidem plurima sunt ab*eis facta 
qui (1. et) fuissent omnia haec scripto redacta , 
sed cum vellent scribere penna fuit fracta 
et bissexti (1) numerus crevit in opaca. 
À Vos precor hoc credere qui signa vidislis , 
nam et ego credcrem, sed sum valdc trislis ; 
haec namquc miracula quae nunc audivistis, 
versa sunt in nïhilum in (1. sacpe?) rébus islis. 

;i) Mallisur :Tunc blssïllilis cralannus, retera LtirriiiL blsselliis; Orcléiic 
,u' sicut vulgo auilivtmiK . -ii|ht jinhlilorr* /(iKl.u'r'ri .■•r-lniflîlinr. [. ml . ]i. 
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Parlera quoque maximam subtraxemnl fiirus , 

deindc residuum comcdemnt mures ; 

et(l.at?)si scire forsitan verîlatem cures, 

testes tibi dahimus qui videront plures. 

Qui non liabcnt biblias (1) sibi praeparatas, 

sic fanlur episcopis : Multum diffamatas 

habetis diocèses et coinquinntas ; , 

uobis constat haereses ibi scminatas. 

Non utuntur clerici nostri vestimentis : 

sed teneut focarias , quod clamor est gentis 

quod esgradientibus pacet arguments. 

Aut baec inquisitio nobis co(in^niltelur, 

aut in nos infamia Iota convertetur. 

Annuunt episœpi : nam quisque verelur, 

ni favere[n]t Fratribus , quod actitarelur. 

Inquirentes igitur primo ciericorum 

de vila et moribus, post haec laicorum ; 

scribunt Fratres divitum peracU» reorum , 

et non curant scribere culpas egenorum. 
; JJehinc reum convocant et, turba rejecta , 

dicunt Ista crimina sunt tibi objecta ; 

pone libras quindecim in nostra collecta , 
._ et tua flagitia non erunt délecta. 

^Deusjl. Reus) dat denarios, Fratres scriptum reddunt (1. ra- 
sit (1. sic) infâmes plurimi per num(m)os cvaduut : [dunt) ; 
qui non(l. totam?)pi!cuiiiam quam pctuiit, non tradunl, 
simul (in) infamiaui et in poeuam eadunt. 
Post haec ad episcopos , bursis sic replelis , 
reverteutes inquiunt : Gaudere debetis ; 
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nam plebcm catliolicam et bonatn habelis : 

credunt evangeli;i)s et samlis propbetis. 

Adulantes vitiis , fiunt canes muti , 

dum liment pericnla immaniter tuti . 

vel ubi sunt aliquod munus assecuti ; 

his [d]exceptis, nec vilio (1. malo ?) parc uni nec virluti. 

Et hoc est quod dixerat Verbutn veritalis ; 

Occisores corporum non pcrtimeatis. 

Sic Fratres avidius non timent(sic) armatis. 

qui ipsos dilapidant magis caseatis. 

Sic se gerunt maxime in illis contratis (l) 

qui carent haereticae (labe ?] pravïtatis ; 

sed partes Itali[c]ae non inquirurit satis, 

ubi vulpes la ti tant caudis intricatis. 

His triti verberibus et afUicti poenis, 

qiia(e ?) ferurit in prandiîs Fratres et in coenis ; 

ut (per^aeva verbera pellant ab egenis 

praedicatum neqneunt ire Sarracenis. 

Dum parcunt Itah'ae aut timet (1. timentes ?) de morte, 

aut in terris atiis pinguiores forte , 

caseatas comedunt et, postvinum forte, 

disputant de l'ontio (2), l'iacone (I. Platone ?) vel sorte. 

Inquirunt ut populis inducant trcmorem 

magis quam ut haeresis appellent (l. ex pellant?) errorcm ; 

quia multi tribuunt eis per timorem, 

qui nil darent penitus ipsis ob àmorem. 

Dei et Ecclesiae simulantes zelum , 

non verentur poncre os suum in coelum ; 

et secum ypoeresis (1. hypocrisis) déportantes velim (1. vc- 

excolantes calieem glutiunt camelum. [lum), 



(T. Conlrccs, Pais; en italien Coalrada. M] 



liigerunt consiUis se, noi 
quidquid agant latci , qui 
et majores clerici seu ma 
spcrmmt et vitupérant ni 
Hi portantes gladium mo: 
perjuraquao nesciuntet 
credunt se confundere n 
omnes quamvis luerhil in jure profundi. > 
Hac(ce?) de provincia dictusrexnotavit, 
ulii de contraclibus et charlis tractavit, 
du m aperle mini ma totum nominavit 
et notnen tuum. (o Lex), simul usurpavil. 




nt potestater 
t pravitatem. 
;i. judirantj ut de ma 
.'ccunft'ssioconvincit 
mtia de peccatis i:i'sl 
, scriptis et digestis. 
absolvunt vel ligair 
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■ \Omnis homo gaudeall Toi papas videmus ! 
Non ergo du Curia romana curomusj 
nam cuncla cum Fratribus haee expcdiemus 
dummodo pccuniam quam pelunt portemus. 
Hos praelati pessimi qui fama laborant 

quorum mulUi crimina famarn décolorant , 
ne ipsos rodarguant, pascunt et honorant. 
'<;■ ,'Utque per episcopos Fratres venerantur, 
sic per ipsos crimina sua palliantur ; 
dum sese funiculo tali l'noderantur, 
his crescit praesumptio , illi depravatitur. 
Nam si do lus quispiam csset accusatus , 
Fratres clamant : Sanclior non vivit praelatus. 
Quamvis symoniacus notus et probatus , 
sic praelatus remanet et secum rcatus. 
Et cum more solito f'aciunt sermonem , 
/videntur in cathedra dare lectionem ; 
hoc ad suam iaciunt ;h]nst<!ntationem, 
sed non audientium ad instructionem. 
Ilorum non invciiies quemquam verhis partum (I. parcum], 
et pudet inducere Malhaeum et Marc[h]um 
sed per Aristotilem et per Aristarchum 



Quum deberent populum ad bonum (h)ortari , 
quaeruiitcum(l.cur?}op\ii>j'luits])'h;î!ranirotundari, 
et quaerunt de circule , si posset quadrari ; 
sol quot débet gradibus in sij;iio morari. 
Irigono (l. Trigonos ?] quadrangulis si quis alte{ra)ri , 
unde possunt (l. possint?) grandiens (I. grandius) aestate 
de his et similibus non debe(re)nt fari , [arari ■ 

cum non pnssit poymhis his aedificari. 
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licce palam praedicant quod non est peccatum , 
retinere décimas , quod est reprohatum 
per romanam Curiam et legis mandatum , 
Augustino ctiam decrelo lirmatum. 
Vcrum de concordia quae jam exulavit , 
quidam lidedignorum (I. lidei dignus?| sîcmihi narravit, 
qui Cistcrciensium ordinem intravit(l), 
ipsorumque manibus se recom;m)endavil . 
Fratres eam diligunt ettiabent honori 
nec ipsam dimitterent si deberent tnori , 
sed preces quotidie rnndunt Creatori 
quod ipsos confoederet ipsius amori. 
Monuerunt attamen ipsam ut rediret 
ad romanam Curiam et cum eis iret ; 
quae respondit flfthiJis quod nuriquam veniret , ■ 
quamdiu in Curia doctos Fratres sciret. 
_l_Wi Fratres discordiam, pacis iniœicam, 
ei[s]que contrariant et uostem antiquam 
fovent, et eoncordiam fugaut ut iniquam . 
dum latenter liliis immiscent urticam. 
Deo et hominibus et mari el ventis, 
toti mundo conqueror , necuon démentis , 
de perditis Fratiïbus qui suis flgmentis 
me tollunt de medîo universae gentis. 
Sedari non poterit strepitus bellorum , 
(dum?) ordo incassabir (iucessabit?) Fratrum perditorum 



du mojcn âge; lis étalent, comme on sait, 
habillés en bUnc, et GimlJui Combrensis 
leur appliquait rc vers ancien : 

Cambriav •letcriptio, p. 8St. 
Waller Mipes avait Tait une satire contre 



attribués, p. M^ed^de^WriRbt 1 "' *"" 




h. iin ilixil .. i. .Ii. i... .. i m . .. m. 

Pacem terris abslulil adviMilus rorum. 
1 Per hos l'Yatres omnium quies perturbalur, 
uuiuuis vinculiim pcr ipsos vastatur; 
libertas studentium sic eliminatur, 
quod per privilégia nullus jam curatur. 
Radius concordiae per hoc (l.hos?) eclipsatur(l). 
et pacis stabilisas ruinam minatur, 
omnisque securitas procul effligatur, 
fit vtx quies modicu(s) aliquibus datur. 
■ Sed si Papain Dominus nobîs talem daret, 
eorum coDsîlium qui non approbaret . 
et qui supercilium eorum calearet, 
quin irem ad eu ri a m nih.il me tardaret. 
Qui postquam silentium Fratribus imponet . 
credo quod banc gratiam Deus milii donct, 
quod raneorem prislinum ulerque deponel. 
atque mois precibus quitibet componet. 
Imperator scilicet fit Papa facturus ; 
recedet discordia et pas erit murus ; 
omnis homo poterit dormirc securus , 
a nullo calumniam vel damnum jiassurus. 
i Nam cum in eapilibus pas erit lirmata , 
in membris per consequens erit reformata ; 
nions, vallis, planifies quiescent etslrata. 
dnmus, habitaeulum et omnis contrala. 
I imperator et eis semper fuit talis 
quod ejus justitia non pepereit malis , 
quamvis esset etiam suus commejnjsalis 
vel amicus qualibct magis spéciale. 

il) Ksi obscurci; vnyci du Conflc, i. III, y. n, roi. *. 
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i-À^ujus minus (I. nimis.'.: iluliilis cl fcssus an(h)elîit, 
campum non doflcero si virtus révélât, 
née suarutn viriura parvitatem celât , 
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Nos descrtum , nos deserti, 
nos de poena sumus certï. 
Nullus fere vitam quaeril, 
sed sic omne vivens périt. 
Omnes sumus quidem rei ; 
nullus invitator Dei , 
Nullus vult pur Lare crucem . 
nullus Christum sequi ducem. 
Quis est verax , quis est bonus . 
vel quis Dei portât omis? 
Ut in uno clavidam plura , 
mors extendet sua jura. 
Jam mors régnât in praelafis , 
nolunt sanctum dare gratis , 
Quod promittunt suli ingressu , 
sanctae mentis in excessu : 
l'ostquam sedent jam securi 
contradicunt sancto juri. 
Rosae liunt saliunca , 
domus Dei fit spelunca. 
Sunt latrones non lalores . 
legis Dei destructores. 
Symon , sedens inter cos , 
dat magnâtes esse reos ; 
Symon malos praefert bonis ; 
Symon totus est in donis; 
Symon régnât apud Austrum ; 



.■c.'lL'.iai'i-i' ijwlm.riwiiu! , 
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Symon frangit omne claitstrum. 
Cum non dalur.. Symon stridet ; 
sed, si delur, Symon ridet. 
Symon auflert, Symon donat; 
hune expellit , liunc eoronat; 
Hune eircumdat gravi pesfe, 
illum nuptial! veste ; 
illi donat diadema, 
qui nunc erat anathema. 
Jam se Symon non abscondit . 
res permiscet et confondit. 
Istc Symon conflindatur, 
cm' tontum posse datur! 
Symon Petrus hune clusil 
et ab allo jussum Irusit , 
Dnm Superbi motus peitna 
datus fuit in gebemia. 
(Juisquis cum imilatur, 
cumeodem punîatur, 
Et, sepultus in infernum , 
poenas luat in aetemum ! 



contre le mariayi- il). 




Digitized by Google 




Digitizcd by Google 



- Ifil — 

quos misîl Trinilas in hoc naufragin, 

ne me permit tenait, uti coûjugio. 

Uxorem ducere quondam volueram , 

ut viam sequerer multoriiiti miseram ; 

decoram eonjugem(l. viryinem), pinguem (l)ct leueram, 

quam inler alias solam dilexeram. 

Aecensus siquidem amore virginis. 

in verno temporc cum sol in Geminis . 

istam clegeram (2) ex cunclis feminis , 

ut ei nuberem in iide numinis. 

Hinc quidem (1. quidam) socii dabant consilium, 

ut eilo currerem ad matrimrmium ; 

ut in miseriis liaberent sneium . 

viain eonjugis (I. conjugii) laudabant nimium 

Tarn cilo vnlebant nitplias (4) fieri . 

ut de me niisero ^auderent miseri ; 

sed per très angelos quos missos roperi 

me Deus eruit a porta Inferi (5]. 
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Qui ducit conjugem se ipsum (i) oneral, 
u c(uj)us onere sola mors (2) libérât ; 
vir servit conjugi et uxor imperat , 
et servus factus est qui liber fueral. 
Semper laboribus labores cumulai, 
et labor praeterit (I. adveait) et labor pullulât ; 
ipse est as in us quetn uxor stimulât, 
ut pascat feminam quam alter baculat (3). 
Se saepe (4) raulier infirmam asserit 
cl movet (5) nauseam. postquam conceperit , 
et vir laboribus se lotum inscrit (6) , 
et tune incipict quod (I. cum) consummaverit. 
. Cum res conjugihus succedunt prospère, 
uxores asserunt se totum facere ; 
si fiant paupercs, volunt arguera 
quod propter homines sunt factae (7) miserae. 
Contra conjugium est patientia , 
dolor continuas post puerperia ; 
experti conjuges horrent conjugia . 
qui crucem bajulant sunt in angaria (H). 
Marito plurima sunt necessaria , 
pro se , pro conjuge proque (9) lamilia , 




(21 Mors sola. 



Ilacolal fil pris ici itons un sous êloUque, 
ijii; il Vil iiidiqiK par Cii"j-i:. U' m^in- 
li-rs « Ihhhi- lins, J>. Eri 1 L ri' i.lil 

irnir^ i] if l;i leçon ilu ms. de M. Wright 
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et modo qutlibet (1 ) Lractans negotia 
mercando cogitur uli fallacia (2). 
Est stulta mulier et semper (3) varia , 
ad milita (1} raptlur per desideria ; 
si vir non dederit sufficientia , 
se totam polluit per adulteria. 
Vero conjugium est summa serviras, 
duplex angustia carnis et spiritus ; 
sic homo trahitur sicut bos vinditus , 
ut (sit) perpctuo dolori subditus (5). 
Qui ducit conjugem ad jugum ducitur 
et , poenam sentiens (1. nesciens) , ad poenam vehitur h 
ut semper servia(l) servus efficitur, 
nec ejus servitus exterminabitur (6). 
Ut vestes habeat quaerit adulterum , 
et , ut refrigeret ardorem viscerum , 
tota succenditur amore munerum 
spernitque misera maritum miserum (7). 
Petit licentiam uxor adultéra (1. nefaria). 
ut vadat peraegre per monasteria, 
et, tecta subi(g)ens pros tribun alia (i. prostibularia) , 
plus ipsa célébrât quam sanctuaria. 



■ si lÀ'tlu slniplii! se Lriiiive lM u cou |> plut 
li> ai-.- -■•■lili'ii. il L ._lI, Wryl.tj mi.ii il 
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Qui ducit conjugem rancorem induit, 
pascit adulferam quac (1 ) se prostituit , 
prolem (y) alterius baeivdem slatuit 
vir (I. et) nutrit iilium quem alter genuit. ■ 
(ïxor adultéra dimisso gremio , 
non (3) potest argui de adultcrio : 
ul navis transiens in mari medio 
non comprelienditur ullo vestigïo. 
Hic dolor maximus est et opprobrium , 
conceptus (t) tilïus per adulterium : 
qucm uxor propria scil esse spurium , 
maritus fatuus appellat lilium. 
Uxor adultéra se mullis copulat 
et nihiiominuH se cnstam simulât (a), 
et(l. at) vir quolidie laborans exulat 
et pascit faninam quam alter baculat. 
Haec est iniquitas omnis adultcrae 
quae virum proprium vcllct non vivcre , 
ul det adultero non cessai rapere ; 
désistât igitur clerus nunc nubere (6) '. 
In adjutorium (7) facta est femina , 
ni salvet germinis (8) humani semina ; 
în ctmctis aliis est viri (I. viro) sarcina . 
et lamen domini vu 11 esse domina. 
Natura (9) mulier est irascibilis, 
fallax et invida et nunquam bumilis ; 
maritus faetus est asello similis, 
qui esl ad onera semper passibilis. 

(il Oui. 

l'nrliuii. 
W Vii. 
Cl) SuSWJllai. 

lin liuli.n nubere. On lit eniuilc! 
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Vir bonne conjugis bealus dicilur 

sud bona vis uxor aut(l. mulier vis) uunquam legitur. 

aut crit contumax aut fornieabilur, 

tiec virum proprîum praeesse (1 ) patitur. 

Bonarum conjngum est summa rarilus, 

Je millenaria vis erîtunïtas; 

est viri meltor quaedam iniquitas 

quam Le ne fa ci en s uxoris aequitas. 

Omncm exeipiel (a) femina masculum 

omnemque subdîla vincil testieulum ; 

quis possel conjugi(s) replere vascnlum? 

Nam una mulier fatigat populum. 

Insatiabilis vulva non déficit, 

nec unam feminam vir unus relicit; 

idcïrco mulier se multis sub(j)jcit , 

sed (1. et) adhuc subi(g)ens (3) dicit : Non suffirai. 

Quis sufficeret (I. satisfaciet) ei per coitum? 

Qui coeuut nimis incurrunt obitum . 

ei non servie t quisque ad libitum , 

ut reddat tociens carnale debilum. 

Idcirco plurimae fiunt adulUsrae ; 

taedet et plurimas maritos (4) vivere ; 

cum nullus feminae possil (5) suffieere, 

dico quod nemini expedit vivere (I. uubere). 

list lingua gladius in ore feminae, 

quo vir perçu titur tanquam a fulmine ; 

per hune bilaritas fugit ab bomine ; 

domus cverlitur australi turbine (6). 

Irata mulier perdit consilium 

<i> Quam plurimas maritas. 
(S: Il J a cl;ins le ms, du b II. 11. milllis 
taillis posant. 
W> Ll auslro fuirai™ dam le ms. 11. B 
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et viam appétit ad homicidium ; 

leproso sutxjjicit corpus nefarium, 

ut lepra polluât maritum proprium (1). 

Si forte fuerit de magno génère , 

virum innobilem quacrit opprimere, 

et si vir forsitan velit (résistera?) 

in potu locicum (I. loxicum) dat ei bibere (i). 

Voluntas conjugis semper perficitur; 

sin autem litigat, flet et irascitur : 

vir autem patiens clamore vincitur ; 

diniittensjurgia(S), domum egreditur. 

Fumua et mulier et stilliciiiia 

expellunt hominem a domo propria : 

vir blando loquitur, dans (i) verba mollia -, 

illa multiplicat lites et jurgia. 

Scrpentis eapite nihil astutius , 

nec (5) nequam conjugc nibil est nequius ; 

uam cum leonibus morarer potius 

quam pravae eonjugi essem obnoxius (6). 

I Omni supplicio mors est amarior; 

i est prava (1. tamen) mulier morte crudelior ; 
mers enim praeterit ut liera brevior , 
sed mortem superat langor prolixïor. 
! Qui capit conjugem , liic mortem accipil ; 
qui pries sapiens, liic primes desipit; 
kmi ducit conjugem laborem recipit (I. incipit] ; 
sed , ipsa mortua , mors vitam recipit (7J. 
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Quid dicam breviler esse conjugiiim? 
Certe, vel Tartara , 'vel purgatorium ; 
non est in Tartaro (juies nec(0 otium, 
nec labor (2) conjugis habel remedium (3). 
Quis potest conjugis ferre molestias , 
la bores varios et contumelias? 
Labor et taedium restant post nuptias ; 
uxorem igitur ducere fugias (4). 
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POÉSIES PROFANES. 



L'homme reçoit en naissant un amour du rhythme cl de ['har- 
monie, qui s'affaiblit souvent lorsque son intelligente vient à se 
préoccuper plus des idées que. des sons qui les expriment. Mais 
pour reeonnaitre la puissance naturelle de la musique, il ne faut 
que voir les douleurs d'un enfant s'apaiser au bruit d'une chan- 
son dont le rhythme est assez simple, pour être facilement saisi 
par son oreille (1 ). Les efforts les plus pénibles eux-mêmes se 
soumettent instinctivement à une sorte de cadence; on dirait 
en entendant le chaut fortement accentué des ouvrière et des 
rameurs, que le charme de la mesure allège jusqu'aux fatigues 
du corps. Dans la Créée . où sous le souille créateur de la poésie, 
les idées étaient devenues des événements historiques, on ra- 
contait que, attires par les ebants d'Orphée, les animaux avaient 
oublié tout-à-coup leur Térocité, et que les murs de Tlièbes 
s'étaient élevés d'eux-mêmes aux accords de la lyre d'Ampbion. 
Il n'est pas jusqu'à l'A uci en-Testament, où, malgré l'esprit 
sévère du peuple hébreu, nous ne lisions que les murailles de 
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Jéricho se sont écroulées devant les sons rauques de la trom- 
pette. Pour apprécier ce charme inné de l'harmonie, il suffit de 
s'être senti une joie au cœur à l'âge où l'avenir n'est qu'une 
inépuisable espérance, ou, si ces jours sont trop loin de la 
pensée , de songer qu'il n'est pas un seul peuple qui ne croye 
rendre ses prières plus agréables à Dieu en les accompagnant 
d'une sorte de musique. Lors donc qu'aucun fait positif ne nous 
serait parvenu, nous serions en droit de conclure des données 
de la nature humaine , que dans les premiers siècles de l'Ère 
chrétienne, la musique n'avait point perdu sa popularité; mais 
les témoignages les plus formels ne manquent pas. Saint Jean- 
Chrysostome nous apprend que les femmes , les laboureurs , les 
voyageurs et les matelots avaient des chants qui les soulageaient 
de leurs fatigues (1). Nous savons que, comme au berceau de la 
Réforme, ,\r'ius se servit de chansons pour répandre ses doc- 
trines (2) , et saint Augustin nous dit lui-même que pour rendre 
ses attaques contre les Donatistes plus puissantes, il leur avait 
donne une forme rhythmique (3). 

Sans doute cependant le goût de la musique n'est pas le même 
chez tous les peuples; il en est de naturellement graves, qui 
compriment avec soin leurs sentiments, et mettent une sorte de 
point d'honneur à paraître impassibles ; mais peut-être ce goût 
ne Tut-il nulle part plus répandu ni plus dominant que chez les 
premiers habitants de l'Europe moderne, l'eu après la conver- 
sion des llrctons , lorsque leur christianisme était encore dans 
toute sa ferveur, tiildas disait dans sa Lettre, si précieuse pour 
les mœurs du VI e siècle : « Arrecto auriuui ausculiantur cap tu , 
non Dei laudes, canora Christi tyronum voce suaviler modu- 
lante, neque ccclesiasticae melodiae, sed propriae, quae niliili 

11) tloiwoi II fAxi 
<s.v-.*>?-'- , x<-.<>-"> 
Hum, lie juin- XL 
p. 151, BU. ils fllraiHaucon. 

(J)PlillMI(.rei«s. Itiitnri. 

r. Il, .il. S, |._ LfrJ. 
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sunt , furcifcrorum referme mendaciis ,1); « et l'on sait que les 
Germains conservaient leurs traditions dans des vers qui jouis- 
saient d'une grande popularité : nous rappellerons seulement les 
passages si connus de Tacite (2), d'Einhard (3), de Thégan (4) 
et de saint Alfrid (5). Ces vers étaient certainement chantés, et 
encore à la Qn du XI" siècle , on réunit cl l'on nota , par ordre de 
la princesse Constance , toutes les traditions qui se rapportaient 
au roi d'Angleterre Henri l ,r : 

F.le en Bat ferc un livere grant , 
le primer vers noter par ebanf (fi). 

Malheureusement la corruption des anciennes langues . les 
élabora Lions successives des idiomes qui les remplaçaient et la 
surveillance de plus en plus despotique el jalouse que le chris- 
tianisme exerça sur tout ce qui se rattachait, par des liens' 
quelconques, aux croyances qu'il voulnil détruire, firent dispa- 
raître presque tous les anciens chants populaires. Quelques vers 
ont seuls échappé A l'oubli, grâce a d'heureuses circonstances ; 
tels sont les fragments de la chanson sur saint Faron (7), et ceux 
que le grammairien Virgile nous a conservés : a Ut sunt canta- 



(3) Barbara cl aiiliiliii..iina ram 
quibui Velcmm acius cl bella canelian 
«rlpiil (Carolur. mac™*! iTicmuriac 
nuntorit; Wla CWi *kjjii, ch. xu 

Hl pociita carmins gcutili* (|iiac (ri 
ïinlUitc liiiliccrsil [III il rfocicm pim), r 
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monta et canUilellae quibns vol maxime Sagillius Germanus et 
VilelUus uluntur. Ut ille quidem in libello De mari et luna .- 

Cucurrunt una vice 
allante temporum garnie. 

Istc vero in laude Mnlrmiue usons sumo eantatellas satis intu- 
lit ; in quadam ita inflens : 

Mea Matrona , tuam amplector zonam : 
nobis anima una liaeret aquae arctum (1). 

Mais de nombreux et irrécusables témoignages nous appren- 
nent qu'il en existait un grand nombre ; nous savons même par 
un passage fort curieux de Cède, que les poésies populaires 
avaient dès le VI e siècle une versiticatiim différente des autres. 
« Videtur autem rbytlimus metris esse consimilia , quac (ïiseï 
ransimilis; qui) est verborum modulata compositio, non mc- 
trica ratione sert numéro sjïlaliorum , ad judicium aurium exa- 
minata, ut sunt carmina vuIgariumpoctarum(2). » Saint Césaire 
disait dans la première moitié du VP siècle : « Quam multi rus- 
lici , quam multae rusticae mulieres cantica diabolica , amatoria 
et turpia, ore décantant (3). » En 585, lors de l'entrée de 
Cuntchramn à Orléans : « l'roccssit... in obviam ejus immensa 
populi turba cum signis atque vexillis, canenles laudes (4). » 
Environ cent cinquante ans après, saint lioniface fut obligé de 



;i>, K P (l„me 111, J.iiis M- flfliii- 
HabUlm « tilé du» son De rè diplomatie*. 
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chasser la poésie populaire dos églises : « Non liccl in ecclesia 
choros saccularium vcl puellarum cantica exercere (i),» et 
Childcric 111 fut oblige de porter cette peine sévère dans un 
capitulaire que l'on suppose de 74i : « Qui in hlasphemiam 
altcrius cantica composuerit vcl qui ea cantaverit . extra ordi- 
nem judicetur (2). >• I,' archevêque de Tours, llérard, défendit, 
en 856 , de chanter le dimanche dans les rues : « Ne in illo 
sancto die vanis fabulis aut loculionibus sive cantationibus vel 
saltationibus stando in biviis et plateis, ut solet, inserviant (3). » 
La défense que fit, quelques années après, Hînkmar, archevê- 
que de Reims , n'est pas moins positive : « Nec plausus et risus 
incondilos et fabulas inanes ibi referre aut cantarc praesu- 
mal (4) ; » et Otfrid dit expressément qu'il composa son Krîst (5) 
pour remplacer les chants profanes dont les personnes pieuses 
étaient blessées : « Bum rerum quondam sonus inutilium pul- 
saret aures quoiuaidam probalissimorum virorum, eorumque 
sanctitatem laicorum cantus inquietaret obscoenus, a quibus- 

dam memoriao diguis fratribus rogatus , partem Evange- 

liorum ois théorisée conscriberem , ut aliquantuium hujus 
cantus lcclionis ludum saccularium vocum deleret, et, in Evan- 
geliorum propria lingua occupati dulceciine, sonum inulilium 
rcrum noverint declinare (G). » « 
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Dans l'impossibilité de disposer les chants profanes dans un 
ordre méthodique, nous avons voulu au moins grouper ensemble 
ceux qui avaient quelques rapports d'inspiration ou d'origine. 
Chez les peuples grossiers, les plaisirs de la table occupent tou- 
jours une large place dans la vie. et donnent une longueur 
interminable aux banquets. (In les égayé d'abord par le récit 
d'aventures personnelles ou de traditions populaires, et on y 
introduit insensiblement des narrations fabuleuses ou des chants 
auxquels l'imagination prend chaque jour une part plus consi- 
dérable. C'est, comme l'on sait, cequi eut lieu chez les Romains: 
leurs festins furent d'abord animés par des chants historiques (t ) 
qui célébraient les traditions de la patrie, mais on y appela 
bientôt des chanteurs de profession, dont les vers devinrent sans 
doute de plus on plus infidèles à l'histoire (2) , et sous les Empe- 
reurs, où, les souvenirs de la République étaient devenus impor- 
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tuns au pouvoir et peut-être aussi à la conscience du peuple . 
ces chants traditionnels furent remplaces par Je joyeuses chan- 
sons qui ne ressortaient plus que de la fantaisie des poètes. 
Beaucoup d'odes d'Horace furent certainement composées pour 
être chantées au dessert de quelque banquet , et on lit dans 
Ju vénal : 

Nastra dabunt alios hodic convivia ludos : 
Conditor lliados cantabitur, atque Maronis 
Altisoni dubiam faclentia carmina palmam (1). 

Les Romains portèrent un usage si naturel dans les Provinces , 
nous savons même par une épigramme très-curieuse , que Bur- 
mann a recueillie dans son Anthologie latine, qu'il existait 
encore dans les Gaules après l'invasion des Kranks : 

Non audet quisquain dignos educerc versus 

inter eis (I. heil) gothicum scap .' jah matjam , jah drigkam (2) ; 
t'alliopc madido trépidât se jungere Haccho , 

ne pedihus non stet chria musa suis (3). 

Cette coutume existai t chez les Anglo-Saxons, dès le VII' siècle; 
elle était même a^:/. générale pour qu'aucun convive ne pot se 
soustraire a. la nécessité de chantera table sans une sorte de 
honte ; car Cède dit , en parlant de Cœdmon qui , par une sorte 
de miracle , reçut à un âge assez avaneé le don de faire des vers ; 
<e Unde nonnunquam in convivio, cum esset laetitiae causa ut 
omnes per ordinem cantare deberent, ilie ubi appropinquare 
>ibi eitliaram cernebat, surgebat a média coena et egrossus ail 
suam domum repedabal (*). » L'usage de ces propos de table 

(j; Salir» il, ï. m. ™i^lo, clamtUn Hlum cintu salqumt; 
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n'était pas moins répandu en Scandinavie (1J, et il y subsista 
longtemps encore après l'introduction du christianisme (2) ; la 
langue suédoise avait même un nom particulier pour les chants 
des hanquets qui avaient lieu la veille de la Saint-Jean (3). Une 
invitation à dîner, qui nous a été conservée dans un manuscrit 
du X e siècle, est trop inconnue (l) et trop curieuse sous ce rap- 
port pour que nous ne la reproduisions pas en entier (5). 

Jam, Duleis arnica , venito, 
quant sicut cor meum diligo: 
Intra in cubiculum meum , 
orna menti s cunctis onustum. 
Ibi sunt sedilîa strata 
et domus velis orna ta , 
Floresque in domo sparguntur 
lierbaeque l'raglantes (1. fragrantes) miseenlur. 
Est ibi mensa apposita , 
universis cibis onusta; 
Ibi clarum vinum abundat 
et quidquid te , Cara , deleetat. 
Ibi sonant Uulces symphoniae . 
inllantur et altius tibiae ; 
Ibi puer doctus et puella 
panguut libi carmina bella : 
Hic cum plcclro cilbaram langit, 
illa melos cum lyra pangit ; 
■ l'ortantque minislri pateras 



(I) Lotfcnin-, Jjilr-/utlii(rnïfJa'JJinW. [!■) ytioitiut' ivllp |ii™> snit imite dans 
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pinguilalis (1) pnculis plcnas. 
/"fion mojuvat lantum eonvivium 
quantum post dulce colloquium , 
Sec rerum lanlarum ubertas 
ut dilecla familîaritas. 
Jam nuuc veni, Soror electa 
et prae cunctis mihi dilecla , 
l,ux meac clara pupillae , 
parsque major animae mcac. 
/kgo fui sola (I. solus?) in silva 
et dilexi loca secrète ; 
Fréquenter effugi tumultum 
etvitaït popolum multum. 
. Carissima, noli tardarc; 
studeamus nos nunc amare . 
Sine to non potero vivere : 
jam decet amorem perlicere. 
Quid juvat differre. Electa , 
quae sunt tamcn posl facienda ? 
Fac cita quod cris factura , 
in me non est aliqua mora. 

La musique et les chants faisaient, comme on voit, parlic 
intogr:mli' île l'onliiuiire des i'eslins. et il serait facile de prouver 
par une foule dé témoignages qu'il un était ainsi chez tous les 
peuples : nous nous horueroris à en rapporter deux. 

Ad mensnm magni principes 
est rumor (2) unius bovis ; 
pracscntalur, ut fabula . 
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per verha jocularia (i). 
L'autre passage montre que ces chants et ces récits avaient 
lieu aussi à la table des rois : 



Les ménestrels étaient même admis dans le réfectoire des mo- 
nastère* (3); cl cette introduction de la musique et de la poésie 
dans les cours et dans toutes les réjouissances . contribua plus 
que tout le reste à la grande multiplicité des jongleurs (i). Grâce 
à l'amour de la nouveauté et à la fantaisie des bordeors, il n'est 
peut-être pas un seul chant populaire qui n'ait et*: chanté dans 
quelque banquet ; mais nous ne rangeons dans cette catégorie 
que les poésies qui nous semblent avoir été composées exprès, 
comme les chansons bacchiques et ces chants joyeux ou satiri- 
ques, qui n'avaient d'autre but que d'exciter la gaîté (5). 

(1) Liïriuische fferftcftle dis ï and XI icllis libr-ralac, [«MU l'rioris; Ms. d« 1338, 



Segnor , oies une grant fable 
qui aviut jadis sor(sîc) la table 
Au bon roy qui ot non Felipe , 
qui volentiers moilloit sa pipe (2). 
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A Home, on chantait dans les fêtes nuptiales des chansons 
d'une liberté qui ne s'arrêtait qu'aux dernières limites de la 
licence ; Varron , lui-même qui , en sa qualité de vieux Romain , 
n'exagérait pas la pudeur du langa^i' . disait dans son Agathon : 
■< Pu eri obscoenis verbis novae uuptulae aurcs restaurant (I). » 
Soit que ces joies grossières aient été adoptées par les habitants 
des Provinces , soit que l'éloge des charmes de la jeune épouse 
et l'expression des désirs de son amant aient naturellement 
abouti à des obscénités (2), le clergé désapprouva, dés les pre- 
miers siècles du christianisme , les indéœnles ^allès des noces. 
Une assemblée d'évèques, tenue à Vannes , vers 465, défendit 
aux ecclésiastiques d'y assister, parce que , dit-elle , « amatoria 
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cantantur et motus eorporum étions et sa Ri bus ulFeruntur(l); » 
et nous ne doutons pas que ces cantica lurpia, luxuriosa,nefaria, 
amatoria et obscoena (2) , si souvent frappés par les conciles des 
peines les plus sévères, n'aient eu pour la plupart une origine 
semblable (3). M. Magnin va jusqu'à croire que les carmina , 
qualifies par plusieurs canons de diaboliea, étaient des chants 
obscènes ou mêmes de simples chansens bacchiques £4). Sans 
doute, dans une pieuse colère contre ces impudiques grossièretés, 
on aurait pu fort bien les appeler diaboliques ; mais il semble 
résulter des explications qui nous ont été conservées , que ces 
chants n'étaient , au moins le plus souvent , que des incantations 
magiques ou des réminiscences de croyances païennes. Ainsi 
on lit dans la collection de dôcrcfs réunie par Burchard : « Pers- 
crulaudum , si aliquis subulcus, vel IjuIhiUmis, sive venator, vel 
caeteri bujusmodi diaboliea carmina dîeal super panem , aut 
super herbas, aut super quaedam nefaria ligamenla, ethaec 
aut in arbore abscondat, aut in bivio, aut in trivio projiciat, ut 
suaanimalia liberct a peste et clade, et alterius perdat (5). » 
ïléginon a cité le canon d'un concile qu'il dit, peut-être par 
erreur, avoir été tenu à Arles, mais qui n'en serait pas moins 
d'une très-haute antiquité , puisque cet abbé de Prum mourut 
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en 90» : r< Laici, qui exeuhias fimeris observant, eum timoré, et 
tremore, et reverentia haec faciant. Nullus ibi praesumat dinbo- 
lica carmiiiii cantare, non joca et sallationes facere, quae 
pagani diabolo docente adinvenerunt (1). » Quoiqu'il en soit, 
les défenses répétées (font ce genre du poésie fut l'objet , prou- 
vent qu'il était fort populaire: et malgré l'oubli général où il 
finit par tomber, grâce aux progrès de la décence publique . il 
nous a encore été possible du recueillir neuf pièces de cette 
espèce, que leur langue crudité nous a permis de ne pas rejeter 
de ce volume. Le plus grand nombre n'est pas beaucoup plus 
grossier que les ebansons du même temps en langues vulgaires ; 
et il y a dans toutes une facilité de versification , nous dirons 
môme une élégance de forme , qui donnent à cette branche de 
la poésie populaire latine une importance véritable. L'histoire ne* 
peut d'ailleurs faire de la pudeur rétrospective; il lui faut ae-' 
cepter le passé tout entier, et les scrupules seraient ici d'autant 
plus déplacés que les personnages les plus distingués ne dédai- 
gnaient pas de composer des pièces de ce genre. Ainsi le célèbre 
Pierre de lllois . qui mourut |irolialjleuient dans la dernière 
année du XII" siècle, dit dans une de ses lettres : « Kgo quidem 
nugis et cantibus venereis quandoque operam dedi, sed per 
gratiam ejus qui me segregavit ah utero matris meae, rejeci haec 
omnia a primo limine juvenlutis (2). » Longtemps après , il n'en 
attachait pas moins encore a. ses œuvres de jeunesse une très- 
grande importance (3), et allait jusqu'à dire dans une autre 
lettre: « Quod aulem amatoria juventutis et adolescente 
nos trac ludicra postulas ad solatium taediorum , consiliosum 
non arbitror, cum talia (enlatinnes excitarc soleant et fovere. 
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Oinissis ergo laseivioribus cantilenis, pauca qune maturiorc 
stylo cecini tibi mitto ■ si te forte relèvent a taedio et aediGcent 
ad siilutem (1). » 

Eiilin nous avons réuni ensemble tous les chants sur des 
sujets historiques, et quoiqu'il soit impossible d' a (firmer qu'ils 
aient toujours été composés immédiatement après les événe- 
ments qui les ont inspirés, nous les avons rangés conformément 
a l'ordre des temps ; il n'a été Tait d'exception que pour la ehan- 
son sur le Cid, les légendes de Pilate et de Judas, et le poème 
sur Mahomet, qui demandaient des explications préliminaires 
trop longues pour être rejelées dans les notes. 

Chanson bacchique (£. 

Bacche, bene venies gratus et optatus , 
per quem noster animus sit laetificatus. 



(1) Lettre lto. boire, 
(S) Ancien ira. rie Tc?CfH!OC, réril peu- cenien 
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Ave! Color vini elari: 
ave ! Sapor sine pari ; 
tua nos inebriari 

digneris potentia '. 
Ave! Placens in colore: 
ave 1 Fragrans in odore ; 
ave! Sapidum in ore, 

dulcis linguae vinculum ! 
Ave ! Sospes in modestis. 
in gulosis mala pestis! 
l'ost amissionem vestis 

sequitur patibulum. 
Monachorum grex dcvotus , 
omnis ordo , mundus lolus , 
bibunt ad acquales potus 

et nunc et in saeculum. 



et bcata labial 
Supplicamus , hic abunda , 
" per te mcnsa fit fecunda ! 
Et nos cum voce jueunda 
deducamus gaudia ! 

Attire (1). 
Mini est propositnm in taberna mon , 

il, IMS.'i.!,- i)ar OmhU'n, ii-rtwmi ton- les étoiles ïeclÈslasliuucs Mtrihuëo h Ko- 
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vinum sit appositum morientis ori , 

ut dicant , cum venerint, angdorum chori : 

Deus sit propitïus huic potatori! 

Poculis accenditur animi lucerna, . 

cor imhutum nectare volât ad superna ; 

mihi sapit dulcius vinum in taberna ; 

quam quod aqua miscuit praesulis pincerna. 

Sunm cuique proprium dat uatura munus : 

ego nunquam potui scribere jejunus .- 

me jéjunum vineere posset puer unus; 

sitim et jejunïum odi tanquam funus. 

Unicuique proprium dat natura doiium; 

ego versus faciens , vinum bibo bonum , 

et quod habent melius dolia cauponum , 

taie vinum générât copiam sermonum. 

Taies versus facio, qualc vinum bibo; 

tiihil possum scribere, nisi sumpto cibo; 

niliil valet penitus quod jejunus scribo ; 

Nasonem post calices carminé pracibo. 

Mihi nunquam ^lit ifus [n-u| il icliac (1. poetriae) datur. 

nisi tune cum fuerit venter bene satur $ 

cum in arec f-erebri Garchus dominatur . 

in me Phoebus irruit aerniranda fatur. 

. Autre {1). 

Meum est proposîtum in taberna mori , 
et vinum appositum sitienti ori , 
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ut dicanl cum venerint angelorum chori : 

Deus sit pmpilius isti pntalori ! 

Potatorcs singuli su ni omncs bcnigni; 

tam sencs quam jtivenes, in aeterna (]. acterno] igni 

crucianlur ruslici qui non sunt tam digni , 

qui [I. quod) bibisse novcrint bonum vinuin vini ! 

Vinum super omnia bonum diligamus ! 

f\'am purganlur vissia (I. vitia?) durn vinum |i<itamus ; 

cum nobis sinl (I. sil *) copia , vinum dum clamamus , 

qui vivis in gloria le, Deum, laudamus. 



ipsam nullo tempore sprevi , neqiw spcmam . 



donec sanctos angt'los venientcs ccrnam , ! 
cantanlcs pro cbriis requiem aelcrnam. j 
(■'ertur in conviviom viiius. (vi;na, (vi)num; 
musniliniim ilii[iliiivl I. displkrl aUpiu feinininuni , 
sed in uiiulro prière vinum ust diviuum ; 
lnqui facit socios oplimum latinum. 
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sint in hoc symposio ! 
lo, lo! 
Vultis mecum jam potare 
et l.yaeum exaltarc 
du] ces tlomeriaci , 
lo, lo! 
Qui potare cupit mecum . 
licet verum , portei secum 
vina pltsnis u tribus! 
lo, lo! 
Ecce Libi Trebulani 
apportamus et Albani 
centum plcnos urceos(i) : 
lo, lo! 
Sed quis nobis rainistrabit , 
el quis praesto vinum dabil 
dulce si tient ibus? 
lo, lo ! 

Hic habemus Thomasinum . 
l'Ofînosfcntem boniim vinum 

primo visu subito : 
lo, lo! 
Hic ridendo propinabil . 
et bibeuiio provocabil 

o nui es Homeriaros : 
lo, lo! 
Audi , bone Thomasine , 
graece bibens et latine , 

(I) le ufjiK.ii lrW<ul«ttui:i pian ili-j.h r.'- l.ilin i[in> l".ni il i ail h ipiii(i« ili' fmlnji 

1,1.;.; ilarK r.mliqui lr ; ii.ipï l'ILlu- , JJrï- au Mil .i|...r!c ni laifin- uiliMiri' il 

II: faiillf* S.ililll-, f! iiiii' .1.1 lis la t i Ij i ] . .1 : i i , ii .ill.il m |i;ir riii'tii|>hiiiinlu vil] Mira Ir^T; 

I' rst Hll]nir-!l>le «II- ili'lmnirar .l'mn- ma- Cnï.ciuavM [...iirr: il alnr* 'imlitilT IH lin 

un-ré ciTlalni. i-nlle .[mit il s'jiiil iri. l'rul- national. 
lire iDtme ce ÏVfuu/uiium Hl-B le nom 
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luum fae oiïirium : 
lo, lo! 

Est jam tempus ut potemus , 
etpostpotum sic oremus : 
Deflectamus genua : 
fo, lo! 
Si potaslis, jam lovatfi 
et erateras coronate, 
utbibatis iterum; 
lo, lo! 
Félix est ter , fclis quater , 
cui dat potum Bacchus patcr 
de spumanti eantliaro : 
lo , lo ! 
îSc lucernae extinguantur 
et potantes moriantur , 
date nobis oleum : 
lo, lo! 
Vos Germani , vos lltspani ; 
vos Insubres , vos Britanni , 
bibite pro vtribus ; 
lo, lo! 
Sed vos rogo dum potalis , 
ter quater(que) videatis , 
ne frangatîs urceum : 
lo , lo ! 
Omnes fortes sunt vinosi, 
et potantes animosi , 
dicit Aristoteles : 
lo, lo! 

Omnis doctor, omnis rector 
Bacchi patris sit protector 
in aeterna saecula ! 
lo, ln! 
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Dulce dulci misceatis. 
es hoc in hoc facialis 
ut potetis dulcius : 
lo, lo! 

Haccho , vatum fortis pater, 
et qui solus est bimater(l), 
et formosus dicerïs : 
lo, lo! 
Qui delphinos . amatores 
puerorum et potores (-2). 
feris misées lyncibus = 
lo, lo! 

Teciim civem Lam(p)sacenuni 
rogo (iucas , et Silenum . 
lia ce hast] ne thyrsiaeras : 
lo, lo! 
Et te prope sït l'otina (4; , 
quac dat potum in câlina 
prima cunclis pueris ! 
lo , lo ! 

Tentât Bacchas it(li)y phallus (.">;, 
malus caper , malus gallus . 
aha ! nimis turpiter : ■ 
lo, lo! 



LU ' ■!' ■ 'i ■ ..■ II. 1 

iïrnu'V . Jiij.iiYr li' s.irih Li'iiiji. 
i!:>li< ',i i-UISv! un milli' iiîïvrm.l, 

pnrco que lo risiilo.r J.iv.iili: lu I( ; .-,:!uh 
in.l.uu ■>,:!, ik.-D.^.NiivUi, OlaiL la mon- 
Uïlie Schimalu ou JTeru, el ijui' \ir,r,-. 
iigniDe cuihc. 

\ï) Le dauphin Aguraii J ans la soi le île 
Maectm, et Au lu -«elle dit, I. m, ch. a ; 

Isislurïl..- 1,'LLTi'-. Si t rifl'Ulii.lM IIII'UW- 

rlac dBdaniU. 



l.:l:iLlnJil'.l,,sH:m i .-:„,i.i,, l.reTcïl'si" 

1)1, UL.n.lil ii.il Iil.,1,. H.,, .I,,,. ...T,-,.,., .. 
-„■,. ,l„„;c i;,,. Hua: l u , ;„..,, Iclu „ „, 
UN !•■ l i'[:r, ■;,'.;] m il ii.rr ilr, mm,.. ,|,. ; 

(t) CVtaitla ,l««M]ui i.r^Mail cluii les 

R l, H. llll. ..Il h., i,;;- trL [j.|K- l ,),,-,. , , \,., 

AiigusLin, De ciB.fj.ft D,i, I. ,,, di u. 

(-'■] ll'îi'j-j;, lirait, cl Sirnl 

llll r«nr. iHI ■!,: i.-' f." : r.-.lr.ï.-i ; r.-rn , ■ - 

ii.nl ,1.11., I,-. r.-!.-s <k< ll;i,i ; ,,„,., vi[ . 

lile . Gtorgicoa, I. h, v. ntc;. 
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ISibe quantum vis, Pirape, 
sed honestam partem cape 
ne perturbes gaudïa : 
lo, lo! 
Bibe, bibe, bibe, bibe; 
tu qui sapis, bibe, bibe, 
dum Lyaeus imperat : 
lo, îo! 



Quod jecisti canes ternos (1) 
bibe, bibe , bibe ternos 
jam Falerai calices ; 




Ktvos, n 
elevate b; 
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lliclus a majoriims , 
non natu sed ordine, 
Mains, major omnibus 
in anni vol um ine ; 
a majorum nomine 

sic denominatur. 
ille rosis derogat 
et rosis abutitur , 
ijui sua non erogal 
dum rosa recolitur : 
large si non agitur 

rosa derogatur. 
Lascivire moniti 
temporis lascivia, 
non simos sollicili ! 
Cesset avaritia , 
eujus in praesentia 

virtus abscnUtur ! 



Chanson satirique sur l'abbé de G/urasfer (1). 

Quondam fuit factus festos , 
et vocatus ad commestus 




vtuc9Nit>lï ilans 1rs tiiiïcraiu'a ûlkmiin- I"»'™' «.«.■»«» .«.ii». 

.lus. i|Mi r.il d'juliiil pliii tilricuic i|U'oii Dans Clolt, Euay m Ihc Ailf«ry 
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Abbas, prier de Glowcesirus , 

cum totus familia. 
Abbas ire sede sursum , 
et Prions juste ipsum ; 
ego semper stavi dorstim , 

itifer rascafilia. 
Vinum venit sanguinatts 
ad Prions et Abbatis; 
nihil nobis paupertatis , 

sed ad dives omnia. 

Abbas hibit ad Prioris : 
date vinum ad majoris , 
possit esse de minoris , 
si se habet gratia. 

Non est bonum sic potarc. 
et conventus nihil dare ; 
quia votunt nos c la mare 

durum in capitula. 
Surge , cito recedamus , 
hostes nostros relinquamus, 
et currino (i) jam precamus , 

ibimus in claustria. 
Post completum redeamus , 
et currinum combibamus , 
atque simul conlaetamus 

in talis convîvia. 
Estnc aliquid in eurrÏDO? 
Immo certe plénum vino, 



(11 Ce mol, nui M trouve dim [rois qui nous satisfasse il aucun mol grec, 

!-.it r-sili---: foii-iviiiii-i'-, ri'csl pas ciptiï[ue latin, sMon, uaMmio, anglais ou Irau- 

dans la non voile «liii.m I ■ .1.1 Oiil-c , tt çais. 
nous rtr ;io!lv.:ii. !>■ r.uiaclicr li'inn' ni.iiii.-r.- 



Digiiizcd by Google 



— 21B -- 
i:go tibi nunc propino 

de bon a concordia. 
Dixit Abbas ad l'rioris ; 
Tu es homo boni moris , 
quia semper sanioris 

mihi das consilia. 

Post complétant rediere, 
et eurrinum combibere , 
potaverunt usque fiera 

propter potus plurima. 
Prior dixit ad Ahbatis: 
tpsi tiabent vinum satis ; 
vultis darc paupcrtatis 

noster potus oratiia? 
Quid nos spectal pauperlalis .' 
Hab et paru m, habet salis, 
postquam venit non vocatis . 

ad noster eonvivia. 
Si nutritum cssist bene , 
noc ad cibus nec ad coenae 
venisset pro marcis dcnae , 

ni si per precaria. 
Ilabet tantum de hic potus, 
quod ronvcntus bibit totus . 
et cognatus et ignotus. 

de a e gris servisia. 

Abbas vomit et Prioris ; 
vomis cadit super iloris; 
ego pauper steti foris , 

et non sum laelitia. 
Ilumor venit ad Anlislis . 
quod Abbatis récit islis; 



totum monstrat ad ministris , 

quod fecit convivia. 
line «st meum consulatis , 
quod utrumque depouatis . 
et l'rioris et Abbatis , 

ad sua pilori a. 
l'er hoc crit castigatis, 
omnis noster subjugatis. 
l'rior, Clerus , at Abbatis . 

ne plus potent nimia. 
Ahsit! dicit aller clerus. 
quia bihit parum merus, 
quod punitur tam severus 

per noster consortia. 
Ksset enim haec riotus, 
quod pro stultus lioruni poius . 
suslineret clerus Lotus 

pudor et scandalia. 
Volunt omnes quidem jura . 
quod per meum forCeetura 
aller nullus fort laesura , 

sed pro sua vitia. 
Sed sic instat in privalis , 
bis sex marcas det Abbatis , 
l'rior dénis, et est salis, 

ut non sit infamia. 
Placct hoc ad nos Antistîs , 
dent adpraesens nunimiw isl.ts 
sed si potant , ut audistis , 

nunquam habet supera. 
Dis il Abbas ad Prions : 
Date mibi de liquoris. 
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status eril mclioris, 

si li(ab]ebil gralia. 
Dixit Prior adAbbatis: 
Habes modo bibe satis . 
non est bonum ebriatis , 

ire post in claustria. 

L'nus de majorum , 

bonus lector et cantornm, 
irascatus ad Priorum 

dixit ista folia ; 

Prior , vos non intenilatis . 
quantum sumus laboratis . 
in cantare et Icgatis, 

per ista festalia. 
0 Abbatis et Priore , 
nihil datis de liquore ; 
non est vobis depudore .' 

Tu es avaritia. 
Vos nec nobis nihil datis, 
née Abbatem parvilatis , 
facit noster sociatis 

sua curialia. 
Qui stat , videt ne cadatis. 
multos enim de praelatis 
sunt deorsum deponatis 

propter avaritia. 
i'ropter cordis strietîtatis , 
sunt superbi descendatis , 
et sic propter parvitatîs 

perde re magnai ia. 
Rogo Deus majestatis , 
qui nus fecit et creatis . 
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ut hoc vinum quod hibatis 

possil vos strangulia. 
Ad hoc verbum Prior cursus , 
furabatur sicut iirsus, 
unam vicem atque rursiis 

momordavit labia. 

Tandem dixitad 

vilis, garcione , 

quondam diseus de pulmone 

Tuit tibi gaudia. 

Nunc tu es canom'zatus , 
etdenihil elevatus, 
sicut regetn vis pascalus , 

et in major copia. 
Habes jus tu m et miclieam . 
et servisiam frumenteam . 
unde régis posset eam 

bibit cum lactitia. 
Nullum carnes commedatis , 
neque pisces perfruatis, 
lactem quoque denegatis , 

sic le facitsobria. 
Nullum tibi sit tabellum, 
neque tibi sit scabellum , 
mensa tibi sit patellum 

non habeus (I. habens) mappalia. 
Super terram sic sedebis, 
nec abinde removebis ; 
velis, nolis, sic manebis, 

in haec rerectoria. 
l*ost haec dies accedatis 
ad Prions et Abbatis 



disciplinas assumatis . 

fac : Flectamus genua. 
Sic dévote prostematis, 
ac deinde lacrimatis, 
dorsum nudura extendatis . 

carel le laetitia. 
ibi palara confiteris , 
quod tu maie delinquevis , 
et sic pardonem conséquent , 

in nostra capitula. 
. Tune proinde tu cavebis 
malum loqui , sic tacebis, 
praelatoivs non spernebis 

contra tuum régula. 

Chanson en l'honneur d'un prélat par Conrad Marner (I). 

Pangc vox Adonis 
nobilem praelatum de solio , 

qui gaudet in bonis 
et caret vitiorum lolio ; 
est jocundus , laetus et affabilis , 

in promisso stabilis , 
pronidus (1. providas), prudens, lionorabilis. 
Cum Arcbitriclino 
dicere possum ejus vultibus, 

tu servasti vino 
nobili lin cm atque dapibus , 
et post primum non datur deterius, 

(i) Publiée par M. von Der U^cn, lier Kign, IbUm, L IV. p. :a 1-536. 
■m i i. iii .1 an Soua'bc.piflurissaii tant la latine", Ohtem. LU, p. m, a uns melte 
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vcrum loquor, venus 
ftmditnr lionum atque melius. 

Ad gradiis virtutum 
properas , ut so! ad meridiem ; 

paupertntis nutum 
sentiens, quaeres cjus faciem : 
cur, Forluna vitrea, sic deflcis. 

cur cito non eflîcis 
i|iiod sit hic in ioco PontiUcis? 

Sed si non est princeps . 
cathedrae scilicet oflicio , 

ut dénia deinceps 
memorat quando electio; 
est statura caeteris praestantior , 

vultu elcgantior, 
moribus cunctis honorantior. 

Major mca lande . 
forma veri hominis , 

lamen sine fraude 
gloriam cano sui nominis ; 
verbi Bei gratia lit ratio: 

non est adulatio, 
liunc decet vere collaudatio. 

Iluic ignoro parem 
circiter per totam Carinthiam, 

si perambularem 
Saxones , Francos et Bavariam , 
Suevos , fertilcm Alsatiam , 

ibi finem faciam , 



Chanson contre les Jui/s (I). 



o natio nefandi generis ! 
Cur gratiae donis abuteris;' 
Multiplia reatu laberis, 
Uum literam iegis amplccteris 
cl literae medelam deseris. 
liens perfida , coecala , dépéris ; 
sed Moysen consideravoris 
nec faciem videre potcris ; 
si mysticc non intelleseris , 
in faciem permutant falleris. 
Considéra , 
Misera , 
ijuare damnaberis 
quod literam 
properam 
ïnlei'pretaveris. . 
Coisvertere 
propere ; 
nam si convertcris , 
par gratiam , 

culpa (I. culpae) mcreberis. 

Chanmn erotique (-2). 

i Importuna Veneri 



(l) Celte pièce, qui n*Hnhlc ptunpfiir- (*) Uè du XII* ilèele, «pjiartenaol Ja- 




a roUigraince île M. Paural Illann, fjj 
iiileiir du Musée Fabn-, 



m niiinl d'une lihcrlé u.'«- 



pression fou if^rellal 
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redit Iirumae glacies , 
redit equo céleri 
Jovis intempéries : 
cicatrice veteri 
squalet mea faciès : 
Amor est in pectorc 
mdlo frigens frigorc (1). 
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facibus sollicitas? 
Nontefogatasperun 
ïrigoris aspcritas ; 
Amor est in [loctore . 
pullo frigens frigore. 

Elcmenta vicibus 
i.jnulilaUs variant , 



colla semper initiant : 
Amor est in piictore , 
nullo frigeng frigorr. 



« dulcîs gar 
I hisuntcil 



a spccies , 
joxta vatis praesagiiint , 
quae repctita deeies 
placet ncc infert taedium 

Pallor, singiill 
suspiria, jejuni 
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ttaec est amoris aeies 
in castris mili tan tram. 

Amoris est maleries 
île natura coelestium, 
qitam non frangit canities , 
nec demolîtur senium. 

Amor , tua mollities 
déclinât in contrarilim; 
tua blanditur rabies ^ 
j tunm mel lit absynthium ( l }. 
Tu saturis esnrirs . 
siti peruris ebrmm. 
per abrupta planifies, 
per plana praecipilium. 

Amor, tua durities 
vertîtur in remedium, 
Indus tuus est séries; 
tuus labor est otiutn. 

si dam Maromillics 
et linguis loquar omnium , 
vix explicem materies 
amoris et amantium. 

Amor Medeam docuit 
spargi natorum sanguine; 
Amor Touantem minuit, 
indutum membra femînae, 
Amor Alcidem dnmuit, 



— 226 — 
trahentem pensa dominae (1). 



^ Autre (2). 

Déclinante frigore , 
picto terrae corpore, 
tellus sibi crédita 
mullo reddït foenore : 
co surgens temporc, 
nocte jam emerita, 
resedi sub arbore. 
De sub (3) ulmopatula 
manat unda garrula; 
ver ministrat gramine 
frontibus umbraeula , 
qui per loca singula 
profluunt aspergine 
virgultorum pendu] a. 
Du m concentus avium 
et susurri fontium, 
garriente rivulo, 
per convexa montium 
removerent taedium , 
vidi sine patulo 
venire Glyccrium (4). 



.aarnsysfctBB 



|^<;h]amys, multïrario 
nitcnsartifitio, 
depen débat vertîce ; 
cotulata(i)vario, 




mca pascit intima. 



In te semper oscilo [3). 

a me quidquid agitur. 
lego sive scriplilo , 




ni frai conceditur 
quod constanter optito. 
Ad haec illa frangilur, 
liumi sedit igitur 
et sub fronde tenera , 
dum vix moram patitur, 
subjici compellitur 
sed qui nescil caetera :' 
l'raedïeatus vincitur. 



ï 



i 



Autre {X). 



,l Sole régente lora 
Jpolîper altiora, 
f quaedam satis décora 
virguncula 
sub ulmo patula 
consederat ; 
nam dederat 
arbor umbracula. 
Qu(a)m solam ut attendi , 
sub arbore dcscendi 
et Veneris ostendi 
mox jacula , 
dum noto singula , 



et facicm , 
pectus et oscula. 
Quid , inquam , absque pari 
placet hic spaliari , 
Diones apta lari 



Pueilula ? 
Nos nostra vincula, 

si pateris , 

a Veneris 
disjunguntfl.conjungent?) copala. 

Virgo decenter salis 
subintulit illatis : 
llaec, pracor, o[b]mittalis 
ridicula; 
sum adhuc parvula , 
non nubilis, 
nec habilis 
ad haec opuscula. 

llora niGridiana 
transit vide Titana (1); 
mater est inhnmana : 
jam pabula 
spernitovicula; 
regrcdiar, 
ni feriar 
materna virgula. 

Signa, Puclia, poli 
t'onsidcrare noli , 
l'estant immcnsa soli 
eurricula : 
placebit morula , 
nil temere 
vis spernere 
mea munuscula. 



Muneribus oblatis- 
me fleeti ne credatis , 
non frangam castitatis 
repagula ; 
non haec me tïstula 
decipiet, 
nec exiet 
a nobis fabula. 
Quam mire simulantem 
ovesque congreganlum 
pressi nil reluctautem 
sub pennula , 
llore et herbula 
(viridente 
et) praebente 
(votis) cubicula. % 

Attire (1). 

Plaudit humus, Bureau 

fugam ridons exulis : 

pullulant arboreae 

nudis comae patulis : 
gaudat(l. gaudet?)Rhea (2)coronari 

no vis frontem flosculis, 
olim gemens carcerari 

sui saevis vinculis. 
I<'elix morbus qui sanari 
nescit sine morbo pari ! 

Aethera Favonius 

inducit a vinculis , 

(1) Publiée d'aprè» un ms. du comroen- (î) La Km -, c'olail In lille de la Terre „ 

ccmenl du XlVe iltsle, par SI. Wright, mal» on la prenait quelquefois pour samire, 

Karly mi/itoriai and olher latin pnemi, île mime que l'on désipoit Venus pat lo 

p. 113. nom de in mère lliuod. 
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omat mundum Cyprius- 
sacris diu copulis; 
castra Venus renovari 
novis ovat populis 

et tenellas populari 
blandis mentes stimulis. 

Félix morbus qui sanari 

nesci t sine morlx) pari ! 
Tecum, Venus, haurio 
venis ignem bibulis; 
tuis, Flora, sitio 
fa vu ri i de labellulis ; 

Flora, flore singulari 
praeminens puetlulis , 

si Juin sol a me solari 
soles in periculis. 

Félix morbus qui sanari 

ncscil sine morbo pari! 
Hapit nobis ludcre 
dictis livor aemulis , 
nos obi iq uis laedere 
gaudens linguac jaculis 

nolo volens absentari, 
votis uror pendulis , 

fugi timens te notari 
nigris famae titulis. 

Félix morbus qui sanari 

nescit sine morbo pari ! 
In discessu dulcibus 
non fruebar osculis; 
salutabas nutibus 
pene loquens garrulis, 

Tas non crat pauca iari : 



ftiere pro verbulis 
i|uas , heu ! vidi derivari 

laerimas (I. lacrymae) ex oculis. 
Félix morbus qui sanari 
nescit sine morbopari ! 

Autre (1). 
De terrae gremio 



progreditur 
et in partum solvitiir 
mirifico colore. 
Nata recentius 
lenis Favonius 
sic recréât, 
ne ilos novus pereat 
Hh)raicio rigore. 
(H)erbis ad;h)uc teneris 
eblanditur aet(h}eris 

lemperies ; 
ridet terrae faciès 
multiplie! calore. 
Herba florem , 
llos odorem , 
odor ttoris, 
ros (h)umoris 
[générât, générât,] 
générât materiam. 
Se menti vam 
redivivam (2) 

<1| B. II. a" 3YI9 (XU[« >iirle), fol, 3S, (1) 
nflo : ni | ei li^ncï ni les r!>U|tk>ts ne IOM i!l slg 
rtiiiîlis. IIOUÏ. 
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reddunt cun(c]ta, 
fruges [1. frugum?) multa 
el promittunt copiam. 
l 'ronde sub arborca 
l'hilomcna Terea, 
du m mcminit, 
non dcsinit 
isic imperat natura) 
natura , 
recenter conquerift] 
de veteri 
jactura. 
Mens effertur laetior. 
oblectatur gratior, 
dum jaceo 
gramineo , 
sub arbore frondosa , 
f rondos a 
riparum margine , 



adolescens mutuo, 
respondeat amori , 

creber erit 
ncc defcssus rc^sci il. 
venerio labori (f). 
Veneris 

in aspcris 
caslris uolo militem 
qui juventae lïmitem 




cum virgine 
formosa. 



transierit , 
perdiderit 
ealorem. 

ttideo 
dum video 
vimm longi temporis, 
qui ad annos Ncstorts 
ingreditur 
et sequitur 
amorem. 

Autre (i). 

j Ecce laetantur omnia , 
quaeque dant sua gaudia , 
excepto me qui gratia 
amieae meae careo ; 
quod quorumdam invidia 
evenit , unde doleo. 

Amor amoris Iancea 
me vulneravït aurea , 
mallem ego quod plumbea : 
nam sic in illam ardeo , 
non est catena ferrea 
quae me teneret laqueo. 

Est cquidem res anxia , 

amor plenus miseria ; 

nam tune dat in (I. mihi) gaudia 

cum Yelle mentis (h)abeo , 

item praebent (1. praebet) suspiria 

cum cupita non teneo. 

(1) n. R. no J7t9 (Xlllf siècle), fol. M, icclo. 
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Amore nihil gravius , 
ni h il amore levius , 
nihïl eo feliciua ; 
gravât corde lapideo; 
mutaturoxlascivia; 
est felix cum possidco. 
Quot sunt arenae littore , 
quot folia in arbore , 

i quot rami sunt in nemore , 

I tôt dolores sustineo; 
ob (hjoc infirmus eorpore, 
quod (b)anc tenere nequeo. 
Itursus quot sunt in aetheiv 
astra , (vel ?) quot sub acre 
(h)omines credo vivere , 
tôt vicihus congaudeo 
cum possum mane tangere 
quam semper meitta video. 
Nulli sit admirabile 
quod facit amor feminae 
me non carere crimîne ; 
iiam sub throno actherco 
non est qui pulchritudine 
(li)anc vincat cui me dcbeo. 



De ramis cadunt folia , 
nam viror totus periit, 
jam calor liquit omuia 
et abiit; 

I) B. H. n» SM9 [KUl« sitclel , fol. « , rtclo. 
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iiam signa coeli ullima 

sol petiit. 
Jam nocet frigus tenons, 
et avis bruma laeditur, 
et philomena caeteris 

conqueritur , 
i|iioil illis ignis aelheris 

adimitur. 
ISec lympha caret alveus . 
ncc prata virent lierbida , 
sol nostra fugit aureus ■ 

confinia ; 
est inde dies niveus , 
im\ frigida. 
I Modo frigescil qui(d)quid est . 
I sed solus ego caleo; 
! immo sic mihi cordi est 

quod ardeo ; 
hic ignts tatnen virgo est, 
qua lageo. 
■rKutritur ignis osculo 
et leni tactu virginis; 
| in sut» lucet oculo 
I lux luminis, 
| nec est in toto saeculo 
[ . plus numin(i)s. 
Ignis graecus estinguitur 
cum vino jam acerrimo ; 
sed iste non estinguitur 

miserrimo ; 
immo fomento alitur 
nberrimo. 



Auguslini didascalus (1) , 
Dum per eum multimoda 
nossel geri miracula , 
Et Saxonum cor saxeum (2) 

Proventu euvangelicae. 
cxhilaratus vineae, 
Psallebat hoc ccleumate . 
divine- tactus pneumate : 

Ecce lingua Britiinniac , 
frondons olim barbarie, 
In. Trinitate unica 
jam alléluia personaL. 

exhilarata vineae (3). î 



Chant pour la réception d'un roi (4). 
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Salve, Proies regum inviclissimorum (t)'. 
Et tu ad Domimim tuum convcrteris! 
Salve, Proies regum invictissîmorum ! 
Misericordiam et judieium custodi ! 
Salve , Proies regum inviclissimorum ! 
Etspcra in Domino Deo tuo semper! 
Salve , Proies regum invtctissimorum. 



Chant sur la victoire remportée par tes Pisans, en 1088 {-2], 

Inclytorum Pisauorum scripturus historiam, 
antiquorum Tlomanonim renovo memoriam : 




ii'mtm ^ I,.- Ilulltliu '!'- / '.ir -j-ir 



■!' ' -■! I .1. Il 

M. l't'rl/. Arrl.ir. drr I f ! L- ■■ h n/( 
fur ,l,UHc!.< t.,;.-h,- : h^u,:,l,' , 

VU , p. tS3 ; il donne de; détails lu r un é«c- 
iriTii.Tii ii,- rM.Lis cl, iil runnii <|ue .l'une 
mi.iiiimi- :ai\ ,i Î.T! 1 1 ri -= : 1 1 1 i -s mi- ■ : - Aur» 107H, 
l>ii:iui , i J i.iiilt,..-^[ii-:[.ii[i lubeiiLis, p'u- 
r.. .Ihl unllilLJI imii'dll KiilUll.JtuilL lk-iii.lc 



i(.|.;,ni.'o.l. l.,< svfit .I- Truu.-î 

ri,-; il,:,,!., : „,,i^l ,-,-i.„i; il „, 

juspccl. Ccsfatl lulil i tumulli, si ilicdcro 

quelle dupre n IL InIii-; ji: ilI '..II. . Tl:i1'i .vi|ki ! ■.-.> 
. ],!.■, ir.'lln ;irni;n,. , ,1k; b"ll \.u--h, .J U . I .- i> 
llnlC II' VClf II ICI! mi [■.!■"> jHTD .i.i^ld 

•i inirluru n ;il c ipiami; Ji IJ.minl.i ; nml,.- 
-Imi.-.lI.j rcsrtri'n, |iij-nu l",n«i!.;iii :i -iuuILl 
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lios in malo nam Madia (1) nutricbul hûrainc, 
sita pulcro loco maris civitas haec impia, 
quae caplivos ronstringebat plus centena mil(l)ia. 
Hic Timinus praesidebat, Saraeenus impius, 

hahens portum, jusia urbem , factum artificio, 
circumscptis(l. cire umseptum) mûris ma gnis et plci 
Hîe tenebat duas urbes opibus dilissinias 
et Saracenorum militas génies robustissimas ; 
stultus et superbus nimis, elatus in gloriam (1. glor 
qua de causa Pisanorum lit clara victoria. 
Hic cum suis Saracenis dcvasbibat Galiiam , 
captivabal omnes génies quae tenent (H)ispaniam , 
et in tota ripa maris lurbabat Italiam ; 
praedabatur Romaniam usque Alexandriam. 
Non est locus toto mundo [nvpje maris insula, 
quam Timini non lurbaret (h,orrenda perfidie; 
R(h>uus(et?)Cipius(l. Cyprus?) (et?) Creta, simui et Sardinm 
vexabalur, et cum illis nobilis Sicilia. 
Hinc eaptivi redemptorem clamabant altissime 
et per orbem universum fiebant amarissime -. 
rr-c-Iam(ab)ant ad Pisanos planclu miserabilc (I. misera bili); 
concitaba(n)t Gcnuenses fielu laerymabili. 
Hoc permotus terrae motu hic uterque populus, 
injecerunt manus suas ad boc opus protinus, 
et component (I. comprniiint; mille naves solis tribus mensibus . 



r 
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quibus bcne pracparatus stolus (1) lucet inclytus. 

Couveneriint [îonuenses virtule mirabili , 

et adjungunt se ÏÏsairis amore amabili ; 
i non curant de vita mundi nec de suis filiis , 
Ipro amore Redemptoris se donant periculis. 

- His accessit Ruma poteus potenti auxiiio, 
suscitalurn pm Tïmini inl'umi martyrio; 
renovatur bine in illa an tiqua memoria 
quam illustris Scipionis olim dat Victoria. 

El refulsit inler istos eum parte exerritus 
PantalËQjnalfilanus, inler f.raecos Sipantus ; 
cum forte et astuta (2) , potenti asttitia , 
est confusa maledicti Timini versutia. 

Hos conduxit Jhesns Chris tus quem necabat (1. ncgabat.ï Afriea , 
et contruxit(l. constrinxit) omnis (l. omnes) ventus practer solum 
Chérubin emittit illum eum aperit [b]ostia , [japiga ; 

qui custodit paradysum discrets custodia. 

PervencrunL navigando quandam (I. quadam?) maris insulam 
quam Pantaloream (3) dicunt, cum arce fortissima ; [(). insula , 
bujus incolae paiumbos emittunl cum literis, 
qui renuntient Timino de viris fortissimis. 

Hic est caslrum , ex natura et arie mirabile ; 
nulli umqnam (I. unquam) in hoc mundo castrum comparabile i 
duo mil(l)îa virorum hoc tenebant oppidum, 
^qui nec Deum verebantur nec virtutem hominum. 

AcccRserunt hue econtra mirandi artifices, 



et de lignes] nimis (1) altis factj sunt turrifices (2); 

destritxcrunt, occiderunt sicul l)eus voluit; 

cl fecerunt quod a muiido numquam (I. nunquam) eredi poluit. 

Sed, ut puto, soli viri qui cxisse vispriuit !l. videront?) 

■alios mandant palumbos, qui factum cdisserant (1. edixerunt ?) : 

quo audito , rex Timinus despcral de viribus , 

cthocfactum(l. facto) perturbatus tractât cum principibus. 

Inter baec regalis stolus discedit et navigat, 
et jam vidut illas urbesquas Timinus habitat : 
mare, terra , mûri pleni paganis teterrimis, 
quos conduxerat superbus ab extremis terminia. 

llic incepit adulando demulcere populum 
et captivos promit lendo pertrahebat otium ; 
sed hoc sprevit liened ictus astufus , Deï nutu 
;et sacra) illuminatu(s) luee Sanct.i-Spiritus (3). 

Vocat [ad se] Petrum et Sismundum , principales cnnsulcs , 
(et) Lambertum el Glandulfum , cives cari (1. caros ?) imbiles . 
révélât quod hoc Timinus faciat (1. facït) ex insidia , 
hoc totum ex tradimento et mira perfidia. 

Hinc consceiiduut parvas naves tracti ad consiliiim : 
decreverunt solam pugnam trac(ta)li ad praelium . 
ut hoc solum judicaret divinum judicium. # 



Hoc fuit antiquum lesliim sancti Sisti nobile, 
| qui(l. quo?) sunt semper Pisunorum de coelo victoriae; 

(1) Dans h vieille IslinKé, Itlm.il s'em- Mm du suciic don! on se serval («ut 
plojail souvent dans [«KM de Vaille ; premlru les .illi>< riitiuJrrrt <li>i[iiii'iiilli:i. C> 
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in hoc Bo ne die tus praesul populum alloquitur 

jet, silentio indicto, murmur omne moritur. 

j Praeparale vos ad pugnam, Milites fortissimi, 

et pt'o Christo omnis mundi vos oblivisciminî ; 

: maris iter restât longum , non potestis fugere ; 

terra tenet quos debetis vos hostes confundere. 
I Non (sitis) expavescati[s] de eorum numéro, 

nam sunt turpiter defuncti, timentes in eremo; 

neque vos conturbent domos (1. domus) altis aediflciis ; 

Jéricho namque p(r)ostrata cum mûris altissimis. 

Inimici sunt Factoris qui créa vit omnia , 

et captivant Christianos pro inani gloria ; 

mementote vos Coliac , gigantis eximiï ,■ 

quem prostravit unus lapis, dext[e]ra parvi pueri. 

Maehabaeus, ille clams, cocifidens in Domino (1. Dominum), 

non expavit ad occursum plurimorum hominum ; 

nec coniidens in virtute cujusquam fortissimi , 

sed in majestatc solaDei potentissimi. 

Vos videtis Pharaonis fastum et superbiam 

quicontemnit Dcum coeli regnantem in saccula (!}; 

Dei populum afïligit et tenet in carcere; 

vos conjuro, propter Deum jam nolite parcere. 

Ilinc incitamentis«laris (et) multis similihus , 
I inardescunt omnes corde, irritantur viribus; 
| offerunt corde fdejvote Deo poenitentiam 
1 et communicant vicissim Christi eucharistiam. 

Univers! Crealorem laudant unanimiter ; 

ha(be)nt vitamalque morlemutrumquefl. utramque?)similiter : 

invocabant nomeu tuum , Jhesu hone , coelitus , 

ni. turbarcs I'nganorum triplices exerrittis. 

{l> Soim-ul la •iiyHIc nntalr rimai! a vu- rrflc ijiii mit conspnO « |jtononrialioq 



DigitizGd t>y Google 



— 245 — 

r Jam armali pelunt lerram cum parvis uaviculis 
et lentabant maris Cundum cum (h)astis longissimis; 
se dcmergnnt (1) ut leones postquam terram sentiunt; 
aquilis velociores super (h)ostes irruunt. 

Et excelsip) Agareni (2] invocant Machumata (3), 
qui [con]turbavit orbem terrao de sua perfldia ; 
inimicus Trinitatis atque sanctae fidei, 
negat Jliesum nazarenum verbum Dei lieri. 



Sed fit clamor Pisanorum aitus et uobilbr, 
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Et econtra Agarcni concurrunt similiter ; 
tolis, spat(h)iset sagittis hos petunt (h)osliliter, 
fit hic pugna dura iiimis , sed in parvo tempore ; 
Tiam coeperunt Agareni stalim lerga vcrtere. 

Misit namque Deus coeli angelum fortissimum , 
qui Sennacberib percussit mudcte (1. muerone) esercitum ; 
qui (1. quod) cum vident hi qui slabant intra muros tieri . 
obser(r)aruntportasillisqui fugebantfl. fugabant?) miseri. 

Occiduntur et truncantur omnes quasi pecudes - r 
non est illis fortitudoqua possint resistere; 
perimuntur in momento paganorum mil(l)ia , 
antequam intrarent portas et tenerent maenia. 

l'osjtjquam dcsupcr et subter intrarunt fortissime , 
pervagantur totam urbem absque ulla requie; 
occiduntur mulieres , vïrgines et viduae, 
et infantes alliduntur ut non possint vivere. 

Non est domus neque via in toU Sibilia (J ) , 

quae non esset rubicunda et sanie livida ; 

tôt Saracenorum erant cadavera misera, 

quae es(h)a!ant jam foetorem per centena mil(l)ia. 

Urbs est una desolato (1. desolala), festinant ad alia[ni], 
etcontendunttransilire(I. transigere?) ad alta palatia, 
ubi stabat rox Timinus satis miserabilis , 
qui despiciebat Deum , ut insuperabilis. 

Jussit portas aperire et leones solvere , 
ut turbarent Chrislianos pugnantes improvide; 
sed conversi sunt leones ad lionorem gloriae , 
nam vorarunt Saraccnos in laude victoriae. 

%<nii icnurons on^i rrmplaivmL'r.l i!.; Vï.tyjk <[uï L'tr.kinm- i;,si;:u:l -m, |.- n.jin 

ii'iii! 'ili.- us rsppellaroiii scultmciil de ilISioi. 

i]iio Hicrocle* nommilL SiWia la Hllo de 
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Die evenit libi , Pisa, magnum infartunium, 

nam liic perdis caput urbis et coronam juvenum , 

caditUgo Vice-cornes, omnium pulclicrrimus; 

dolor magnus Pisanorum et planclus miserrimus ! 

Nam cum omnes Saraceni erupissent subilo, 

sustinet liic mille virus cum (h)asta et clypeo; 

cum nescit eessare (i ) loco et récusât fugere , 

mille caesis Saraccnis , an le cadit juvenes(!i). 

Hic imponunt illum scuto et ad naves deferunt; 

plangunt omnes super illum quasi unigenitum : 

o decus et dolor magnus Pisanorum omnium ! 

0 confusio triumphi et magnum incommodum ! 

O dux noster atque princeps cum corde fortissimo ! 

Similatus rex (I. est?) Graecorum régi nobilissimo, 

qui sic feeit ut audivit responsum Apollinis ; 

nam ut sut triumpharent sponte mortem subiit (3;. 

Sic infemus spolia tur et Satan destruitur 

cum Jhesus, redemplor mundi, sponte sua moriturj 

pro cujusamore, Care, etcujus servitio 

martyr pulcher rutilabis venturo judicio. 

Non jacebis tu sepultus ha(c) in terra pessima , 

nec te tractent (I. tradent ou traitent) Saraceni, qui sunt quasi 

Pisani nobiles [te] ponent in sepulcrum patrium ; [bestia; 

te Italia plorabit, legens epitaphium: 

Erimus in domo tua fidèles et placidi . 

et vivemus apud tuos tutores et bajuli (4) ; 



i. i, P . 
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millus unquam contra tuos levabit audaciam , 
quia tu , Care , |in> l'isa posuisti animam. 

Non est mora , corpus lindunt et éjectant viscera , 
balsamum infundunt multum et cun(c)ta aromata , 
et componunt quadam capsa du ligno composite, 
ut mater et conjux eu m videant quoquo modo. 

Hinc exarsil ira tanla (]i)isetGenuensibus, 

quod non homo, neqtie murus, neque quidquam peuitus 

valet liorum sustinerc furores et fremitus : 

unde lit Saracenorum maximus interitus. 

Sic irrumpunt omnes portas, ctMadiam pénétrant, 
et occurrunt illuc prope quo stat fera pessimafi], 
quae lurbabat omnes gentos de sua perfidia ; 
modo la têt circumclusa in mûris altissiraa [2). 

Alii petunt meschitam (3) pretiosam se(h)emate; 
mille truncant sacerdoles qui erant Machumatae ; 
qui fuit heresiarelifl potentior Arrio, 
cujus error jam permansit longo mundi spatio. 

Alii confunduht portum factum mirabiliter; 
darsanas(I. darsenas}(4-) et omnes turres perfunddtit similiter; 
mille naves tra(h)unt inde qua (1. quae) cremantur lit(t)ore ; 
quarum incendium Trojae fuit vere simile. 

( Alii irrumpunt castrum atquc turres diruuut , 
■ - I equos regios et mulas omnes interflciunt ; 

aurea vexilla mille tra(h)unt et argentea , 
' quae in Pisa gloriosa sunt triumphi praemia. 



(I) Sans Unulp Timinns ou rg aj l- I ■ | it i; rliff 
dont les dépiéda lions sulaii déterminé 

(ï| Pour h rlim; j lu -pin nliUiimii. 
p) Mosquée; île l'arabe Mmit; Danlo 



disait également Sfciehita. f 

(4) Darse, VtjrL iij[irLi.-ur ; iMwltar- 

r;i i |.j x.w ^llil |[|L o- r. - 

dunt de la litilic |i[lti-Ili:I'- :i unili- 

psr/unrfunl au lieu de ptr/Witouaf. 
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Concurrentes pervenerunt ad illud palatium, 
mille passuum , ut credo , quod teuebat spatium , 
quinquaginta cubilorum mu rus lalitudine , 
erat idem iruat(er) tanta[s] munis altitudine. 
Super hune procerae turres, ad uubes allissimae , 
ubi vix mortalis liomo jam possit aspicere : 
scalae factac circumllexae , faciles contenderc (l ) , 
ubi nullus neque valet neque scit asccndere. 
MnltitudoPaganorum hoc tenebant eassarum (2) , 
uam Cassandi (3) sic appcllant hoc taie palatium , 
quod Pisani circumrusi contendunt destruere; 
scd lassali jam non audent hoc taleconfundere. 
Et jam isti fatigati pausabaul in requie ; 
ipse res misellus nimis paeem coepit petere ; 
donat auri eL argent! infinitum prctium; 
ditat populum pisanum alque Cenuensiiim. 
Juravit per lïeum coeli , suas Icgens literas , 
jam ammodo Christianis non ponet insidias 
et non tollet tulincum (I. tcloncum (4) his utrjsquc populis, 
serviturus in aeternum eis quasi dominus (I. domiuis). 
Terram jurât sancti Pétri esse sine dubio, 
et ab co tenet cam jam ahsquc colludio (5) ; 
unde semper mittel Romain tributa et praemia ; 
auri puri etargenti nunc mandat ir 
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ecce geutes Arrabites (1) intrarunt Sibiliam ; 
levés multum supra modum cum discurrunt peditcs , 
euro vento leviores cum bellantur équités. 
Docti rctro et(a)stuti fugendo [I. fugando) respicere ." ' 
valent melius in fuga hostcs interfieere , 
lcv[ior]es super omnes genteg , in gyro vo!ul)i!es , 
macris equis insidcntes , corporibus ductiles. 
[Et] Istorum tam valentium jam cenlena mil(l)ia 
urbs (1. urbem) rclicta(m) [a] Pisanis Urnebant Subi lia (I. Sibiliam) ; 
ripa maris insistentes et implentes ]it{t)ora, 
t(ur)ba(n)t reliquos Pîsanos servantes navilia. 
Quod cum audi.unt qui stabant in Madia nobiles , 
plus quam leopardi cummt , ordinati , mobiles ; 
-ipse rex Timiuus spe.rtat altis aeiiificiis, 
laotaturus utriusqiic populi periculis. 
Scd nec armis nec virtutc confiderunt Arabes, 
fuga nimium veloccs . fugientes agiles ; 
nam quicunque rcmanserunt depugnantes manibtis , 
Pisanorum figit telum et detrunca[n]t gladiis (1. gladius). 
Sic, Madia superata, recepta Sibilia, 
jam Pisani gloriosi intrarunt navilia ; 
destruxerunl preliosa passim aedificia , 
cuncla simul reportantes cum parvis eximia. 
Captivorum persolverunt plus ad centum mil(l)ia , 
quos recepit Romania (2) jam ex longo misera ; 

ISaracenos etcaptivos ducunt sine nu(mer)o ; 
qui (1. quod) est totum tuum donum , Jhesu , sine dubio. 
Ecce iterum£H)ebraei Egyptum exspoliant 
et, confuse- Pharaone, item coniubilant; 

il; l'i!i[[-(>irc (aul-il lire AvMla,-. (i; La Utitï oj l'on porlc la laPEue ro- 

mane, l'Italie. 
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transeunt in mari magno ut terra siccissima ; 

Moyses educil aquas de petra durissima. 

Nam ut veniunt ad Cnrras (1), quasdam maris insulas. 

ubi nullas vidit (1. vident) aquas ad potandum limpidas , 

fit hoc, visu etaudito(l. auditu?) nimisadmirabile, 

terra parum circumfossa , potant aquam Inrgiter. 

Sunt rêverai gloriosi virtute mirabili 

et , quo durât (■>) iste mundus honore laudabili , 

sancto Christo consecrarunt perpulchram ecclesiam, 
| et per orbem univeraum Sanctis mandant praemia. 

Sed tibi , Regina coeli , Stella maris inelyta , 

donant cuncta pretiosa et cuncta eximia ; 

unde tua in aeternum splendebit eeclesia , 

auro, gemmis, [et] margaritis et palliis spleiidida. 

Clerîcis quiremanserunt, perpetuo servitio(3), 

donaverunt partes du(as) communi consilio ; 

sic volchas , tu Regina ; sic rogasti f ilium 

cujus illis praebuisti in cunctis auxilium. 
' Sit laus tibi , Trine Deus , unus et altissime, 

super omnes gloriose, in cunctis fortissïme , 

qui limere[t] et amare[t] debes super (1. debctur per?) omnia , 

cujus manet sine fine sempitema gloria ! 

Chant sur la mort de Lan franc (\). 

■■' Eu heu I (I. liheû!) ploret Anglia , sïmul etltalia , 
plangat Francia , lacrymetur et Aleinannia , 

(l| La [«sillon de ces Iles nous Ml aussi (*] B. de Douai , no aoi , mue siècle 

enUèmi i inconnue. roi. isa, f. M. Le Gtay tv.il déjà parte 

[Si Pcul-elre raul-ll lire ouo duret iito de ce ms. dans ses Ntmoirei tur h, oj- 

mnwlo. MiMtquet ilu Nord, p. m, e[ dîna son 

T.; Il j a ihni cet herriislirlie une syllntio ediliuD de Uolderic, Chrericm eoiM- 

,r "P '["■' '■' rli^m tlnsi: ;iir r.ir ucc ri.rju, rl n;.-. p. ;xx ; il avail 

IJMUrjua, qui devait,! cause de h rimo, intime puMir W.t. rleui premiOn-!. ■.[roiilii* . I . - 

Iiorler phiUt sur /irr^Flun qui' tlir nWi'n. |,Mit ,u,r,i, imprimai!! par erreur 
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nationes proximae et oranis gens extranea (lj. 
3 Omnis terra suum florem eecidisse lugeat , 

sponsa Christi magnum decus amisisse doleal, 

nec solam[m]en hac in vita de Lanfranco capiat ! 
«I 0 vos omnes qui transitis, exspectate modicum, 
" et Lanfrancum mecum flete virum apostolicum , 

ejulando , gemiscendo propler ejus obitum ! 
/-/ lleti! heu ! clamet omnis destituta regio , 

nec gaudere quaerat magis hujus mundi gaudio , 

quaiidoqiiidem est orbata Inmine Lanfranico ! 
5 Ta , Papia (2) , sume luctum , urbs prae cunctis inclyla 

quae Lanfrancum educasti multa nimis gloria ; 

pro defuncto i'unde preces atque Deo suppliea ! 
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0 Lanfrance , pater magne . praesui honorabilis , 
ortbodoxae legis Christi doctor admirabilis, 
qui(s) te novit, dura le pensât, non est sine lacrymis? 
Sic fuisti , dum vixisti , prudens , bonus , sapiens 
et in rébus universis sapienter gradiens, 

i non tibi parem babet Oriens vel Occidens. 
_nde jure contristatur omne praesens saeculum , 
perdidisse se deplorans lucis suae spéculum , 
atque normae christianae magnum gube/nacnlum. 
Ileù ! heti ! properemus istum ilere , Socii , 
cujus sumus amatores plus quam omnes poputi , 
nec optemus a singultu tempus ullum otii ! 
ISulla dies vel momentum sine luetu transcat , 
tantus moeror de Lanfranco non de corde pereat ; 
sed per dies et per noctes , ut est dignum . mancat I 
Quis I,anfrancum llebil digne, milii , quaeso, dk'ile , 
quein sopliia gubernavit a primaevo tempore , 
divinarum causas ejus condens rerum peetore? 
Oh ! quam pulelii'r ilcjuiinvii sihi necessarium , 
quem tam va [dp. vcnuslavit iliscipliuis artium (1) . 
sigillatira super cunctos , septem libcralium ! 
Non in magnis rcrum causis fuit tam difficile , 
si per sensum meditantis erat unquam scibile , 
quod Lanfrancus indagando non feeisset facile. 
Sic nimirum semper ejus vigilabal animus , 
ut in rébus universis essel peritissimus 
et quaerenti raliouem redderc promplissimus. 
Quod in sebolis dum studeret adolescens didieit 
secuturos inslructurus oplime retinuit, 

(l| Ce vers semble cwrorajiu ; quoique un sent n-IK'dii, il f.nilsam dtiuls 
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et in usummeliorem renovando transLulit. 

Cuj'us actum cum scrmone bene si disentias (1 ) , 

orbis eum luminarc restât ut consentias , 

si te testem veritatis esse non dissimulas. 

propterea quae noscuntiir istic esse practiea , 

non .jiuimI tir r|ih nli|v ■ |-j j.'gut- ^.■in( th.. f rnrt . 

quibus fervens intonabat voee catbegorica. 

Heu dolor ! execranda nimis illa potio , 

qua gustata, mors susscessit (1. successit ?) corpori l.aiifraiiico, 

quamvis esset compila ta (2) vitae pro remedio. 

Nunquam manus Johannilis (3) miseuisset poculum. 

I i ii- ■ 1 ■! «il ■ ■ ■>! 

et indusil prac moerore mortis in timbra eu lum. 
Fluant iUi pro reatu poenitentilacrymac! 
Quis infelix pro moerendo suo medicamine 
viduamm, orphanorum spem praesumpsit tollere? 
Vos, dileeli Cbristo , Fratres, tanti patris (ilii , 
nunquam sitis sine prece, quaero, benignissimi , 
obseerantes et dicentes semper quod proposui : 




[il Fiile, composée; ce sens ufi Compi- 
ler, nV.l |.is : <|". ; il.m= M lUKni'Ur 

un sens analogue t'r.mpîUiiia, I. Il , p. V'ï, 
col. r. Ce |ioi;rae nous apprend un hitflB* 
L- !,L,[(,rifii- avai.-jir ik' v.vnHN.r . 

c'esl que la mort Je Lanlrauc lui MlH par 
une polion médicinale. On lit MltlHuml 
dans la biographie conlemporainodo Milo : 
Apiiro]iiuiluûn[f lire.iini mac suats, ur.nli 
il; ..-iihnlil:, 111 : [li: Il .In", kifr.i V' ':-iile, 
.inno arclHeyiieiip.llu; v k .île ridas 

jiinii, ilii-in i'I.iusiL i-ilreiiiiiin; il.ini £■",- 

franri >■/'. ru. [J. ml. é, i A.lir:y. 

(Juoique il parie :1e la iiuU'ii. [jiiillel.ini j I ■ ■ 




I i H i. 1 ..- 1 1 : r . I m |,iv,-.i ,i . ■.]■. 

v, : : i1iî<r.ri:rri.i, v<[ :<]iii nr|.-uri:c iin.:,:;(:tiit, 
,|i;,.,l li.ic laliTJ.liric- II - 111,-imiii.in, Lur- 

benl, noc loquelam iruplicenl ; De peutifibut 
.Ijijfiii! . 1. 1, p. ias. 



■T.; Krere (le l'unlro .le S.-.inl-Jcan ; du 
LaiiL-e il; .Lnine .|m l.i ferme Juhaimila : 
|i-'in-elre <-ii iM-ci- ii: mie nouvelle qui 
.l|,|.;;i(ii;i.L .1 l.i LîuMrllie il e r I intl SOU . 
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Christc, virtus, laus et decus Beatarum omnium , 

da Lanfranco palris lui possidere gaudium , 

ul le ducem Iaureatus babeat perpelumn I Amen , amen ! 

Chant sur la coruprftc de Jérusalem (l). 

Hierusalcm (1. Jherusalem) laelarc , 

quae ilebas tam amare , 

dum serva tenebare. 

Jhci'Qsalem , exulta ! 

Namque diu servi sti 

Turcis sub quis fuisti 

post mortem J(h)esu Christi. 

Jherusalem, exulta! 

Fletu, movisti regain 
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prnposuit hanc legem : 
Jherusalem , exulta ! 
lit concio fidelis , 
si vult potiri coelis . 
euret aecingi telis : 
Jherusalem! exulta! 
lit périmât tyrannos, 
qui per tam multos annos , 
vexarunt Christianos : 
Jherusalem, exulta! 
Utlocus suae tnortis, 
nohis perfidcm ortis, 
propriae flat sortis ; 
Jherusalem, exulta! 
Vera res est et nota; 
non estDeo devota, 
gens non ad haec com(m)ota. 
Jherusalem, exulta! 
Hoc praemium rex dabit , 
quod se manifestebit 
huic qui benc pugnabit. 
Jherusalem, exulta! 
Cur ergo creatura 
nonmilitet secura, 
cum àtbocadeptura? 
Jherusalem , exulta ! 
Quam bene servit patri , 
proies dévote matri, 
sic placitura fratri ! 
.(Iirnisalem! exulta! 



f.liriste , luises palcr; 
ipsi sunt tibi mater: 
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tiis tu soror et frater. 
Jherusalem, exulta! 
Nati , parete patri ; 
fili , sucurre matri ; 
fratres, servite fratri. 
Jhcrusalcm , exulta! 
Urbs regia , gaudeto; 
corde résulta laeto, 
et secura maneto ! 
Jherusalem, exulta ! 
Rex praecipit ut gentes , 
gladiis rcnitentes , 
te visitent gaudenles : 
Jherusalem , exulta ! 
Procédant ipsae tute , 
signe crucis indutae , 
coeli regem secutae! 
Jherusalem, exulta ! 
Lancea régis coeli 
genti datur fldeli . 
utsit morsinfideli. 
Jherusalem, exulta! 
Coetus (Ihristianorum . 
pro voliis stant cunctorum 
catervae Superorum. 
Jherusalem, exulta! 
Quifi igitur timetis! 
Nonne plane videtis 
quae dona capietis? 
Jlierusalem , exulta ! 
Jussa régis complentur ; 
finli (I. singuli?) gratulentur 
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per quos hostes delentiir, 
Jherusalem, exulta! 
Rex pugnat et praeccdit, 
sic mors neminem laedit , 
qui moritur dum cedit. 
Jhcrusalem, exulta! 
0 mira lex vivcnili! 
De casu moriendi 
vis oritur iiasccndi. 
Jherusalem , exulta ! 
Jherusalem lerreslris . 
principium codes tis . 
laelare novis lestis I 
Jherusalem, exulta ! 
Félix est illemensis. 
quo tetuorum ensis, 
eruit ab infensis! 
Jhcrusalem, exulta ! 
Junius obsideudi, 
julius capieudi 
jus dédit cl gaudcmii. 
Jherusalem, exulta! 
Ab ortu lie de m p loris , 
ad hoc Lempus honoris, 
cerlis maluris horis , 
Jherusalem , exulta ! 
Anni centeni fhictus, 
undecies reductus, 
diluit omnîs (1. omnes !) lue tus. 
Jherusalem , exulta ! 
Sexta die suspensus ; 
>iexta fuit ilefensus 
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«jus locus imi 
Jherusalem , exulta ! 
Mendies dum splendet, 
Christus in cruce pendet , 
ut sic suos emeiidet. 
Jherusalem, exulta! 
Urbs capitur hac (h)ora ; 
nulla sil ergo mora . 
nostra sit vox canora ! 
Jherusalem, exulta ! 
Ut ipseduxlaudelur, 
quid facîl ut vivetur 
urbs cjus el laetetur. 
Jhenisalem , exulta ! 
Rivi tluunt cruoris. 
Jherusalem in [h]oris (1). 
dum périt gens erroris. 
Jherusalem , exulta ! 
El lempli pavimenlum 
eflicitur cru en tu m 
eruoremorieutum. 
Jherusalem, exulta! 
Ipsi tradimtur igni ; 
vns gaudete.Benigni, 
nam pereunt maligni. 
Jherusalem, exulta! 
Cessit invasor reus; 
pulsus dolet Judaeus ; 
qui regnat(2)Christus Deus. 



Jhcrusalem , exulta ! 



Sit gloria spelaeo , 
uode surrexitleo, 
suscilalusaDeo(l). 
Jherusalem, exulta! 

Chant funèbre sur la mort de Charles le bon, comte de 
Flandres (-2). 



Hue ades, Calliope, 
vires mihi suggère! 
Carmen lin go lugubre 
nobili de principe. 
Quemproiluxil Dacia 
satum stirpe regia; 
maler fuit Atliala (3!, 
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Frisionis fllia. 
Pater cujus IiosUa 
faetus in ccclesia , 
mortem pro justitîa 
pertulitin Dacia (1). 
Noster autcm Carolus , 
clam sublalus bostibus , 
fugit ad avunculum , 
comitcm Flan drensi uni. 
In qua proies regia 
marchionis curia, 
crcvitsapientia, 
atque morum gratin. 
Uni vcro inclytus 
obiit avunculus, 
Balduinum patrio 
slatuunt in solio. 
Hic vicinis regibus 
terror fuit omnibus , 
cultor suao patriae . 
hostis injustitiae. 
Morbo ïnsanabili 
fracta carne fragili. 
Sitliiu (2) fit monacnus, 
et successit Carolus. 
Quo régnante, Flandriu 
viguît militia; 
cujus Bub impcrio , 
tloruit rcligio. . 

V), mort mailji en nnsKro d* Siiini-lteiUri, < 
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Auxit patrum gloriam , 
comitum potentîam ; 
plurimas flandrensibus 
terras junxit finibus. 
Heu ! heu ! Magne marchio , 
digne regni solio; 
forma digna principe . 
digna tanto nomine! 
Heu : Pater Ecclesiae . 
nostrae decus Flandriae . 
ultur injustitiae 
et munimen Franciae ! 
Uux bonorum praevius . 
eleri defensor pius , 
monachorum clypeus , 
terror malis omnibus ! 
Te Flandrorum comité , 
quiescebanl senti ta e ; 
nec audebat quis tu a m 
conturbare patriam. 
Praeda nunc ellicimur, 
undique, diripimur; 
fit, paslore mortuo, 
ovium Hireptio. 
Nemo justum sequitur, 
paxque tecum moritur, 
et, abscisso capite, 
membra pugnant undique. 
Dole, plange, Flandria , 
quasi patrem filia ; 
nulla sunt solatia, 
péril, tua Rloria. 
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Ad lameutum coavoca 
quaequu régna proxima , 
et ad tua limera 
plane tus pulset aetliera ! 
Cum racitjustitiam 
[lassus est invidiam , 
et pro causa pauperum 
pertulit martyrium. 
Ergo pro justitia 
coronatur gioria , 
et laetandum potius , 
sed tamen non possumiis. 
Cogit nos continue, 
flere desolatio , 
cujus in absentia 
conturbantur omnia. 
Fient Pontus, et Anglia, 
totaque Kormannia ; 
te (I. lu) plus his, 6 Fraucia ? 
sed minus quam Flandria. 
Flandria, tu misera, 
tua tunde pectora; 
scinde gênas unguibus . 
neque parcas fletibus ! 
Hinc doletltalïa, 
tolaque. Sicilia , 
duraque Germannia , 
atque Uttharingia. 
Nostra nam miseria 
terra e puisai intima , 
dolelque cum Dacia 
Tlmle remotissima. 
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Clacialis Rhodope 
stupet taiito seelere , . 
geticusque Ismarus , 
et exclusa Bosphorus (t). 
Ploret et Hispania , 
juncta cumGalatia; 
nec laetetur Graecia , 
lacry mante Flandria. 
0 Flandrenses miseri , 
porta patcns Inferi 
devoret vos penitus 
ncc cvomat ampli us ! 
Quae vos. Servi , furia 
compulit ud talia ? 
Sicut Judas proprium 
trndidîstis dominum. 
Supcratîs nimium 
faeinus Lcmniaduin , 
Danaique funera 
vestra vincunt scelera. 
Ergo Judae perdit! 
facti estis socii ; 
secum in supplicio 
vos expectat mansio. 
Imo pêne mtscrum 
iw-islis iiinoxium; 
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tradens cnim Dominum , 

implet vaticinium ; 

Multis quippc profuit 

Dominum quod tradîdit; 

sed vestra traditio 

multis est porditio. 

Fuit ergo nescius 

quod prodesset pluribus -, 

sed vestra vesania 

multis eritnoxia. 

Quae jam vestro scelcrî 

poena possitfieri? 

Quaerere non desino, 

nec tamen invenio. 
Non est tam sacrilego 

poena digna populo; 
vos expectant omnia 
tormentorum. gênera. 
Tantalus purgatus est , 
vester ejuslocus est; 
et noccntum agmina 
cedunt vobis omnia. 
Ixion jam exsilit . 
rotam vobis deserit; 
saxumque volubile 
vos oportet volvcre. 
Stupet mundi machina, 
pavent Ditis abdita; 
horrcnt coeli sidéra 
tam nefanda scelera. 
Et nos exiioiTcseimus , 
unde tinem facimus 
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ne sordescant saeeula 
talitim memoria. 



Autre sur le même sujet (1 ). 

Proh dolor ! Ducem Flandriao , 

et defensorem Bcclesiae , 

bonum tutorcm patriac 

ut cultorem justitiae, 

Traditorum vers u lia . 

impionim nequitia, 

plena gravi invidia , 

peremit pro jusliLia. 

0 infelix Ftandria (2)! 

0 crudelis, ô impia ! 

Quae te cepit dementia? 

Quae perversa nequitia , 

Ut ducem tuum sperneres , 

mortcm illius quaereres 

et laqueos praetenderes . 

protectorem périmeras ? 

Tu per eum florueras . 

et decorem indueras , 

primatum obtinueras . 

multis (1. multos) honore praeeras. 

Sed, quia fornicata es, 

praevaricatrix facta es , 




si lo même : elles sonl en qwi- 
iiins, ilmi! .'h'iijui' li.;i:> i luri 



sjllubc à cens ligne, 
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et non audenda ausa es ; 
prae caeterjs sporiienda os. 
0 infelix! 0 misera, 
crudelis et peslifera! 
Cur intulisti TUlnera . 
patris lundcndo viscera ? 
Cur hou scelus perpétra sli ? 
Pacis jura coiilurbasti . 
justitiam violasli, 
patretn tuumjugulasti. 
Quid vobis deerat, bnpii (1) 
ci uiU'Iitatis filii, 
tanti scelcri s conscii , 
tiraoris Dei nescii. 
Non aurum, vestes, praedia, 
non equoruin subsidia : 
ergo pro multa copia 
perpetralis llagitia. 
û moerore plena dies, 
Dostri luctus materies , 
qua finitur nostra quics . 
per mal i g ri a s progenies ! 
Omni privanda lumîne , 
telro fuseanda turbine , 
quo patriae (I. qua patrîa) mu ni mi ne 
priva tu r et regimine. 
Impudens luge Flandria , 
gravi digna miseria ! 
Tibî manent supplicia 
mo-rtis insrrutabilia. 

(I) Cette ligne ,1 une sjllabc Un non "„„ fniiiii sans Un .lisparal.ie la «intraMioii 

de Aterat- 
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l'rius eras praecipua , 
modo facta es fatua, 
exigente culpa tua , 
slrages reddetur mulua. 

Autre complainte sur le même sujet. 

Carolo , gemma comilum , 
dux inclyte , flos militum , 
te dolemus immeritum 
pertulisse interitum I 
Cujus prudens modes tia 
et sol ers vigilant] a . 
sollicite pro palria 
tu ta servabat omnia. 
Te exhorrebant impii . 
a ma 1)3 nt patrîa fllii ; 
bonis locus ref"ugii, 
maliseras supplicii. 
Te luget dulcis Gallia, 
pro te gémit Burgundia , 
et proxima Britannia , 
in super nostra .palria. 
Quae, lacrymarum Humilie 
exuberans sine fine, 
llet , vacua regimine , 
privata et munimine (1 ). 
0(li) ! quam bona constantia! 
Quam constans patientia ! 



■i) i>ii<: sirop], i> montre quo co cliinUul l«o, ol rojipolle l'avom-UoraiOrc slro ( p|io ùr 
mjiviv ilr Irts-prrs h mon lin filiales le lii (WRU precijdonlc. 



Moritur pro justitia, 
pcr quem coiislabat patria. 
Cum csset inccciesia, 
inlentus in psalmodia , 
orans Deum mente pia , 
emersit cohors impia. 
Mox exeruntur gladii ; 
jugulant patrem filii ; 
perimuntur innoxii 
una quatuor filii. 
Junguntnr amorepio , 
mortis dantnrexitio : 
eorum intcrnecio 
fit Flandriae eonfusio. 
Hic cum duobus filiis 
patcr truncatur gladiis 5 
qui, eruti ab impiis, 
coeli fruuntur gaudiis. 
Mox istorum cognatio, 
compatiens exitio , 
luget, gémit corde pio, 
utexigitconditio. 
Cesset amodo lucre , 
studeat procès fïmdere; 
constat animas quaereru 
juvari precum munerc. 
pia Dei clcmentia , 
caesos pro tua gratia 
transfcrad coeli gaudia, 
ut tecum sint in gloria. Amen. 
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Complainte sur la vengeance de la mort de Charles le but . 
comte de Flandre (1). 

DescripU morte cousulis 

lacrymis flenda sedulis 
ut inaudila saeculis ; 
Oi'scriliiinlur cmdelia 

quae pro sua aequitia 

pertulerunt in Flandria. 

Justa Dfi potentia 

volens tanta HagiLia . 

suppliciis ohnoxia , 

puniri cum justifia , 

Mittïl ali auslro indieem (I. judicem), 




DigitizGd by Google 



lit nequiliae viudicem, 

qui impiis reddat viciîni. 

Venit igitiir Franciae 

res, proïisurus patriae, 

inimicus nequitiae , 

et amicusjustitiae. 

Init grande consilium 

qualiter agmen impium 

puniat, quod dissidiuin 

fecit per homicidium. 

Cum principibus loquitur , 

de nefandis conquerilur . 

consilium revolvitur, 

samim tandem suggerilur. 

Hortantur mentetn rogiam , 

ut transeat in Fkndriam . 

pu ni luxa nerariam 

nefandorum nequitiam. 

Iles fretus hoc consilio 

iliuc et cum corsortio (1. consorlio). 

1 1 os daturus exitio 

opère pro nefario. 

Hoc au dieu les uosii 

iniquitatis filii, 

quaerunt locum refugîi , 

vim timentes imperii. 

Intrant castrum tutissiraum, 

ad bellandum aptissimum, 

cor halientes promptissimum 

tucri nefas pessimum. 

Sed Isaac subtractus est, 

monaehus simula tus est . 



ovina pelle tectus est, 
qui i'erox lupus intus est. 
Captus fatetur peccasse , 
tantum scelus perpettasse (1. perpétrasse) . 
mortem comitis tractasse, 
cum debuit honorasse. 
Oresuo convincitur , 
ad tormentum deducitur, 
sic in altum suspenditur : 
quod meruit assequitur. 
Intrat ergo Itcx Flandriam , 
cohortem quaerens impiam, 
de his per Dei gratiam 
expie turus justitiam. 
Vcnit potestas regia ; 
machinis vallat moenia . 
. aggreditur palatia 
V'huslalet gens impia. 
Utrinque hélium geritur, 
hostis hostem aggreditur; 
alter mucione (I. mucrone) caeditur ; 
alterjaculo ligitur. 
Istis dat vires caritas , 
il lis crescit débilitas; 
his animutn dat aequitas , 
illis tollit iniquîtas. 
Qui, privati consilio, 
desperant de auxilio ; 
tant» pro homicidio 
dari liment exitio. 
Caput hujus neiiuitiae , 
nullius dignum veniao, 
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per feneslram maceriae 
dimittitur abacie. 
Dum desperat devenia. 
cogente conscientia , 
fugit nequam per dévia, 
mortis Limeiis exitia. 
Hue et illuc progreditnr . 
fugere mortem nitilur; 
sedJatere non fruïtur 
qui hoc scelere premitur. 
Compertum est praeposilum, 
sic latenter expositum 
fugisse, ne interitum 
subeat propter meritum. 
Passimper terras quaerilur, 
tandem repertus capïtur. 
ad judicium trahitur, 
quod promeruit patïtur. 
Tortores tenentes eum , 
ponunt in collo laquewm-, 
trahitur ad equuteum: 
talis poena deectreum. 
tn equuleo ponitur; 
pugnis, fustibus caeditm-; 
saeva ilagella patitur: 
sic cruciatus moritnr. 
Istc postquam mortuos est , 
patibulo suspensus est : 
ita tractari digmis est, 
qui proditor probatus est. 
Kedeaniiis ad alios 
iniquitatis lilios . 
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proditionis conscios , 
prae omnibus ncfarios. 
Audita lama miseri 
décapite sic fieri, - 
non cessant iutus conqueri , 
sic intuenles conleri. 
Burgardus mox exponitur: 
fugiens errât, capitur; 
captus ad mortem trahitur ; 
rotae suspensus moritur. 
Autliens cohors impia 
et hune pati supplicia , 
desperando de vem'a , 
reddit eastelli moenia. 
Intrat castrum rex inclydm, 
ut i psi us exercitus, 
de consule soilicitus , 
currit Cundendo gemilus. 
Adducit tradi tumukim , 
gemitum promeus querulum 
net , plangiL gemma m consulum, 
bene rcgenlem populum. 
Ilis explelis doloribus 
et captis pruditoribus , 
alligantur compedibus , 
mancipandi lortnribus. 
Tracta tur de supplicîo-, 
exquiritur COflfUflio ; 
placet voltui regio , 
lios mori praecipitio. 
lluunt ali nrcissoiio, 
mortis dnnlur exitio : 



Iiuc sunl digni supplicio, 
quibus iilacet proditio. 



Âpptï dea Bretons aux armes II ,. 



Trucidare Saxones soiili Cambre uses 

ad cognatos Britones el Cornu bien ses ; 

requirunt ut ventant |>er aentos enses 
ail debcllandos inîmicos saxonienses. 

Venite jam stremie loricis armati ; 

snnt pars magna Saxonum mutnn necali ; 

crit pars residua per nos (rucidali : 
nu ne documenta date qua silis origine nati. 

Mellinus (2) veredicus nunqnam dixit vannm , 

expellendum popnliim piModixil vesanum{3); 

et nos (I. vos) hoc eonsilium non servatis snnuni . 
, sjcerniU' f'iillaccs qnni uiii ^l'inis onine [iroranum. 

Praedecessor validus rex maguus Arturus 

si vixisset hodie , fuissem securus ; 

nullus ci Saxonum reslitissçt mur us : 
csscl ei (1. eis) sïeut merueriml in pre.ee Uurus. 

Procurel Omnipotens silii successorem , 

saltem sibi siinilem, nollem meliorcm , 

qui tollat Brilonibus antiquum dolorem 
et sibi restituai propriam propriaeque decorem '. 

Hoc Art[h"]uri patmus velil impetrare. 
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sauclus Dam (1 ) maximus anglum ultra mare ; 

sdmus festum martis (I. martiis) kalcndis instare - t 
ad natale solum Brilones studeat revocarc! 

Yirtuosos lilii patres îmmittantur (). imitentur?); 

sic Arturum Britones virtute sequantur ; 

quamprobo (l.probi?), quamstrenuofl. strenui?)monstrent, 
ul fuit Arturus sic victores habcantur! Lprocreantur ; 

Regnabat l'arisiis potestas romana, 

Frollo, gigas strenuus, cujus mons ursana (2), 

hune Arturus perimit, crédit lides saiia ; 
testis tentorium sit et insula parisiana (3) ! 

Insanit qui lïritones necat gcnerosos : 

vidctur quod babcat sic eos exosos ; 

namque per invidiam clamât odiosos, 
semper et assidue quos audit victoriosos. 



uni' i'.lhiti' ,1n lt.:[. jim: M NYri.-li: .1 iui- 
,,ai-j ( j:,i . I..I.IÏI' l.i'i li: ', ■: : 



(s) Co mol, qui se trouve aussi dons le 
Lcvli' M. Wrigbl, manque dam louslej 
(jlossalres, el nous en lanorons h! liïiiili- 
callon : c'csl ucul-etro un nom de lieu. 





eitam mime veloeitalis ssfcntei t neo ent 
t.roni]iluiiidi:a!)'fLTi; uln lrinn.|)liiii j.nivu- 
Eii r ir L l'L ilnuuc iTcrtis bnn'ij in nili-crsi= 




puis: !]■ . ni hislriinii! ; " ;i'ira( euiisil. 
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Es bac gente quatuor sunt impe[t]ratorea , 

Arturus, Broiusius (1) , fortes bellatores, 

Constanttnus (2) , Brennïus (3) , fere Ibrliores : 
hi mouarcliiam tcnuerunt ut probiores. 

Solum suum Karolum Francia praejcctat {\j 

et Hicardum Anglia probitate jactal ; 

paucitalem mimer us major labefaetat, 
virtutem régis qui;i quadrupla gloria mactat. 

Istis, suis flnibus contigit regnare; 

illis, duces, pracsides , reges Iriumpliare, 

quibus nullo merito se possint aequare : 
est quam regnare longe plus induperare. 

Ckant sur ? enlèvement de ff-'aldemar j], roi de Danemark (5). 

Mange, PrimatusDaeiae, 



:i Br.-iriiriHilaiisl'éiiitLMidcM.WriK'iH; 
Orwnui, ricTtu de Cidwallo quïl reuUl 

.l.mss.,11 .ni.ir .!.„-,• i: - 

„„S H luù lïi.riunU-ilr ]«.„.. aurait unu 
syllabe de Irop peu ; il s'agit donc probo- 
blemuM A'Am-brtttirlt, ou Emryx. !<■ quii- 
tri'-iir.^I-ntiiiliii'-itic roi de la Gronde- 
Br-uU^iio. i|Lil mil ViirLigerri e[ mourul vers 
l'an KO» de noire ère. 

(j) lluinuniin appjirirnpiL i la Bretagne 
par sa raêre, aainle Hélène; sa mémoire )■ 
dlail dcrniue Tort populaire : 




Sa bravoure «ail dovonue proverbiale, 
car on Ut dans le Romani d'Jliiondrf. 
p. 1Î7, Y. 15, ed.de 11. Mlchelaut: 

i.'ïil'.'l" lU.-^.'iil .', i, I f.. 'i : ".rl !■',.,'«', ' 

(ï) fJrWitni aiec on slgoe d'abréviation 
dans la copie de M. tiatl : nous nions 
d'abord pensa i une cormpiion tfPIcnu 

I-. ll-El.lW.--n . [■■IV il'Arlur, ou J'Prfonr», 
son frère; mai» M. Wri^ln ,i imnrtiti,! 
Bronnim, ci ccllo leçon nous semble plus 

prolable, puisque les Urelmn ■. 1 1 1 . i i i- 1 1 L 

,m:r .ir*u,'il /Jjtihu'bj [.iirilli lllir. plu» 

«ronds cspilaiues ; 





iii.iin. (oirei L, dan» lo Jfortim danicartm 
tiflorw, I. vi , p. 310. L'cnli vi-iiii-nl eu; 
Mou [.rmljiu -.jiiu i-o ni ■■ du citasse, dans U. 
nuii du D au T niaiti», psr Iléon, cwnLe 
,1,; Srlmsrui , il i'ii,[ii«iiu il'aljurd «in pri- 
sonnier a Hannolionrcl ensuite j Srliwerm. 
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quondarn clams in acte, 
scJ nunc tua mllitia 
viti torpet pïgritia. 
Rex tuusfurtimtollilur, 
saevus hoslis extollitur : 
o maris acris spécula, 
cave mortis pericula! 
Mare piratis scaturit; 
fures speluaca parturil ; 
borret aemus latrouibus ; 
campus patet piaedouîbus. 
Paler, inquam, cl austral in m ;i ) : 
pax cxulat ruralium ; 
premit egcnum impius; 
rébus spoliatur pius. 
Omtiis dolet religio, 
iiovo stupens prodigio ; 
déplorât infortunium 
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seduxit diristos Domini (l). 
Vcnit pacis sub speéie, 
fullus Inrba nequitiae; 
falsum ûngens negotium, 
régis turbavit otium. 
Donativa subscquitur, 
sed gralia negligitur; 
dolum ingratus gratiae 
blanda celât sub fade, 
luvadit solitarium 
nibil timens(2) contra riu m , 
aggreditur in lectulo 

et in praelio. 




quem nulla fiectït (3J pietas, 
addicit (4) noxae sceleris 
malis rcrum prac caeleris. 
Hune Neronis immanitas 
et enormis crudelitas 



videlicet 
Dum impies rect 
nullum pejorem 
hoc llenrieo neq 
vel Juda, suosot 



Digirized by Google 



— -280 — 
Seii Judas eo melior. 
quo nabis necessarior ; 
(ium Christum morti tradidit, 
nobis ignorans profuit. 
Sed hic maiorum pessimus 
et latro nocentissimus 
nullis juvando consulit, 
scd damna raultis intulit ; 
Commovit statum saeculi , 
turbavit pacem populi , 
fit causa pugnae principum 
certusque sudor militum. 
Regnum super regnum ruit , 
et hoc malum vulgus luit ; 
quod plectitur liic populus 
asseverat philosoplius (1). 
Vae mundo nunc a scandalis , 
vae paoperum piaculis ! 
Quidquid jam plangit Dania 
laeU gaudet Saxonia. 
Eheu! eheu perfidia ! 
Eheu vêtus invidia ! 
Quod diu clam delituit , 

nunc in palam apparuit. 

Eheu ! reges tam nobiles , 

toti mundo spectabiles , 

raptos regni fastigio, 

actos flemus esilto! 

Eheu! praeclaros proceres, 

insigni fama célèbres, 

(() les déni «[leurs oui ajouté le vers *ui»«" aairaoi n»«i, imMdrAatM. 
d'Horace, auquel le pocio IU1 illusion: Bpùlolae, L i, «p. a , *. IL 
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clauses dolemus carcere . 
insontes oinui scelere! 
Utquid obdormis , Domine , 
et [re]quiesds ab homine , 
ab homine pravissimo , 
Judae reatu prosimo? 
Ille temet per osculum 
(ledit in manus hoslium ; 
hic deceptor obsequiis 
vinctos tra[di]dit inimicis, 
Qui das quandoque propere 
digna malis pro scelerc , 
da propter sua scclcra 
cliristosque tuos libéra ! 
Libéra nunc de carcere 
reges tuos , Rex gloriae ; 
hos erue e vinculis , 
nos bellorum perieuhs ! 
A saeculo nou est factum 
contra fideni , contra pactum. 
duos reges sic deduci, 
[et] in manus hostium duci. 
0 régis nostri milites (1), 
robusti quondam pugilos , 
in hoc summo negotio, 
quare vaeatis otio? 
0 bellatores inclyti 
et gigantum fraterculi , 
cur desides baesitatis 
subvenire captivalis? 



Yostra viiescit gloria: 
infirmatur Victoria; 
lionor rester despicitur, 
militiae(l. militia?) detrahitur. 
Vos subsannat gens perfida ; 
irridet plebs vîlissima ; 
Saxones (1. Saxonia) et Slavia 
vestra gaudent ignavia. 
Qui meretur patris dono 
praesidere regni throno , 
Il os Danorum egregius, 
héros ex avis regius; 
Ingéniais ex patribus, 
rctro eundis aetalibus (1) . 
si non condolelis seni , 
condoleloveljuveni! 
l'ossidere (1. Possideat 1 ) solatium 
ad pateraum palatium, 
héros beati seminis 
etramusalti germinis! 

Chant sur la mort de Pierre de Gaveston (2). 

Vexilla regtii prodeunt , 
fulget cometa comitum ; 
cornes dico Lança striae 





.!. < .i I jtt'r dans lu lnuis île mai 1311. Celle 
|i,-.n:ilk' il'uii,' Inr.iu- il.> Vi'iPiilius Fnnii- 
naïuf. rgui n'a pu eue faite que dit ans 



liMem, p. 1S>. 
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qui domuit indomltum (i\ 
Quo vulneratus pestïfer 
mucronibus Walensium , 
truncatua est atrociter 
in sexto mense mensium (•>). 
Impie ta sunt quaf, cenauil 
auctoritas sublimium : 
mors Pétri sero paluit , 
ragnavitdiu nimiumfa;. 
Arbor mala succiditur, 
dum eollo Petrus caeditur : 
sit benedicta framea 
quae Petrum sieaggrcditur(i): 
Beata manus jugulans ! 
lîeafus, jubens jugulum ! 
Beatum ferrum feriens , 
quem [1. quod?) ferre nollel saecu1utn( 
O cmx , quae pati pateris 
liane miscram miseriam , 
tu nobis omnem subtrahe 
miseriae materiam («) ; 
Te, summa Deus Trinitas, 
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Mùller (1). se sont plu à considérer la poésie nationale comme 
le témoignage authentique d'un peuple entier et, pour ainsi 
dire , la vérité officielle de l'histoire : le poème du Cid a été pour 
eus une sorte de document diplomatique^). Les autres ont re- 
jeté avec dédain l'histoire tout entière, parce qu'il s'il y est glissé 
quelques détails justement suspects. Ainsi, malgré des rensei- 
gnements beaucoup plus probants qu'on n'en possède sur l'an- 
tiquité et les premiers siècles du moyen âge, Masdcu est allé 
jusqu'à dire : « Habiendo ahora examinado la m a (cri a tan 
prolixamente, ju/go deberme retractar aun de lo poco que dixè, 
y confessar eon la dehida iiigenuidad , que de Rodrigo Diaz el 
Campeador.... uada absolut amen te sabemos cou probabilidad , 
ni aun su mismo ser o existeneia (3). » M. Aschbach et M. Ro- 
mey (4) ont mis beaucoup plus de modération dans leur incré- 
dulité, et de critique véritable dans leurs négations ; mais ils ne 
sont arrivés qu'à un état de doute plus ou moins scientifique, et, 
même sous ce rapport purement historique, la pièce que nous 
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publions pour lu première l'ois est d'une très-haute importance, 
l'eut-étre , sans même en excepter la Chronique de Léo» , est- 
elle plus vieille que Loutes les autres sources; el sa langue 
savante moins accessible aux inventions du peuple, la sim- 
plicité de son style, son esprit naïf et vraiment historique, eu 
t'ont assurément un des documents les plus précieux qui nous 
soient parvenus. Toute tronquée qu'elle soit, elle n'en a pas 
moins conservé des prouves irrécusables de son caractère popu- 
laire, et s'étend précisément sur la période de la vie du Cid que 
les romances espagnoles ont obscurcie de plus d'incertitudes et 
de contradictions. 

Les temoignuges contemporains sont à peu près nuls. Il 
n'existe que trois chartes qui se rapportent à l'histoire du héros 
castillan, et leur authenticité a été justement suspectée (1). Un 
autre fait est encore plus extraordinaire : quoique le Cid soit 
mort en 1099 (2), après avoir rempli toute l'Kspague du bruit 
de ses exploits , aucune des annales du XII" siècle ne le nomme , 
même en passant (3). Nous n'excepterons qu'une chronique , 
terminée en 1131, probablement daus le midi de la Franco, qui 
raconte à l'année 1099 : <i In llisp;iiii;i . :ipuil Yulent.i;m] , l'.ode- 
rieus Cornes defunctus est; de quo maxîmus lue tus (.hiïsliauis 
fuit, et gaudium inimicis Paganis (i); » et il semble au moins 
fort singulier, que la première mention il'im héros si national se 
trouve dans une histoire étrangère. On ne peut expliquer ce 
silence universel des annales espagnoles qu'en supposant que la 
ppésie populaire s'empara du Cid, même pendant sa vie, et 
orna ses aventures d'embellissements tellement contraires à 



(I) VojmMjsiU'u, Inc. (uuij'. > |i..-.i7r-n. , i7; V.innali-s WiV.i.'ii' i-i VAunules r»m/>.i. 

i-Vsl iiniiil.'Miriii rg ■ -i ■ ■ VMI.ii m sY.l r[- l,-tl,„,< ; /;„■,■(,.. „j . i. XXII 1, 110 foui que 

fond d« î.l'iUT i :v..i,r.. .lus* ...m Hinjc munlionncr « mari. 




Il | 1 1 I II i . I su- Lejdo do docudieuls arabes lnioihiu, i, 

.(Iffldr. I. MV. .( [7;.i(;.:| , ,i....iji(.-.iMÏ.[H0, Uni- les liislilt . cjimt n.jiii ï-iiiiinn. 
IK.I.-m, 1. NX. le Chiwùr,.,, tmr.jr . „,;|M , i-ntiwiil IVii;r- I.n [prieur. 
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mances qui nous sonl parvenues (1), est évidemment composé 
d'après des traditions fort vivantes (2) , et un poème espagnol , 
conservé à la Bibliothèque royale de Paris dans un ms. du 
XV" siècle , que personne n'avait remarqué avant ces derniers 




DigitizGd t>y Google 



— 289 — 

qu'on n'avait encore trouvées nulle part , même dans les ro- 
mances i tels sont, par exemple , la querelle et le combat avec le 
père de Chimène : 

¥i coude don Gomez de Cormaz (1) 

a Diego Layncz flzo dano. ^ 

ftcriole los pastores 

et robole el ganado. 

Bbibar llego Diego Laynez , 

al apellydo fue Iiegado, -~~ 

el enbiolos rreçebira sus tiermanos 

c cavalga muy privado. 

Ffueron correr a Gormaz 

quando el sol era rayado : 

quemaron le el arraval 

et comenzaron el andamio 

Et trae los vassallos 

et quanto tienen en las manos , 

et trae los ganados quantos 

andant poreleampo-, 

Et trae le por dessonrra las lavanderas 

que al agua estan lavando : 

tras ellos salio el Conde 

con çient cavalleros fijos d'algo. - . 

Cuentasse en los çien lidiadores, 

que quisso el padre o que non : 

en los primeros golpes suyos 

et del conde don Gomez son , 

Paradas estan las hases 

et comiensan a lidiar : 

Rodrigo mato el Conde ; 
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ca non lo pudo tardar (1). 

D'ailleurs, le Chroniea del Cid dit on parlant dit siège de Za- 
mora : « E algunos di/.en en los cantares que la tovo cercada 
sietc aîïos; mas eslo non podria ser. ca non reynô él mas de 
siete aîïos, segun que fallamos en la Coroniea (2). » Le Coro- 
niea gênerai de Kspana , qui ne peut être postérieur à la fin du 
XnT siècle, puisque don Martin de Cordouo l'éerivitpar ordre 
d'Alphonse le Savant, n'atteste pas d'une manière moins posi- 
tive l'existence de jongleurs qui récitaient des chants histo- 
riques : « E algunos dizen en sus cantares de gesta que fue este 
don lïernaldo, fijo de donaTiher, hermaua de Carlos el grande de 
Rancia (3). » Que quelques-uns de, ces chants fussent consacrés 
au Cid, c'est ce dont il est impossible de douter, puisque na- 
guère encore il en existait dans la mémoire du peuple espagnol 
qui n'ont jamais été recueillis (i) , el qu'une nation entière ne 
s'enthousiasme pas pour un héros, plusieurs siècles après sa 
mort, lorsque sa jdoire est déjà éteinte et que ses services n'ont 
plus rien d'actuel qui passionne la reconnaissance publique. 
A ces preuves morales un témoignage irrécusable nous permet 
même d'en ajouter une matérielle. On lit dans un petit poème 
sur la prise d'Almeria, en 1147, où se trouvait certainement 
l'auteur : 

Ipse Rodericus Mio Cid semper (1. usque) vocatus , 
De quo cantatur quod ab bostibus haud superatus, 
Qui domuit Mauros , Comités domuit quoque noslros (5). 
Quoique les premiers feuillets du manuscrit qui nous a con- 
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« Ci), on peut, 




que de la 



serve le Poema de! Cid nient 
qu'il ne s'étendait pas sur I< 
héros. Ce n'est ni le vainqi 
mène que le poète voulait c 
la gloire et de l'amour, qui n 
vassal et de père de famille (iï). 
en y voyant une compositio 

fantaisie de l'auteur, car la „. 

purement imaginaire des filles du Cid avec les Infants de Ca- 
non (3) , qui n'existaient même pas alors , et le peu d'inlluence 
que le poème exerça sur les formes de la versification espagnole 
ne permet pas de croire qu'il ait jamais été populaire. Non seu- 
lement, comme dans quelques-uns de nos plus vieux poèmes (4), 
l'assonance n'y porte que sur une voyelle, et n'était souvent 
marquée que par une prononciation qui s'écartait arbitraire- 
ment des habitudes du langage; mais le nombre des syllabes y 
est lui-même à peu prés facultatif (5) , et ces deux irrégularités 
qui feraient croire à un rhylhme basé sur l'accentuation ou 
entièrement subordonné à la déclamation, ont disparu des plus 
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vieilles romances. On y trouverait plutôt, ainsi que dans les 
poésies de Berceo et iïe Lorenzo de Segura , une sorte de divi- 
sion en quatrains, et l'intention de terminer aussi les hémis- 
tiches par une consonnance quelconque. Il y a d'ailleurs dans 
ce poème des habiletés de composition qui peuvent d'autant 
moins être attribuées à d'heureux hasards qu'elles reposent sur 
des fictions. Pour ne point paraître dupe de la perlidie des In- 
fants de Carion, le Cid ne consent au premier mariage de ses 
filles que par obéissance aux ordres du roi , et immédiatement 
après qu'elles sont répudiées , comme indignes d'une si haute 
alliance, le poêle fait entrer dans la salle des Cortèsles ambas- 
sadeurs des rois de Navarre et d'Aragon qui viennent demander 
leur main (1). 

La petite chronique latine publiée par Risco , sous le titre de 
Geita lioderici campidocti (U) était donc jusqu'à présent le seul 
document ancien qui ne fût pas évidemment suspect. Les doutes 
que quelques historiens ont voulu élever sur son existence ne 



une apparence d'antiquité à laquelle on s'est p. 113, que la forme des 

de SulUIgna aurait dû dépendant inspirer une grands bibHude de» manuscrits écrits 

beaucoup plus île réserve 1111 i-rhiriuw , ><ti EspasiiF , noot n'hésitons pas & croire 

puisque ce qu'il dit dn rhjthme des coin- que le fnr-iinn'c ij-j'Lli en on: puliiié, iiidi • 

positions en patois calalan el valcncien, que une époque beaucoup plus moderne, 

convient pailail.'i st .i Ni >< i'ili::i'.i le ;,r,s.iii,[.ii.>-i retoit une nouvelle 

ce poème. Los CnlaW*. Val -ï-iuu-i j amlir million d'eue sorte de date qui se 

auo aleunos del reyno de Aragon tucron t trouve dins le poème, puisqu'on j lit, 

son grandes oflciales de esta arlc. Escribie- t. S733 : 

« j .m.?,',?.'. CuUfctn 11SI , danseelle de P«lugal en 
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sont plus possibles, aujourd'hui que les traducteurs espagnols 
de Boutenvek en ont publié un fac-similé dont l'écriture semble 
appartenir au moins à la fin du XIII" siècle (t), et différents dé- 
tails de l'histoire elle-même confirment pleinement une conjec- 
ture qui garderait toujours quelque chose de vague et d'incer- 
tain si elle ne s'appuyait que sur les apparences matérielles 
d'un manuscrit (2). D'abord , l'auteur dit recueillir pour la pre- 
mière fois les traditions qui couraient sur Rodrigo Diaz (3; , ce 
qui suppose au moins qu'aucune source écrite n'avait encore 
acquis de popularité ; il ne donne jamais à son héros le nom de 
Cid , qui se trouve dans le Poëme et dans les plus vieilles chro- 
niques ; puis enfin il raconte en termes exprès qu'après la morl 
de Rodrigue, les Maures reprirent Valence qu'ils ne perdirent 
plus (*), et, comme la conquête définitive de cette ville par les 
Espagnols eut lieu en 1238, ou a conclu sans hésiter que la 
(leste latine avait été composée auparavant. Toute probable que 
soit cette conséquence, elle n'a point l'autorité d'une date posi- 
tive : on pourrait avoir ignoré, dans le royaume de Léon, 
ce qui s'était passé dans le royaume de Valence, et il nu 
serait pas impossible que, dans le désir de grandir la re- 
nommée de son héros , l'auteur eût voulu , à l'instar des tradi- 
tions populaires , prouver par un fait métaphorique qu'aucun 
autre capitaine n'avait rendu un aussi grand service à la 
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venir que chaque 

pas icDiDi des habitudes particulières qui raritche Uiiterht 
le rapprochent aaseï iouvenl de l'écriture [31 Vqjci ci-dessus, 
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chrétienté; mais il ne faut pas moins reconnaître dans cette 
aliénai ion ki preuve d'une liante, antiquité, lin âge aussi avancé, 
l'absence reconnue de toute source écrite et la part de l'imagi- 
nation dans la formation des traditions populaires, ne per- 
mettent pas de croire aveuglément à l'authenticité de tous les 
faits : ou y doit seulement remarquer, comme une grande pré- 
somption de siuréri té, l'omission de tous les détails, évidemment 
contraires à h vérité, de l'histoire que la Chronique espagnole a 
recueillie. \& Cid y liait en 1050 au lieu de 1026 , et le duel avec 
le comte de Gormaz, le mariage avec sa fille Chimène (1) et la 
victoire romanesque remportée sur les cinq rois Maures y sont 
complètement passés sous silence. La découverte d'un docu- 
ment au moins contemporain, qui fixe quelques incertitudes, 
est donc un heureux événement, non seulement pour l'his- 
toire de l'Espagne, mais pour un des sujets les plus étudiés dans 
ces derniers temps , quoique encore un des plus obscurs , pour 
la manière dont se forment les tradit ions poétiques d'un peuple. 

L'esprit, la forme et la langue de ce document ajoutent 
encore à son importance. Avant le XV siècle les écrivains 
espagnols n'appelaient point les chants populaires romances, 
mais cantares (2); la première expression nese trouve quedans des 



nnéc par ndenlilù des noms ou lie retendu. Il Ml vrai que l'on montre 

nr le rniTimii-aïuc de l'aveiilore , deui lomlirs Me Ctiimene , l'une il San- 

>n Ecroule avoir ooiitomlu la lille l'i'ilro <li' Camélia el l'autre à San-Juaii 

couilc de Gorma/ , aicr ci'llc iln La I'riin ; mais ou I:l-u (l'en tiim-l nrf qite 

Hodru-uei. comte des Asluries. le Cid épousa (lem femmes, nommées 

, aucun iln, n m l' ni . ïi'-rilnHI.'nn-iiL linilin ileni ("niriirne, lions n'y polirons 

i, no parle dn roariape 4a Cid: iair qu'une Je ers |.ii\-ilifa[iinis -1 rn.|nen- 

| vous ri:crinrj;i il ri- M nion.lru l<:< .luis ki lrj'lilit-i- i«;ni:niri". Tiiulc 11 

\16 an Charta irrhataxn. [Vous île domcsiique du Cid es! cnriroiince des 



■a que e! Maria ni Sol; etc. 
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complètes que la tradition orale leur aurait fait subir sont diffi- 
ciles à admettre , puisque les autres littératures européennes ont 
conservé dans leur rudesse primitive des chants qui furent 
longtemps aussi transmis de bouche en bouche avant d'être 
recueillis. On sait d'ailleurs qu'en Espagne l'influence des chants 
ecclésiastiques, et des rapports plus sensibles de prononciation 
et de langue , maintinrent au latin une popularité qu'il perdit 
quelques siècles plus tût dans les autres pays de l'Europe (1). 
Naguères encore on y chantait dans les églises des 'cantiques 
populaires , écrits en cette langue : ce fait fort curieux , qui 
n'avait certainement d'analogue qu'en Italie (2), est expressé- 
ment affirmé dans l'ouvrage spécial d'Arevalus , sur l'hymnodie 
espagnole. « Hi duo hymni , » dit-il , « conditi sunt, non ut 
intra oflicium ecclesiasticum recinantur, sed ut ab universo 
populo vel decantentur vel recitentur (3). •> 

Par sa coupe lyrique et fortement rhythméo, la strophe sap- 
phique et adonique avait acquis une grande popularité dans 
toute l'Europe; c'était une mesure habituelle aux chants plus 
spécialement destinés au peuple. Nous citerons entre autres une 
hymne alphabétique, attribuée, probablement par erreur, à saint 
llilaire, évêque de Poitiers (4), mais qui, comme le prouve la 



(i) ^serment dc^l^rou^ éTidem- ^ {*) Us bénédiclins I 

d'Eapsgnel'injoncUonilFprtchertD langue de eeUn hymne I c'e s 

inlgalre. gnemenl Ineiacl.qu 

(1) Au commencement du X" siècle , I» possiblo de i-Érifier, q 

soldais assiégés dans la Tille de Modéne contraire dans nos 

s'eicllalenl à bien se défendre par un lalinei m ' 

chant composé en latin (voyer nos Poêiiu mu. Co: 

populaire! InlinfJ, p. S«B), et Arc. a lus dans l'edi 

dit, dans l'outrage que nous illoni cller donnée par Campant» , ni dans relie di 

dans le lotte :Vigel enim hic moi in lia- Mania Lypsius, ni dont celle de Malle 

lia, u! In eccloiis aliqui ai« hjmni ap- (sui-anl Mansi, Pubrieii Biblitlktci 

pensi, et eipsshi -.1 Vite.™» w-i;i>n. mediae it in/Imoe latMlatù, i. III. 
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détestation des doctrines d'Arius et de Sabellius , n'en serait pas 
moins d'une antiquité fort reculée (i). 

Ad coeli clara non sum dignus sidera 
levure meos infelices oculos, 
gravi depressus (ii) peccatorum pondère ; 
parce , Redemptor (3)! 
Bonum neglexi facere quod debui ; 
probrosa gessi sine fine crimina; 
scelus patravi , nullo clauso {4) termino ; 
subveni (5), Cliriste. 
Cunctae, quae saiso maris sunt in littore, 
arenae, mixtae purpuratis conc(li>ilis, 
nonmeis possunt coaequare (].coaequari?)vitiis, 
fateor, malis. 
Doleo, multis peccatorum jacnlis 
confossus, arcu quae Venus libidinis 
intorait, litta (1. lita?) (6) spicula mortifera 
fcllis ab unda (7). 
Effudit Daemon depharetra Hammeas 
sagfttas , meum super vulnus vulnere , 
cordis inûsit mucronem sub medio 
manu cruenta (8). 



ïd ; nous non» prodlé de quelque» varlan- l'imni corrigée d'après le nu. ds Berne, 
les , a peu près du même temps, qui 94 'S] Redemptit, certainement par erreur 

trouvent dans te ms.de la Eïbl. deClenuonl, dans l'édition des bénédictins, 
no 189, dont nous devons un curait a (() CÏjiuii dans Fj peui-étra le signe 

l'obligeance de M. Cnampollion-FIgeac. d'abréviation a-t-ll élé omis, et doil-on 

ix" aS wnhi M im m b*' da ™ nn " jdan ' VU ' * B Mn,kllclina ' 

mjfz S I il ri L' r , Cafalf-jm miiiiuin IK'iUri- (S) Sucurre dons le ras. do tiennent, 

Ihecae brmeaiU, t. I. p. 101 , qui n'en quo nous indiquerons par c 
ci le malheureusement que la première (0) Liclo dans c. 
strophe. (7] Abundi dans <:. .. 

Il) Gravi avertirai, dans l'édition des {§)ttans p, ces deui lipees et les doui 

bénédictins « le ms. de Paris, que nous dernières du couplet suivant ont été trans- 

designerons par r ; Gravide priant dans posées. 
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Faclus sum vilis; cuncta super jlia 
venit latenter gladium Superbiae ; 
inflxit statini Cupido turpissima 
fronte rugosa. 
Genus serpentis . adfuit Invidia , 
veneni portans pocula peetifera ; 
dédit in sitim ; mortis îiiirtor ex;s)UUl. . 
sordida lues. 
Horrida vultu , facula(m) Discordia 
ifrno KiH'(Tiis;i;m; déferais sulpliureo . 
medio meo posuit sub pectore, 
coxit amare. 
Intcr has quoquc pcnnas gérais plumbeas, 
inaniscursu (1), transvolavit Gloria (2), 
quae me ventosa[m] nitebalur subito 
fraude perire (3). 
Kanendo venit fistula Ingluvics (4), 
bona praosculis irrogulml lemporis; 
cstendit ventrem , temulentum (5) reddidit, 
miseuit risus. 
Lugere modo me permitte, Domine, 
mala qijae gessi reus ab ïnfantia^ 
lacrymas milii tua dona gratia , 
cordis ab imo ! 
Meis, ut puto, vitïis tartarca 
tormenta multis non valent sutliccre (6) , 
nisi sucurrat , Cbriste , tua pietas 
misero mihi. 



(!) taffertu dans p. 
(s) Tvmidcntun dans c 
(o> Sincumrï dam c, 



■ lu iD- 'iii ru.iidans p; peuHItro Ciul- 

(3) Gkriam dans r. 
(3) DcetpU dans c. 



Nullum peccatum super lerrac faciem 
potest mit scelus inveniri quidpiam (1) , 
a quorum non sim inquinatus faedbus ; 
infelis ego ! 
Ortus , Occasus , Aquilo , Seplentiio , 
Coelum Terraque (2) , Mare , Fontes , Flumina , 
Montes et Colles , Campi , mixta rosulo 
Lilia flete ! 
Plangite mecum Astra rutilantia ; 
mecuin mugite Ilestiae silvicolae, 
dicite : Tu es miser, qui sub impio 
cri mine gémis. 
Quis me de manu Cocyti (3) llammivomi 
erui potest nisi Patris unica 
prolos (4) qui (1. quae?) nmndum preeioso sanguine 
jure redemit ? 
Kedemptor mundi, unica spes omnium , 
aequalis Patri sanctoque Spii'itui , 
trinus et unus Deus invisibilis , 
mini sucurre! 
Si me subtili penses suh libramiue (5), 
spes in me nulla remanet fiduciae ; 
sed rogo tua me salvet clementia (G) , 
Filius Dei ! 
Toile peecatum , dilue facinora , 

ablne sordes , donoque o(h)arismatum 
instaura meum clemcnter pectuscubun , 
munere tuo ! 



(I) iMWHire dans i> ; cupio dans c, 
[2] Tcmmqii! .(ans p. 



(4 Proft diu p, 

U) Lihra mina (Il m ,;. 



Veniam pelo , non lie meis mentis 
fisus , sed tua certus de clementia , 
qui bona reis pietate solita 
gratis impendis. 

Xriste , te semper recta flde labiis 
confessus (1). corde credidi ort(h)odoxo ; 
haeretîcorum dogma nefas respur 
pectore puro (a). 

Ymnum fideli modulando gutture , 
Arium.sperno, latrantera Sabellïum^ 
assensi nunquam grunnîenli Symoni 
aure susurra ; 
Zeloque Christi sum zelatus nontine ; 
me sanctae matris (3) lacté nam catholico P 
tempus per omne, nntrivit Ecclesia 
ubere sacro. 

Gloria sanctae Tri ni ta H s unicae 
sit Deo , Patri , Genito , Paraclito ; 
laus mea sonet omnia (4) per saecula 
Domino semper (5) ! 

Par une conséquence nécessaire do leur destination et de leur 
nature, les chants ecclésiastiques furent toujours , comme on 
sait , dans une liaison étroite avec les chansons populaires , et il 
résulte clairement de la grande quantité d'hymnes composées 
sur ce rhythme en Espagne, qu'il y jouissait d'une popularité 



□I la caractère populaire esl fo 
irque, poui Indiquerons un c 
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{:>) Parmi les piècfs sur lu même rhylhme, rie l'abbé Hng ; Ibidem , p. S51 . 
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toute spéciale (1). Dûs le VI* siècle, saint Isidore voulait sans 
doute s'y conformer dans son hymne en l'honneur de sainte 
Àgalhe (2); et le premier couplet, fort mal imprimé par Bollan- 
dus (3) et même par M. Daniel (4), montre, à n'en pouvoir 
douter, qu'il ne s'agissait pour le poète que d'adapter des 
paroles à un air populaire. Cette mesure est aussi celle de notre 
chanson, seulement pour en rendre la cadence plus marquée, 
on y a ajouté une rime finale que nous n'avons vue dans aucun 
autre poème semblable. Au reste, malgré quelques allusions 
classiques , le caractère populaire de cette pièce est trop évident 
pour Être révoqué en doute, nous citerons, comme preuve irré- 
cusable, le neuvième couplet .- 

Illonolente, Sancius honorem 
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dare volebat ci meliorom 
iiisi lam eïto subirel rex morlem 
nulli parce ntem. 
Si l'on prenait un autre couplet à la lettre, il faudrait croire ce 
chant contemporain du Cid, ou postérieur à sa mort seulement 
de quelques années; car le poète dit en s'adressant au peuple 
qui passait sur quelque place publique : 

Eia! lactando, populi catervae, 
Campidoctoris hoc carmen audite! 
Magis qui ejus freti estis ope, 
Cuneti, venite! 

Malheureusement le manuscrit n'est que du XIII e siècle, et, 
comme il arrive presque toujours , aucun signe matériel n'in- 
dique positivement le lieu où il fut écrit ; mais si nous ne nous 
trompons, il ressort de la description détaillée que nous allons 
en donner, qu'il dut l'être à l'abbaye de Sainte-Marie de Ripoll , 
en Catalogne. 

D'abord, il appartenait à Baluze, qui , comme l'on sait, ac- 
compagna Pierre de Marca dont il était secrétaire, dans son 
voyage en Espagne, et en profita pour y acquérir un nombre 
considérable de manuscrits. Celui-ci , qui portait dans son ca- 
binet le n° 2H\ , est passé avec tous les autres à la Bibliothèque 
royale , où i! est inscrit sous le n° 5132. Quoique écrit par plu- 
sieurs mains, toutes les pièces semblent de la première moitié 
du XIII e siècle, et ce fait, ainsi que l'intérêt religieux qu'elles 
offrent toutes à un degré quelconque, empêche d'y voir une 
réunion de morceaux recueillis en différents endroits. 

Les premiers feuillets ont été arrachés, et l'Historia hieroso- 
lymitaua de Uaymund de Aguilers, qui se trouve au commence- 
ment, est incomplète des deux premiers livres et des dix-sepl 
premiers chapitres du troisième; fol. 1 — 21 , recto. 

Fol. 21 , recto, le chant sur la prise de Jérusalem que nous 
avons publié, p. 255-260. 
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FoE. 21, verso, un sermon anonyme il la louange de sainte 
Mario , commençant par : « Sollempuem memoriam sacro- 
sanctae Virginis îiariae, matris Domini, decet filios sollempni 
olïîcio celebrare. 

Fol. 23 , verso , une histoire anonyme des aurions comles de 
Barcelone, commençant par ; Antiquorum nobis relatione 
compertum est, quod miles quidam l'uerit nomine fiuif reclus. 

Fol. , recto, In discussion devant l'rnbus d'Amis et de saint 
Athanase , commençant par : Cum apud Niceam urbem a Ire- 
centis decem et octo episcopis, evangelieis aposlolicisque doc- 
trinis spirituali vigore praeditis. 

Fol. 79, verso , la chanson sur le Cid , que nous allons publier. 

dc.ric 1 pour la croisade et sur sa mort, qui a clé publiée par 
Baronius, Annules crrlesiasliri . .-innée 1 100, par. 10. Le second 
feuillet de cette pièce n'a pas clé paginé. 

Fol. 81, recto, un recueil d'homélies anonymes, qui, quoique 
intitulé Ut aftiban Apnslnlnritm , en contient quelques-unes sur 
des sujets différents, et entre autres sur la naissance de saint 
Fortunat et de saint Félix, qui jouissait en Espagne d'une 
vénération loute particulière. La lin manque; la dernière ho- 
mélie sur ce passage de l'évangile de saint Mathieu : Jérusalem , 
Jérusalem , quae prophetas occidis , est incomplète. 

Fol. 93, recto, la fin d'une donation faite au monastère de 
Sainte-Marie de Ripoll, en 1211, par Raimuud de Porcian. 

Fol. 93, verso, une Vie anonyme, eu tète de laquelle on lit 
d'une autre écriture que celle du manuscrit : Incipit gesta ve! 
obitus domini Pétri (Urseoli; , duris Vcnet.ine alque Dalmatiae. 
c 1 1.1 i celebralur in idus januarii. La Vie commence par -■ Quam 
lionae vitae finis, et exihitio prudeiitis îngenii constituunt habi- 
ta culu m beatitudinis! 

Fol. 101, verso, un décret rendu , en 1157, par l'abbé Gaufre- 
dus ei l'assemblée des moines de, Sainte-Marie de Ripoll , pour 
établir l'usage île célébrer dans l'abbaye la l'Ole de la Sainte- 
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Vierge tous les samedis, et d'y faire, le même jour, a tous les 
moines une distribution de fromage ou d'œufs bien arrangés 
avec du poivre. 

Fol. 104 , recto , un sommaire des revenus du fief de Moion , 
appartenant au monastère de Sainte-Marie deRipolI. 

Fol. 104, recto, un décret de l'abbé Gauffrcdus, pour ajouter 
une collation à l'ordinaire des moines , le jour de saint Luc , 
évangéliste. 

Fol. 105, recto, des pronostics pourl'année 1179, parJohanes 
de Tolède. 

Fol. 105 , recto , une lettre du pape Clément au roi de France 
et à tous les prélats de l'Église, sur l'apparition de saint Paul à 
un religieux de Rome. 

Fol. 105, verso, la charte d'une vente faite en 1212, à l'ab- 
baye de Sainte-Marie de Ripoll par Petrus de Palad; Aida, sa 
femme; Petrus de Palad, son fils, et Sanctia, sa belle-fille. 

Fol. 105, verso , l'Ave, Virgo gloriosa, noté. 

Fol. 106 , recto, la En d'un acte passé la 26* année du règne 
de Louis le jeune (1163), par lequel, en considération d'avan- 
tages qui ne sont pas désignés dans ce fragment, l'abbaye, re- 
présentée par l'abbé Gauffrcdus, s'engageait on ne sait à quoi. 

Fol. 106, verso, une note des revenus et usages que possédait 
lecomte de Barcelone dans le territoire de Moion; lafinmanque. 

Fol. 107, recto, une constitution de Gautfredus pour augmen- 
ter la quantité d'habits que l'on donnait habituellement aux 
moines de son abbaye. 

. Fol. 107, verso, une lettre d'Ollegarius, archevêque de Ter- 
ragone , à l'évèque de Vich , qui l'avait consulté sur la conve- 
nance de conférer l'ordination à un homme qui , dans son en- 
fance, avait tué par accident un de ses camarades. 

Fol. 107, verso, une lettre extrêmement courte de saint 
Yvon évêque de Chartres , adressée à Olrichus, qui l'avait con- 
sulté sur un cas de pénitence. 

Fol. 107, verso, une hymne à demi-elFacée et probablement 
mutilée : 
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Vos clarcscat, mens purgctur; 
homo natus emundetur; 
dulci voce conformetur, 

pura conscientia! 
(P)atri , Proli jubilemus ; 
sacrum Neupma (1. Pneuma) praedicemus , 
unam landem (1. laudera) tribus demus, 

quos unit essentia ! 
(P)ater creans increatus , 
Nascens ab aetemo natus , 
Amor ab his dirivatus (I. derivatus?), 

sunt una subslantia. 
(T)res personae Trinitatis, 
umim essû Doitatis , 
sunt cjusdem majestatis 

et idem per omnia. 

Fol. 108 , recto , le dix-septième canon du concile de Chai- 
cedoine. 

Fol. 108, recto, des règles en vers pour des horoscopes ou 
plutôt des divinations , qui doivent se rapporter à quelque ta- 
bleau dont la clé manque. Ellessonttrop obscures pour que nous 
ne nous bornions pas à puhlicr fidèlement le texte du manuscrit : 

Lunis procer et sub mense. 

somno. splendor. etinmense, 

Martis procer atque duris. 

consors. aies, et telluris. 

Mcrcurius. ialsus deus. 

rerum. nox. et celi deus. 

Jovis cito pede tange. 

nox atra. lux. ecce magne. 

Dies.vis(i)jejunator tu. 

(I) Dons le mi. le j est «u-ilsssus de ci: trop: il r.ml «un dnini- iransnoseï lu ou le 



!r elcrnc. plasmator 

Sabbato. dat sortem. polus. 

sume. Aurore, o lux. deus (1). 
A la suite se trouve, avec des noies de musique, le Salve, Virgo 
regina. 

Fol. 108, verso, Cedit frigus hiemale, que nous avons pu- 
blié, p. 52. 

Fol. 109, recto, un poème sur lu mort d'un grand capitaine, 
dont on ne peut plus lire que le commencement : 

Mentem meam laedit dolor, 

il a m natalis soli color, 

Color, inquam, genuinus 

fit repente peregrinus. 

Color quippe naturalis 

nunc afflictam genlem malis 

Mire nuper decorabat, 

dum vir magnus radiabat. 

Slagnus, inquam, cornes illc, 

qui destruxit seras mille, 

Mahumeti caede gentis , 

genu nobis jam flectentis. 

Sensit Lorcha (2) virum tantum , etc. 
Fol. 109, recto , un autre poème effacé, dont on peut lire 
encore la fin au verso : 

Quod est anceps tu dis^olvis , 

do Sainie-Marle rie Lire, el o cW irons- i:„ : „ ^nm mi™, 

\nsai?!"*'\e il" SI, 8, O. Son'earacicre r""S™ oiïEi^i^l^Z'^l'blSi' 
est m ïlranacr à «lui tirs jHiiïk's T.i s ,„ l r ,.-, ^i, „,„n, ., . ™„>. „,.■ ,»„„., 
composent la plus arnnJc pntlio ilccc re- JJ™ "^jj""^" iK™n?™taJ^ «*«• j 

a^|,i^Un:"'!niNii B ii^ rii.-.împ.i-oi-r ï:;^'. 1 ,'.;':,;-; '' ; '; . 
d'un eommenliirr si développa , que nous n «••p«™. 
.1,011- itii ili'vnir mi ajimniiT !.. [Ujlilirnlini]. (i| Lnrca en CnlnlogBt , que Pline appo- 
sons nous bornerons il en ciier les premiers lau llarcam; HlUtHat AoMrotfl, 1. m. 
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quod tcgcndum lu involvis; 
Tu , intrare me non sinas 
infernales oflicinas , 
Ubi moeror, ubi metus, 
ubi foetor, ubi fletus; 
Ubi probra dctcguntur ; 
ubi rei confunduntur ; 
Ubi tortorsemper scidens; 
ubi veimis semper edens ; 
Ubi totum hoc perenne, 
quia perpes mors gebennae. 
Me receptet Sion lila; 
Sion quidem urbs tranquilla, 
Cujus faber auctor lucis , 
cujus portae lignum crucis , 
Cujus claves lingua Pétri , 
cujus cives semper laeti , 
Cujus custos rex fcstivus, 
cujus mûri lapis vivus. 
In bac urbe paxsolemnis, 
ver aeternum , pas perennis ; 
In bac odor implet coelos ; 
in hac semper festum mclos. 
Non est ibi cormptela, 
non defectus , non querela: 
Non mtnuti , non déformes ; 
omnes Cbristo sunt conformes. 
Urbs coelestis , urbsbeata 
supra montem collocata , 
Urbs in portu benetuto, 
de longinquo le saluto ; 
Tessluto, tesuspiro; 
le affecto, te requiro. 
Quantum lui gratulenlur ! 
Quam festive convtventur! 
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Quisaffectus eos slrïngat, 
autquae gemma muros pingat , 
Quis c(h}alccdon (t), quis jacin[c]tus, 
noruiit llli qui su ni intus. 
In plateis hujus urbis , 
sociatus piis i urbis , 
Cum Moyse et Elia (!. Helia) 
pium cantem alléluia ! Amen. 

A la suite se trouve la charte d'une donation, faite, en 1218, 
au monastère de Sainte-Marie de Itipoll par Barnard de Dons. 

Ella (2) gcatorum possumua referre 
Paris et Pyrr(h)i, nec non et Aencae, 
multi poaetae (1. poetao) plurimum (in ?) laude 

quae conscripsere. 
Scd paganorum quid juvabunt acta . 
dum jam vil[l]escant vêtus tate multa? 
Modo canamus Roderici nova 

principis bella. 
Tanti vîctoris nam si retexere 
coeperim cun(c)ta, i 
capere possent, (H)omero c 

s«m(m;o labore. 
Verum et ego param [I. parvus?)dcdoctrina 
quamquam aurissem(l. hausissem?) e pluribus pauca , 
rihtmice (1. rhythmice) tamen dabo ventis vela , 

pavidus nauta. 
Eia 1 lactando , populi Catervac , 
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Campi-Doctoris (1) hoc carmen auditel 
Magis qui ejus freti estis ope , 

cunctivenite! 
Nobiliori de génère ortus, 
quod in Castella non est illo majus (2); 
Hispalis novit et Ibcrum (I. Iberi ?) Iil(t)u5 

quis Rodericus (3). 

Hoc fuît primum singulare bel lu m , 
eu m adolescens devieit Navarrum; 
hinc Campï-Doclor dietus est majorum 
orc virorum (4). 

Jam portendebat quid esset facturas , 
comitum lites nam superatu(ru)s , 
regias opes pede calcaturus , 
eûso capturus. 



(i)tlrat ippelf dans Ira documents latins (31 Sdvillo pi Ifs rives do l'Etre |ou, si l'on 

Campidaetui , Campi - Dactor , Canpi- conserve lu telle du ros., Il serre fa Ibè- 

I1wtt:<\ C>im)>i-i):,i/>i , Ciimpralor . Cttm- rea) ont su quoi homme cLait Rodrigue. 

ç«tor et dans les hlsloires arabes El {i] Pcu dp , e ris , a mDrt de don 

h.nin'„ilh;ur, 1:1 h a ::, ;i «, I h ;»r; i i;it. Fornand, roi de CBStille, ton fils, don 

1111 riaiii l'avons .!«, une f.i.rri;[,1io[i dii>iii:ii H-iurlirj . lit h eu.-rre = iun ™„-in tw 

dcCarrt^r. Guemer.CUrniaonen es- Wl0 GarM1 mi UF >a , srtc „ e . 

J.n^inl , ,,„.. I.„ ,!<„.„„ !,■ /',,.,„«. .K< ( >,!. „,„,,,„ „. |,, „;„., _ ,„.„,,„ ,., ]|: Vin| ,, ; _ 

DanjloC«l«noiisrii.B.(l«!.,lofoinl8dc Cnsli Ile faisaient partie de ion royaume 

Barcelone lui dit dans uae lettre ou 11 le S( , !nn h u r „ nl ,.,„. , in San-juan de La 
«urnnede lotlii de son un., 

B;ill:v Cil rsu> r;llll|l.i^[:r : M .LiLlem cmitis .„,,,,„ , .... ,, rl . „,;,.„ ,„ j.m.iL-i-i .lu 

ad nos. . . .cns ipso Itodcricus quem dicmii rol Ul . 0 ,m t ,„„.,;, , ,j, ls Je Mrieul ro- 

Bfïlol^rîoi et Camptalortm, ïrr; „„„, h trai)ill0D | c 

(») Hodripo (et par abréviation Huy et sumviii:-: vnici »s |iiiroles:El opérante 

Ili-y Dini [(il I)i.'p>; émit fils de Diego gratta Jesu -Chrisii nui nunqu.im déficit 

e" de'ùin Cal™ ^UYa^eté DMBnéI lïuie^iun^iîcUH S^opprobriosc coactus 

par le peuple Alcades de Csslllle sons le Ingère cum quodsm equo, cum panels 

règne d'Àlpbonse iv ; vojci OxbHHU suis, cl dicilur quod dlclua onuus quando 

(oJeionui, De reoui HUpomne, I. », equiinhat in (ugj, eral sine sella cl freno, 

en. i. Quant au nom do Niai qui rient cum napialn tuntummouo ci dictua 

il'imc n.lite lilli: iln C.i.'.il'i' , .i Lr-.n Samliii. {Uamirtl, te roi d'Arragon ) 

do Burgos, il fil ilnus le fV.M ,1, f Vi-I : Irausivil Iberum capieiido el VHIando 

or. in; le Iiiiim- ni ihr:s lj (jtrii! il,:pio terram JUi inirolcl, et recuperaiulo M 

iln r.i.l , ni .1 i:is :.■ t. : !!-< r,:,:, i u i Jli,:,» i, qn.vl nim: iini,:ii:u. .jCL'upevcral de rcgflo 

ni lions les Histoires de Hodcricus lolcto- NaTame. 
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Quem sic dilexit Sancius , rex terrae , 
juvenem cernens adlata subire 
quoii principatum velit ilii primao 
cohortis dare (1). 

lllo nolente, Sancius honorcm 
dare volebat ei meliorem 
DÎsi tam cito subiret rex mortem , 
nulii parcentem. 

Post cujus neeem dolose peractam (2) , 
rex Eldefonsus obtinuit terrain ; 
cui, quod frater voverat, pertotam 
dédit Castellam. 

Certe nec minus coepit hune amare , 
caeteris plusquam volens exaltare (3) , 
donec coeperunt ei invidere 
compares aulae. 

Dicentes régi : Domine, quid facis? 
Contra te ipsum malum operaris, 
cum Rodericum sublimari sinis ; 
displicet nobis. 

Sit tibi nolum ; te nunquam amabit , 
quod tui fratris curialis fuit; 
semper contra fe mala cogitabit 
et praeparabit. 
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Quibus auditis susurronum dictis , 
rcx Eldcfonsus , tactus zelo cordîs , 
perdere timens solium honoris, 

causa limons, 
Omnem amorem in irara convertit, 
occasiones contra eum quaerit , 
obiciendo per pauca quae novit, 

plura quae nescit (1). 
Jubet e terra virum exulare : 
hinc eoepi t ipse Mauros debellare , 
(HJispaniarum patrias vastarc, 

urbes de 1ère (2). 
Fama pcrvenit in curiam régis 
quod Campi-Doctor, agaricae gentis 
optima sumens , adhuc parât cis 

laqueum mur lis. 
Kimis iralus jungit equitatus; 
illi parât niorlem nisi sit cautus (3), 



(!) On 111 dons le tuant rétamé que 
M. Aictibich a fait îles tndtlloiu sur la 
: Snnctio inlcrempto, Alfonsus, In pa- 
urtam redire, Ltpone [ Léon) , icde rogia 

ricm dod «su priut regem fe erptendmn 
decrevcruM quam , H ncsrieiik'. Sirulii 
caedem perpelrolam ]ure|urando coullr- 
■uuel. CaMarii dohllanlibiu alque cunc- 
tanLibus prûû timoré, 110 cmn mail furent 

apud regcm firatrii . r L :11^, liilmim' 3 1 -: f :- i — 
Uns, in iccdlum proccstil Bt, qna In cne- 
lerli anlmi mipUudlne ull aolabtt, Alfoo- 
sum ïeibis conceplis jurare rompulil nique 

iliril. Lu ijn-i i-.[im 1:111 i ni|,r, i ;i ! i,>:iM , 

si Il a Iris ta i!d m i;mus rmisilio fau-ata. 

^r^ t-pi( , ttil i'li.u:i f...riO<iil , v.l r,'\ i il 




pri'iniiVi' ili- la malveillance n'AHonso VII: 
rrga audcrci acciporc, lupralalus Rodori- 

' ■■ ■■ ",- ■ y . ■ . . i Ail. lir.sui 

ludcnsis, Chronican, p. too; dauBtlrM- 
lus, Ilitpnfiiat iSiufralic I, IV. Cum 
aemo vcllM ab ea {jUaToo») rcclpcrc juri- 

HodoricBillldacICjtnpialor.UiJdeelposlea, 
li -!ri iimi-, iMii fi.ii lu tjus coulis gia- 
li-. iin; ]li:,l,-.l,:,n luiclar.us . Du reÈui 
Uiii mi,:, I ■.. di ]. I.i: ' i ,!i 1 




césure aptot la cinijiLli'mo svll.ih;. 
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praecipiendo qiwd si foret captus, 

sit jugulatus. 
Ad quem , Garsiam , comitem supcrbum {1 ) , 
rex praenotatus misit debellandum : 
tune Campi-Doctor duplicat triumphum , 

reti tiens camp uni. 
Haec namque pugna fuerat secunda 
in qua cuin multis captus est Garsia ; 
Capream vocant locum ubi castra 

simul sunt capta (2). 
Unde per cunefas (H)ispaniae partes , 
celehre nomeii ejus inter omnes 
reges habelur, pariter timentes, 

munus solventes (3). 

Suivant QuinUni, Vida iil ad dont cllo raconte ainsi le; cauats : Pro 

Dsador, il s'agirait de Garcia Ordsnci, liujusmodi triumpho ac Victoria a Dm sitl 

!ë do Najera, et commandant un la colleta, quamplurcj. lam proninqui quam 

i pour lo roi de Caalille. M. Rome;, eili;i:ici , i i.ii.i nj.nliac, de lalsis et non 

oir. d'BipaoM,t.V,p.«e,coiiJoc- veris reboi illum apud icgcm accuHïc- 

avec beaucoup de vraisemblance que rucl. Reverso autetn cum sucradiclo bo- 

oruto Garcia était un des prin ripa UI iwrs a.l Oisl.:!™ 11 

>m» du Cld , mai» ou n'en trouve au- eue ad Sarraceoorur 

ftreafeodol CM W-Bieiiis seuil rien da dtbeujret, et regnum auura ampliucarel et 
" ■ "le do Cspra ou Capraa. ' "'" 




Sanclii , cl Diilacuï Pari, ul n'Ai i;uiin:- ],'..„.,,„",( . ... imjmni.uli .;. 

plurcs lltoruin milites; dans Risco.lstd™, olljjciell .,, s _ iiVt]1 , K ,„ r ;„i„ 

(3) La geste latine parle d'un aacond eiil , 
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Caesaraugustac obsidebant cnslrum , 
quod adhuc Mauri vocant Almenarum ; 
quDs rogat victor sibi dari locum , 

mit(t)crc viclum. 
Ciimque precanti cedere naquirent, 
nec transeundi facullatem darent , 
subito mandat ut sui se arment, 

cito ne tardent. 
Prîmus et ipse indutus lorica, 
nec meborem homo vidit illa; 
rumpbaea cinclus, auro fabrefacta. 

Accipit hastam mirifice factam, 
nobilis silvae fraxino dolatam , 
quam ferro forlî foccrat limalum , 

cupide rectam. 
Clypeum geslal bracbio sinistro, 
qui totuserat figuratus auro; 
in que depîclus férus crat draco, 

lucide modo. 
Caput munivit galcam (1. galcn) rulgentt 
quam decotavit laminis argent! 
iaber, et opus aptavit electri 

giro circinni. 
Equum aseendit quem trans mare vexit 
barbarus quidam , nec ne com(m)utavit 
aureis mille; qui plus vento currit, 

plus cervoi (I. cervo) sallit. 
Talibus armis orna tus et cquo, 
Paris vel Hector melîoris (I. meiioresl ilio 
iiunuuam tueront in trojano bello , 

sunt neque modo. 
Tune deprecatur (£t resta manque.) 



LÉGENDES 



PILATE ET DE JUDAS ISCHARIOTE. 



Il n'est point de chant historique où tous les caractères de la 
poésie populaire soient plus marqués que dans les légendes qui 
amusaient si utilement les loisirs de nos pères. X ou s ne parlons 
pas ici de ces historiettes morales qui ne s'adressaient qu'à l'es- 
prit pratique du peuple, et amenaient, le plus naturellement 
possible, une règle de conduite vulgaire. Sans doute leur po- 
pularité était grande : peut-être un peu par souvenance des 
paraholes de l'Évangile, elles étaient devenues une illustration 
si nécessaire des préceptes moraux que les prédicateurs se 
piquaient d'émulation avec les jongleurs et en racontaient gra- 
vement en chaire (1) ; mais personne n'avait la bonhomie d'y 
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croire ; on les prenait pour de véritables fables (I). Ces petites 
fictions dramatiques n'avaient rien de national ni même d'euro- 
péen ; le plus souvent les Juifs les apportaient toutes faites do 
l'Orient (2), où l'imagination plus timide et plus songeuse quechez 
les peuples parmi lesquels la vie sociale s'est développée avec 
ses nécessités de courage et d'esprit positif, se complaît dans le 
sens toujours un peu mystérieux des apologues. Mous parlons 
de ces légendes religieuses dont la vraie signification se voile 
pour la myopie d'une crédulité trop simple et pour les aveugle- 
ments d'un pliilosophisme étroit, mais où l'on retrouve, quand 

Ion sait les comprendre, toute l'intelligence, nous dirons même 

(toute la foi des premiers siècles chrétiens. 

Considérer les légendes comme des œuvres de l'imagination 
pop ulaire , ce n'est poin( att enter h la vénération que de pieuses 
superstitions leur accordent encore. Ri le pofite qui compose des 
ouvrages individuels produil facilement des fictions, un peuple 
entier ne saurait imaginer que des vérités : car il n'y a ni hasard 
ni caprice dans ses créations ; ses sentiments tiennent à sa civi- 
lisation et ses idées a son histoire. Telle est la cause du grand 
intérêt qui s'attache aux fables purement mythologiques , lors 
même qu'elles appartiennent assez complètement au passe pour 
ne plus nous paraître que ridicules. Sous cette forme antipa- 
thique à notre raison , il se caclie une idée digne de toute notre 
sollicitude, parce que l'esprit de son temps s'y est réfléchi 
comme dans ces miroirs qui concentrent les rayons lumineux. 
11 en est ainsi de ces légendes d'une simplicité presque puérile , 
dont les détails, dénués de tout intérêt, se reproduiraient vingt 
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fois sous nos yeux Bans éveiller notre attention : malgré cette 
insignifiance apparente, elles contiennent nécessairement quel- 
que idée générale et profonde, puisqu'elles nous sont parvenues 
à travers une longue suite de générations. 

L'intelligence des légendes pieuses importe donc à la philoso- 
phie de l'histoire presque autant qu'à l'histoire de la poésie ; 
mais elles ont malheureusement des origines trop diverses et 
trop multiples pour se laisser ramener à cette unité systéma- 
tique que l'on déclare volontiers le dernier mot de la science 
quand on ne sait que la moitié des choses. Dans un respect bien 
peu éclairé, des croyants timorés, do jour en jour plus rares, 
les acceptent naïvement pour des histoires authentiques, que 
des sentiments trop vils ont pu embellir do certains ornements, 
mais en conservant toujours la pureté de la tradition et la vérité 
des fails. A l'extrémité opposée, de prétendus penseurs dénient 
toute base historique aux faits légendaires : ce n'est pour eux 
qu'une spirituelle traduction de quelque idée trop simple ou 
trop grossière pour être laissée sans voile. Ils reconnaissent à 
priori qu'au berceau des peuples , au moment où les croyances 
religieuses s'élaborent, les subtilités du bel-esprit ont plus de 
vie et de puissance que les continuelles exagérations de la peur 
et de l'espérance. Ce n'est pas assez pour ces esprits forts de 
prendre, comme Dupuis , les aveugles crédulités d'un peuple- 
enfant pour un système complet d'astronomie ; si jamais la 
vérité ose être aussi ingénieuse qu'une œuvre de l'imagination , 
si la mémoire de l'Humanité n'est pas aussi passive qu'une presse 
lithographique qui reproduit invariablement la même image 
jusqu'à ce que les contours s'en soient effacés et que le dessin 
ait entièrement disparu , ils accusent la légende d'être en fla- 
grant délit de fiction , et en concluent l'impossibilité radicale de 
tous les faits qu'elle atteste. La caricature de ce système de 
critique a abouti aux savantes négations du docteur Strauss et 
à cette autre élucubration d'une logique bouffonne, où il est 
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invinciblement démontré que Napoléon est un mythe ingénieux 
qui n'a jamais eu d'existence historique. 

La plus simple réflexion eût cependant sufli pour l'apprendre : 
ces explications absolues ne sauraient convenir à tous les pé- 
riodes de l'histoire des légendes. D'abord , on croit naïvement et 
sans examen à tous les contes dévots; on admet, comme auto- 
rité suffisante, tous les commérages de la tradition, et l'on 
répète niaisement des faits impossibles que l'on veut rendre 
plus vénérables par un surcroît d'impossibilités : c'est l'âge de 
la foi brute et d'un merveilleux qui ne transige ni avec les exi- 
gences de la raison ni avec les lumières de l'expérience. Bientôt 
l'esprit critique s'éveille ; tout en gardant le même respect pour 
les faits , on les complète -, on imagine des suppositions histo- 
riques qui donnent une sorte d'explication à des prodiges par 
trop incroyables , et on les affirme comme des faits aussi avérés 
que les autres. Puis e .fin le scepticisme s'attaque à la croyance 
elle-même; il rejette toutes les circonstances qui ne lui semblent 
pas suffisamment prosaïques, et prend des événements réels 
pour de pures idées dont il cherche à perfectionner l'expression 
par de nouvelles allégories. L'histoire devient l'enveloppe d'un 
mythe, et l'on finit, à force d'esprit, par prêter un sens occulte 
et symbolique aux récits sans arrière-pensée d'un témoin ocu- 
laire. 

Sans doute, cependant, certains détails des légendes ne 
doivent pas être entendus dans un sens littéral ; ce sont des 
métaphores en action où l'imagination exprime des faits réels 
avec toutes les couleurs do la poésie. Ainsi, dans ces fers des 
captifs qui se détachaient d'eux-mêmes devant saint SIédard , 
on reconnaît aisément son empressement à racheter les prison- 
niers. Le zèle infatigable de saint Martin à détruire l'idolâtrie 
fait tomber le feu du ciel sur les temples des faux dieux. Si, une 
croix et une hache à la main , saint Cali porte les idées chré- 
tiennes jusque dans la solitude des forêts , le biographe raconte 
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dans son style figuré qu'il faisait fuir les animaux sauvages 
devant le signe de la croix. Le peuple compare la pureté de 
l'âme des vierges à la blancheur des colombes , et une imagina- 
tion plus hardie fait voler l'âme de sainte Eulalie au ciel sous la 
forme d'une blanche colombe (1). Que dans les ardeurs d'une 
charité puissante quelques saints soient parvenus à soulager les 
malheurs que les invasions entraînent après elles , la reconnais- 
sance du peuple se plaît à répéter qu'ils ont arrêté les Bar- 
bares (2). 11 n'est pas de poésies profanes qui n'abondent en 
pareilles hardiesses de langage; mais il n'en est pas moins sou- 
vent bien périlleux de venir après une longue suite de siècles 
distinguer les métaphores du poète des récits candides de l'his- 
torien. Pour que la vie d'un Saint soit devenue le centre d'une 
tradition populaire, il a fallu qu'un grand renom de sainteté et la 
mémoire de faits merveilleux prédisposassent à accueillir favo- 
rablement de nouvelles merveilles , et la critique la plus pers- 
picace ne peut dire avec certitude oii cessent les données de la 
biographie et ou 1rs eiubdlissmients de la poésie commencent. 

Os irmililiiMlinus poétiques, dont la pensée première estl'or- 
nemen' de la forme , ne sont pas même les seules que l'on doive 
reconnaître. Peut-être, dans les temps où la foi est active et 
puissante, n'est-il pas un seul événement dont le peuple ait gardé 
la mémoire qui ne se soit insensiblement subordonné aux 
croyances , et n'ait fini par en devenir comme une conséquence 
nécessaire. On ne croirait pas alors comprendre l'histoire si les 
liens qui la rattachent à la religion ne semblaient pas évidents 



<Hi ls canliqiie roman publié dans YEh- •** la ™>" I'*™ n'tn'HaH cm 
njnlïB, p. 6. l'nnlinliiii. 11:.-' --iyiwi, ■ 

iymn. ix, v. ICI, avait ddji dit : *v)p| Kiprc'litipK àitonraui-.ii 
YojH Jïissi Âcla Sanctorum, i . 

p. 7114; ni Mï. , p. v mari, p. ~'M; Uormain le Brelou , e 
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à toutes les intelligences, et chacun les conçoit à sa guise, 
grossièrement matériels ou purement providentiels , suivant la 
nature et les habitudes de sa pensée. Telle est la cause de cette 
variété de traditions, qui parait si mal à propos, à quelques 
écrivains prévenus, un témoignage involontaire de l'incerti- 
tude des Taits. Celte conséquence inintelligente n'a hou tirait à 
rien moins qu'à un scepticisme universel : car les événements 
les plus étroitement liés avec la religion préoccupent davantage 
les imaginations , el sont par cela même soumis a des modifica- 
tions plus diverses^ Dans les premiers siècles du christianisme, 
tes quatre évangiles authentiques in. 1 pouvaient snilire à l'avidité 
de connaître tout ce qui se rattachait au passage du Christ sur 
la terre. D'innombrables traditions, attribuées aux témoins les 
plus dignes de conDanco , conservaient pieusement le prétendu 
souvenir d'actions inci'oyahles et de paroles sans importanco(l). 
Les moindres circonstances de la Passion surtout étaient re- 
cueillies avec une vénération superstitieuse, et l'on se plaisait à 
prêter un caractère mythique a des objets matériels, complète- 
ment indifférents en eux-mêmes.' On regardait le bois de la 
croix comme sanctifié depuis longtemps par les mystères de 
['Ancien-Testament. C'était l'arbre de la science dont les fruits 
avaient causé la désobéissance de notre premier père; Jéthro 
y avait coupé le bâton qui mettait à l'épreuve les prétendants à 
la main de sa fille, et Aarou la baguette merveilleuse avec la- 
quelle il vainquit les magiciens de l'Égypte (2); c'était a son 
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l issait les blessures des Hébreux , et tous les efforts de Salomon 
pour le faire entrer dans la «instruction de son temple étaient 
lestés impuissants (I). i.es trente deniers eux-mêmes, le prix du 
sang du juste, eurent une histoire légendaire que Gothofrcdus 
de Yitcrbe a respectueusement admise dans son Panthéon (2). 
Denariis triginta Deum vendit Galilacus . 
quos et apostolicus describit llartholomaeus , 

undc prius venianl , quis tabrîcavît eos. 
Feecrat hos nummos Kinus, rex Assyriorum , 
et fuit es auro Thares fabrieator eorum; 

eum quibus instituit rex ninivita forum, 
lii'jjia denariis fuit his impressa figura, 
rébus ut aeteniis (3) exempta daret valitura , 

formaque sic ficret perpetuata sua. 
Filius illius Thares, qui dicitur Abram,' 
sustulit hos nummos post hoc cum eonjuge Sara , 
quando , jubente Deo , transiit in Chanaan. 
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Hia nummis tune e: 
his etiam Joseph est er 

hos tenuit Pharao Jives in aere suo (3). 
Hosqnc, sibylla polens , habuit regina Xicaula , 
Austrï regina , qui post Salamonis ab (t) aula , 

in templum nummos dat reverenter eos (5). 
Quos Nabuchodonosor, templo prius exspoliato, 
detulit in Babylon, uhi, militis in solidatum (1. soli< 

Hos reges Saba , quos post noya Stella vocavit , 
ferre Deo nummos Vetcrum scriptura notavit, 

cum tria très socii dona tulcre magi. 
Angelicis monitis his rcgibus mdc regressis , 
mittitur e coelis puero dignissima veslis ; 

haec inconsutilis , mira colore fuit, 
liane pater a coelis misit , non femina nevil; 
longa fit atque brevis , puero crescente recrevit , 

temporis aequevi staminé texta levî. 
Dum jubet lierodes puerum pro morte requiri , 
mater cum timuit fugiens ad climata Nili ; 

ducta metu mortis, virgo latebat ibi. 
Tune in ea crypta tria sunt haec dona relicta , 
aurum, thus, myrrha, vestisque Dei benedicta; 

pastores veniunt , ipsaque dona vehunt (6). 

>••"••"»* M „,.d..,Bl,.,l, 
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Vir fuit astrolog[ol]ns qui dona rclicla removil . 
omncquc portentum Christi per sidcra novit; 

Armenus patria , justus, honestus erat. 
Tempore quo Christus docuit , tune angélus isti 
dixit : Dona Dei reddo quaecunque tulïsti ; 

munera sacra Dei restituontur ei ! 

Ttedditur liacc tunica brevis in forma puerili; 
Jhesus ut induitur, modulo fit longa ïirili; 

vidit et obstupuil mens tremefacta viri. 
Denarios triginta Deo quos inde tulerunt, 
in gazam templi , Jhesu mandante , dederunt ; 

quos Judam pretio post habuisse ferunt. 

Detulit hos Judas Scarioth ; facta nece Christi , 
quos reicit, quia poenituit pro morte magistri , 
seque necanslaqueo ventre crepat medio. 

Tune in agrum lïguli nummos ter quinque dedemnt, 
militibusquesuis totidem pro parte tulerunt (1), 
quos vigiles tumuli nocte fuisse ferunt. 

Forte putas , Lector, contraria me posuisse , 
dum nummos illos ex auro scribo fuisse , 
nam Liber argenti nomino gesta dedit. 

Harem ob argentum Dominum descripserat emptum , 
non auri dixit nummismata sive talentum; 

sed licet hoc taceat , non minus ilhid erat. 
Mos fuit antiquis auri nomen variare 
atqueperargi'iilujn diviTsa metaïla voenre; 

hoc usu nuiiquam régula prisca caret. 

Nosce quod hoc sanclus sic scripsit fiartholoinaeus , 
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cjus ad Armcnos sermo narra tu r hebrocus, 
qitalitcr est auro venditus ipse Deus. 

lïrgo , patente nota , solus negat hoc idiota , 
cujushabent vota non disecre facla remolfu 
lectores dociles pagina nostra vocat. 

Tous les personnages qui avaient concouru activement au grand 
drame de la Passion, devinrent le sujet d'une légende en rapport 
avec le rôle qu'ils y avaient rempli. On prit plaisir à accumuler 
sur la mémoire de Judas tous les crimes qui pouvaient le rendre 
odieux (I); on en fit un lâche ingrat, un meurtrier, un voleur, 
un parricide et le mari de sa propre mère. Il y a là certainement, 
sinon un souvenir encore vivant d'fltëdipo, au moins un reste 
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des croyances du paganisme à la fatalité qui doitêtre forl ancien : 
car Judas ne connaît ni son père ni sa mère , et ce sont les pré- 
cautions par lesquelles on veut le faire échapper à sa destinée 
qui en préparent l'accomplissement (1). Cependant cette légende 
est tout à fait contraire à un passage de l'Évangile de l'En- 
fance (2), qui était déjà devenu populaire à une époque fort 
reculée (3) , et nous n'en connaissons aucune trace, même dans 
le XD> siècle (4) ; mais , comme nous en donnerons bientôt une 
nouvelle preuve, des traditions contraires n'étaient nullement 
incompatibles, et celle que l'on va lire avait déjà cours dans le 
XIII' siècle , en Allemagne et en Italie (5). Malgré la recherche 
de sa forme , elle était incontestablement destinée au peuple (6) , 
et il n'est peut-être pas de pays en Europe où elle ne se trouve 
dans des manuscrits dont l'écriture remonte au XIV" siècle (7). 
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Légende de Judas heariote (l). 



Dicta velusta patrum jam deseruere theatrum 
Et nova succedunt , quae prisca poemata laedunt : 
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EL me , si quis amel , légat et per compila clamct. 

Orbi multimodis dum jus constaret Hcrodis , 
Ncc non Pilato ilorente viro scelerato, 
Seripta ferunt nuda de claro scmîne Juda 
Mundo prolatum quemtlam Rubcn vocitatuni. 
Uxor erat grata cui , tune Cyboraea vocala. 
Confort traiinnilla nox; illi jungitur illa 
Digno jure Uiori ; pactum famulalur amori ; 
Oscula congeminant ; in amoris vota propinant , 
Taedammque Deo ludendo vacant hyminaeo (i. Irymeiiaeo]- 

Res ea finitur solito, poslremo venitur 
Ad somnum laete ; ibverunt membra quiete , 
PausanL Interea videt in somnis Cyboraea 
Acriter ardentem Taculam de se venientem , 
Quac surgens omni (laminas immitteret orbi. 
Somnia sunt varia , m'si quac dat vera sophia 
Cummonitisjtistis, patrihus velut ante vetuslis ; 
Caetera qui curant, sub sollicitudinc durant. 

l'ost expergecta (I) gémit intra viscera secta 
Justicio tristi , quod somno venerat isti. 
Audit ut hos gemitus , stupet admirando maritus : 
« Cur doleas aperi , « moestae dixil mulieri ; 
« Die, âge, si memor es, quo turbine turbida plores. n 
Uxor ait : h Quando thalami famulamiue blando 
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Nos simul absque malis sociaret laeda jugaiis . 

Tristiliac moles parienda mihi mala proies 

Editur in somnis, qua disparitura sit ornais 

Vis nostrac gentis ; aut fallor imagine mentis 

Aut somnis vanis, aut fallitur alvus inanis. » 

Ruben miratur, timet interiusque gravatur, 

Attonitus super his quae lingua monet mulicris : 

Inquit : <c Digesta per te mihi sunt inhonesta 

Née Tari digna , cum sint portonta maligne. 

Saevi rumorcs perturbant undtque mores, 

Et mentes pleve (1. plenae ?) stabunt formidjne poenac 

Verbaque credenlur vix cum miranda videntur. 

Nescio quo raperis, vel qua levitate moveris, 

Mira mihi faris , Phy tone (1 ) fUrens agitaris. » * 

Femïna cui jurât : « Haec visïo vera figurât, 
Quam miro more vidi sopita sopore. » 
Menses pracdîxit , partusquc diem sibi dîxit ; 
Vitae pressuram simul edocct esse futuram. 
« Jam tibi détecte videas hoc ordine recto ; 
Qui modo nascetur , a quo fax. cgredietur 
Totius sccleris; non, examinate, moreris 
Mundo pi'olatum praetaxa (1. praetacta) morte reatum , 
Ne per sentinam vitii nostram peregrinam 
Efliciat geulem propi io sub jure vîrentem : 
Praevisis telis fis tutior absque querelis. » 

Decurrente rota lunari , tempora mota 
Jam defluxere ; mensesque , dies rediere , 
In quibus impletur partus qui certus habelur. 
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hum partu premiUir mulier, moerore fcritur; 
Scd , fuso nato , gaudet mocrore fugato , 
In mundum natus quod tune venit sibi natus ; 
Vcrum propterea gauderc nequit Cybôraea : 
Nam gignit do su prolem quam vellet abesse. 

Hora venit moesta , prodit genitura molesta ; 
Vir gémit et plangil, et eum dolor intimus angit. 
Inter plaDgeadum dubitat quid ci sit agendum ; 
AcstimaL ingratum naturae perdere nalum , 
Aut enutriri crimen quo constat oriri. 
l'rai'valet impielas pietali . debilis aetas 
Non alitur pueri , vir consentit mulieri : 
Tandem vîmineae puer immissus Cybôraea c 
Apte tfiscellae (1. liscellaej, (luctus datur inde proccllae; 
Est quasi privignns , nec matre nec est pâtre digims 
l'cr torvam menlcm qui lurbat utrumque parentem, 

Ad Scarioth lluxit, de qua nomen sibi duxit 
Judas Scariotliis , ut res sit congrua votis 
Atque rei nomen tluitat (1. fluitet), quia mortis ad omen (1) 
Vitae contcm[p)tor mala forma suique perem;p)tor. 

Insida dicta freti Scarioth , memoratio lethi 
Vero de more sonat ex interprelis ore. 
Tune ibi regina residens veneranda Sabiua 
Quadam nempe die , cum sol polit acthera die (2) , 
Forte pucllarum lurba comitante suarum 
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Exit, ut est gralum, justa llumcn spatiatum; 
Cernit et infantem maris in rivo fluitantem. 
Adcurrunt propcrc comités, libuilque videre 
Iiifantis vultu» phocbaeo lumioe cultum. 
Sub speeie pulchra retinet fraus sacpc sepulclira : 
Forma tam clarunl dum cemit quaelibet harum , 
Dicit, in hoc pelago rcgalis fertur imago. 
Praesentalur lierae , praesentes asserruere : 
u Hïc, paucis lioris, peregrinis fluxit ab orïs 
Ad nostros passus, nobis hoc litlore passus. « 

Tune regina polis fusis per viscera votis 
Pannos scrutatur , parvi post os speculalur ; 
Cum perspcxisset et ci totus plaeuissct , 
Intulit r « 01 tali jam pcrl'ruerer génial i , 
Qui rcgno staret et post nos imperitaret ! » 
Ilinc suadela datur, inventitus quod alatur, 
Si maneat sterilis regina , quod hic sit herilis , 
Jure fovens procercs , regni successor et hacres. 

Hox liera prosequitur , proies inventa nutritur ; 
fertur et expresse reginae filius esse ; 
ld promulgatur per metas , ut gradiatur. 
Plebs et primates laetantur, ovantque pénates, 
rtumor ut hoc vesit , revolutio temporis exit, 
Et mora curlatur, regina dehinc gravidatur, 
Certa dics sequitur, alvusque tumens aperitur 
Et fundit partum regalï semine partum. 
Infantes alitî sunt ambo fomife miti 
Et parili cura , quamvis dispar genitura. 
Aetatis tenerae tune ludos composucre , 
Judas exosus, puero puer impetuosus;- 
Concitat indignus ad lletum nobile pignus , 
Oblïquo more , vehemenler et absque timoré. 
Thema futurorum fuit hoc fatale malorum , 
Ignavum miLi prohibent geminarc periti , 



— 332 — 

Non in sede pari possunt de more locari. 

Secuiu regina tractât : « Non est uterina 
111a niilii soboles ; non hoc mihi , quod mea proies. » 
Destitit intesto , jam dicitur in manifeito 
Judas inventus; moeret lemerala juventus, 
Huncque pudor laedit, regem fratrem fore crédit, 
Odit, et ardenter adit, occiditque latenter, 
Perque nefas taie ttmet exitium capitale. 
Qui metuit mortem , variam quaerit sibi snrtcm 
Qua vitam flgat ; mortis timor omne fatigat 
Quod vivit mundo. Judas fugiebat , eundo 
Admixlus genti solvcnda tributa veuenti; 
Ocius ut quibat profugus Jerosolymis ibat. 
Ne paritas desit, Pilato varus (1. carus) adhaesit . 
Par quia saepe pari laetatur cousoeiari (1). 

Curîa Pilati capit et captât reprobati 
Juiiac conatus, miscent parilesque reatus-, 
Si sorsaequa dabit, compar cum compare stabit 
Atque pari forma vivunt simili quoque norma. 

Pilati praeerit opibus Judas , ita quaerit 
Congruitas morum ; levitas geminator corum ; 
Ambo consimiles sibi sunt, ambo quia viles 
Mentis in obtutu : Judas regit omnia nulu 
Praesidis ad votum, subjectum fit sibi totum* 
lit sibi magna parct, omnis sibi curia paret. 

Eccc die quadam , velut illectus vêtus Adam , 
Sic et Pilatus bortum quemdam speculatus 
Ac in eo fructus , horumque libïdine ductus , 
Exspirare pacne (1. pene) voluit pro turbine poenae (2). 
Vidit ab arce domus bona poma gérons bona pomus (3) ; 
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Fit planctura(l) malo, noc viverc quit sine mal». 

Mox accersivit Judam , quem falus adivit : 

« Est prope nos hortus , quo f rue tus nobilis ortus ; 

Hoc si frustrabor, labor ingruit et nece labor. » 

Inter torrena puisât phantastïea poena 

Mentes terrenas capienles res aliénas: 

Sic flagrat praeses. Judas , minus ad mala deses . 

insilit arbustis non molibus i(l)lico justis ; 

Servi peccati quia sunt peccare parati, 

Iiicenduntque minis miseras furtisque rapinis. 

Mente manuque mala eonvellit ab arbore mala ; 
Illo c arpente , Ruben , currendo repente , 
Fmctus pomorum vult defensare suorum. 
Tune altercantur, ihi viria (I. jurgia) multîplicantur , 
Se nimis irritant, dum non conlenderc vitant; 
Scd rapiens lapidem Judas fiirîbundus ibidem 
In Ruben misit , os cum cerviec relisit (2) ; 
Terrae proslratus qui pont jacet examinatus. 
Mente minus placida sic Judas lit patricida (3). 
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Lux , liypergaeî (i ) sludiosa ministra dioî , 
Oidit, nox sequitur; ïtuben functus reperitur: 
Creditur et subita sublatus ab hac necc vite, 
Kxtunc Pilatus, Judae recolens famulatus, 
Res tiat et uxorem , pensans mercede laborem. 
Sorte mala dante , mater , quem liquerat ante 
Flebiliter genitum , se nunc (let habere maritum. 
Dum suspiraret et Hotihus ora rigaret, 
Inquit ei Judas : « C.emitusquo pondère sudas, 
Flcbilis et moesta? » Gui nunc Cyboraea modesta : 
« Nutu divino , cum perfrucrer genuino , 
Fluctibus injeci , dolor heu mihi ! nam maie feci. 
Fine dehinc subito moveor viduala marïto , 
Sic oncrata nimis lacrymis perfundor opimis, 
Sumque dicata viro , nec amore sed omine diro 
Et contra votum , quod reddit flebile totum. » 

His verbis tactus , Judas est commonefactus ; 
Se recolit natum Cyboraeaei cor tribulatum 
(Fluctuât intra se, patrem didicitque necasse , 

, sponsum matris se post caedem fore patris. 
., *x prohibet patrum , ne sint connubia matrum 
Cum propriis natis , cum sit scelus impietatis. 
Poenituit gesti Judam , cordis quoque moesti 
Hetibus ille madet ; mater censoria suadet , 
Ht satis hinc l'aciat , dominait tis et assecla fiât 
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Oui peccalores recipit lcnitque dolores. 
Se junxit Christo , sed non permansit in isto : 
Ni palmes crcsccns so li toque more nitescens 
Manserit in vite, moritur sine germine vitae, 
Mox excidclur et in ignem projicietur 
TJbortate carcns , ne terras occupet arens. 
Botryflcam (i) vitem scimus Christum fore mitcm , 
A quo distraclus, Judas nosae luit actus. 

La foi du moyen ûge était trop vivement blessée du crime de 
Judas pour ne pas exiger une satisfaction en rapport avec son 
indigne trahison (2). Mais, quoique réunie au poème dont on 
vient de lire le commencement (3), la partie de la légende qui 
raconte ses souffrances est certainement beaucoup moins an- 
cienne. Elle ne peut remonter qu'au X* ou même au XI e siècle , 
lorsque des imaginations exaltées par la prière , la solitude et le 
jeûne , prirent naivement des songes pour des visions de l'autre 
monde. La plus vieille tradition qui nous en soit parvenue se 
trouve dans le Voyage de saint Brandan , dont on connaît une 
version en prose latine du XI" siècle , et l'on pourrait foire 
qu'il n'en existe pas d'antérieure , puisque tous les récits' ; 'o- 
quent son autorité et en répètent fidèlement les plus curil * 
circonstances (4). Nous citerons seulement celui que Gauthier di 
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Puis un jors virent une forme 
en la mer, séant comme un liomme 
Sour une pierre, clou t devant 
au si com un finchel pendant 
Entre deus forclietes de 1er , 
domaine par les Hos de mer 
Comme nachele qui perist. 
Frères i out dont aucun (I) dist 
Coiscaus cstoit-, autres disoient 
c'une nef estoit : ce quidoicnt. 
Lcssiez , fit le Saint, le tenchier ; 
pernez cele part a nagier (2). 
Quant près furent, les ondes virent 
prises , que les l'orne choisissent (3) : 
Seur la pierre hisdoz et lait , 
de toutes pars !i flo li vait 
Jusc'a la leste (ï) tôt dosus, 
cl, quant le Ho rabaloit jus. 
La pierre nue raparoit (5) 
sor coi cil (G) clietif se séoit. 
Del drap, qui pendoit devant lui , 
li fesoit li vent tel ennui. 
Qui (1. Que?) souvent de lui Fesioignoit, 
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et elz , et front l'en rchatoît. 
Saint ïfrendan demande li fait 
qui il est , et por quel forfet 
A tel mérite, et par quoi cas. 
Je sui , Tait-il , le Tel Judas , 
Li pires de toz marchéans (i), 
par qui fu vendu li sains sans 
Jhesu Crist ; n'ai pas cest lieu ci 
por penance , mes por merchi 
De la miséricorde Dieu ; 
n'ai pas por penance cest lieu , 
Mes por pardon del Sauvéor : 
ci sui au (2) dimenche, en l'enor 
De la résurrection (3) Crist, 
qui au dimenche surressist. 
Il m'est vis , quant ci sui assis , 



c'au vespre du jor d'ui atent. 
J'art corn masse de pion qui font , 
nuit et jor, en cest (4) ardent mont 
Que veistes; la est toz tans 
Levïatan (5) o ses tirans : 



(h)ors , 

-il ades alors 
me de mauves deveure. 
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Chascun dimenehe fais demeure , 

De vespro a autre, sans granl (1) pair 

et do Noël a la Typhaîne. 

A la Purification 

la Virge , et a l'Asumpcion. 

Apres et ainz tormente sui 

cl pilant enfer plain d'envi , 

AvocHerode, avoc Pilastre. 

Anna et Cayphas li maistre. 

Si vos conjur del Salvéor, 

que vos proiez nostre seignor 

Jbesu Crist , que j'aie puissance 

d'estre ci sans plus de grevance 

Jusc'a demain souleil levant, 

que double, en vostre présent, 

Ne me maint an malheritage 

que j'achatai (2) par malvendage. 

Or en face Dex son vouloir, 

dist saint Ilrendans ! En cestui soir 

N'auras torment de nul maufé. 

Apres ce li a demandé 

Que cil drap fet devant ses iaus (;)). 

Je l'donnai , fet-U , as mescaus, 

Quant chamberier sui mon Seignor ; 

mes n'i oi part, suen fu au jor, 

Et por ce nul bien ne me rent : 

ches forchetes ou le drap pent , 

Donnai-jè as preslres deu temple, 

por lour ebaudiére a cuire (4) pendre : 

La pierre sor coi sui assis , 



dedans une fosse l'a mis 

D'un chemin, c'on n'y prist busche (1 ) , 

ainz que deciple Jhosu fusse. 

Les faits qui se rapportent à Pilale n'avaient ni la précision', ni 
l'aulhentieitc de l'histoire de Judas , et deux traditions les ont 
exploits d'une manière toute différente au protit de la même 
idée. Dans les premières luttes du christianisme avec, la religion 
qu'il venait remplacer, lorsque le débat portait encore sur le 
caractère même de Jésus-Christ, l'opinion définitive de son 
juge devait paraître une autorité d'un grand poids : personne 
ne semblait avoir une connaissance des faits plu? exacte et plus 
approfondie , et une conviction bien arrêtée eiU pu seule lui 
faire reconnaître qu'il avait cède lâchement aux injustes cla- 
meurs d'un peuple aveuglé par la haine. L'Évangile attestait sa 
répugnance à sanctionner les accusations des Juifs, on en con- 
clut complaisamment qu'il était persuadé de l'entière innocence 
du Christ (2), et l'on finit par imaginer dos actes adressés à 




Tibère, pif il rendait un témoignage explicita de son divin 
caractère (I). Saint Justin les cite dans son Apologie pour les 
chrétiens , sans élever aucun doute sur leur authenticité (2) ■ Eu- 
sèbe d#Césarée se plaît à en reconnaître l'autorité dans son His- 
toire ecclésiastique (3) ; à une époque bien plus rapprochée, Pau! 
Orose en parlait comme d'un faithistorique incontestable (*) eti 
au commencement du dernier siècle, Buddaeuscomposait encore 
une dissertation intitulée Meditatio paschalis de Pontio Pilatu , 
evangelkae veritalis teste (5). -hjt conséquence naturelle" de cette 
s iPP25î!-!yiL fu 1 f l u(! l'ilale avait professé le christianisme ; Tertui- 
lien dit dans son Apologétique : Ea omnia super Christo Pila tus 
et ipse jam pro sua conscientia christianus , Caesari tum Tibcrio 
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nunciavit (1). Il y eut même des esprits plus hardis (^poussè- 
rent cette idée jusqu'à sa dernière- limite ; ils aflirmèrent que 
l'ilate était mort pour la foi , dans la grande persécution de 
Néron, et le vénérèrent comme un martyr (2). * 

Ites traditions, probablement plus récentes, ne virent dans 
l'ilate qu'un juge prévaricateur qui, par ambition et par lâcheté, 
condamne à périr du dernier supplice un innocent qui se trouva 
être son Dieu. Dans l'horreur qu'un pareil crime inspirait, on 
l'aggrava encore en le supposant commis avec préméditation (3) ; 
on assimila la méchanceté de Pilate à celle de Satan lui-même (4), 
et son nom devint la plus sanglante injure pour les hommes 
élevés en dignité qui abusaient de leur puissance (5). C'était un 
personnage trop peu considérable pour que les détails de sa vie 
fussent connus. Il parait seulement que, peu après la mort du 
Christ, les plaintes des Juifs le firent rappeler a Rome(6), et que, 
ses explications n'ayant point semblé satisfaisantes à l'empereur, 
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il fut envoyé en exil dans tes Gaules, dont il était originaire (1), 
et ne tarda pas à y mourir ; mais on profita du silence de l'his- 
toire pour lui composer une vie de scélératesse qui aboutit natu- 
rellement à un déicide juridique. Il règne entre les différentes 
versions de cette légende un accord bien rare dans les traditions 
qui n'ont pas d'autre base que l'imagination publique ; elles ne 
diffèrent que par quelques circonstances de la mort de Pila te , 
qui sont même beaucoup moins historiques que géographiques. 
Si celle que l'on va lire ne peut , au moins dans sa forme , pré- 
tendre à une antiquité plus reculée que les autres, elle était 
certainement une des plus populaires ; car on en connaît jusqu'à 
cinq manuscrits (2), et leurs nombreuses variantes prouvent 
qu'ils n'ont pas été copiés les uns sur les autres. 

Si, veluti quondam, scriptor vel scripta placèrent, 
in nova dicendo multi, velut ante, studerenl ; 
Sed sic sub vitio cunctorum corda tenentur, 
ut, si qui scribant, quasi delirarc videntur. 
Soli nummosi digni reputantur honore , 
ingenium , virtus animi surit abaque décore ; 
Quidquid ab invidia tutum, nihil esse videtur : 
si cuiquam placeas, socius livore tenctur 
Atque, probans veteres, reprehendit scripta novorum, 
cumque sit inferior, judex vult esse proborum. 
Ergo scriplurus iiomcn patriamque lacebo, 
nec sine scriptorc laudari scripta dolcbo , 
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Et, prudcsse volons ac delectare ltîgeiiLeiTï , 
scribam rem gestam, mullos hueusquc latentsm. 
Vera sil au falsa , nïliil ail me , sic metnoratur, 
aie referunt omnes; ut3criptum(l) sic leueatur. 
Quod si pars, totumve tibi lictum videatur, 
non nobis , l,ector, reputes sed ei tribuatur, 
A quo materiae primum manavit origo, 
nec nos alterius débet fuscare rubigo. 
Assis crgo,i)eus clcmens, in cujus honore 
sumitur iste labor, soliloque l'ave milii more ! 

Urbs fuii insignis , veteres quam ('2) constituer 
Moganus atquc Scia (3) , llmncn rivusque , dederc 
Nomen, etinde fuit primum Moguntia dicta 
nomine composilo , non est asserlio ficta. 
Hic cives veteres moustrant murum eccidisse 
atque domuin refiis pei liilieul aulamque fuisse, 
Cujus nomen Atus. qui regni (4) sceptra tenebat 
illis temporibus , nec summa laude earebat. 
Ipse die quadam , sil vas lalebrasque ferarum 
cum soeiis intrans, luslrabat quacque viarum 
Venandï studio , donec sol ima revisit 
atraque nox roi-luni suliiil. slelhisque remisit. 
Tune abeunt silvis , longe tamen urbe (5) remoli ; 
unius hospitium subeunt bominis sibi noli , 
Et largis epulis Bacchique liquore repleli 
surgunt a mensa , facti pro tempore lacli- 
Uex , ut tiomo sapiens, stellis venlura vidcbal ^ 
prospiciens igilur sic visa suis referebat : 
<t Hae in nocte thori si cum cousorle eubarein , 
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egregiam prolom magnumque virum geucrarem , 

Cujiis temporibus mundiis tnm mira videret, 

ut pariler mare cum terra coelumque paveret. » 

Haec ad verba sui comités responsa dcdcre : 

« Est regina procul , nec eam posscmus habere ; 

Non ideo tamen effectu res ista carebit , 

nec tam grande bonum non obmisisse deeebit. 

Villicus iste luus , qui vir bonus esse probatur . 

formosam gemiit natam , quae Pila vocaiur ; 

lluic per cmicubilum vice reginae soeiare , 

ut tam miriliivie pmlis paler ellieiare. » 

Pracbuit asscnsum rex . et res accéléra tur , 

et conjimcta viro virgo subito gravidatnr. 

Mensihus ergo novem decursis more gerendi , 

edidit infantem solito ri tu pariendi. 

Mittitur ad rcgem. qui nuntict hanc peperisse ; 

rex gaudet, quao precefiit, compléta fuisse. 

Nuntius adjecit: « Quis vis puer iste voce tur (1 ) ? » 

b Convenions nomen volo, » rex ait, « ut sibi detur ; 

Nam quia dicor Atus et mater Pila vocatur , 

composilum nomen Pilatus ei tribuatur! u 

Crevit Pilatus et lit prudens adolescens, 

corporis et mentis gemina virtute nitescens. 

Aulam régis adit , tanto laetus genitore , 

quem rex cum reliquis dignum reputabat honore : 

Laetum priricipium finis quandoque moiestus 

perturbât , ceu tranquillum mare eommovet aestus. 

Solum nu trieran t (2) rex hic reginaque natum , 

et se proie sua gaudebat u turque beatum. 

Cui colludendo Pilatus se soeiare 

coepit et in ludo puerum tractabat amare : 

(I] IWcniiir par erreur rt.ins nolro m9., |îi Itvlriera! dans hulnj ms.; mais loue 
rniL&gui; la rime jiorle partout sur ueui ks autres uni le pluriel. 
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l.ilibus assiduis discordia multiplicatur, 
dum puer a puoro crudeli morte necatur. 
Non iatuit res ista diu (1 ) , fit manifesta ; 
rex luget, regina dolet, fit curia moesta ; 
Verlitur in luctam domus et vicinia rcgis : 
fit cunctis onerosa piis transgressé legis. 
Tune adeuntregem, cui talia verhaloquuntur: 
« Inclyte rex, salve ; tibi cuncti compaliuntur ; 
Nil juvat exstinetura , si victurus moriatur , 
sed tamen a tali facto decet ut caveatur : 
Praesens namque malum suadet ventura limeri 
et monel a simili merito debere caveri. 
l'ilalus meruit mortem; sed ne moriatur, 
Romam transmissus obses, numquam redimatur. » 
Praebuit assensum rex et , prece viclus eorum , 
misit in exilium Pilatum more reorum. 
Qui, venions Romani, pro tempore quaeque gerebat 
et procul a patria contraria multa ferebat. 
Anglorum rcgis natus, recta (2) rationo, 
obses erat Itomae pro census redditiono ; 
Cui se (3) Pilatus, non absque dolo, sociavit 
et (4) puerum, sicutfratrcm proprium, jugula vit. 
Quo facto cives perturbati doluerunt, 
et quidam puniro nefas lantum voluerunt : 
Decretum tainen est , ut non interficiatur , 
ne pater illius (5) contrarius elflciatur 
Imperio , censumque dari solitum probiberet, 
utpotc vir, qui eorisiliis annisque valeret. 
lusula grandis erat, Pontus liucusque vocala , 
incultisipie viris et inlromanis habitata , 



Qui (1) sine praelato, sine judice, quaequc gerehant : 
nam dominos regcsque suos giadio perimebant. 
Himc populum Caesar Pilato rite regendum 
commiltit , quia crédit eum auhito pcrimendum (2). 
Missus ad lios igitur tractabat quaeque modeste , 
proque minis bianditur eis et vivit honoste : 
Talibus ergo modis sibi quoslibet aliiciebat , 
et fidos socios et amicoa eliiciebat. 
Jamquc placet cunetis , jam dignus habelur honore ; 
jam servant leges , nec peccant absque timoré. 

Auxit ei nomen locus hic, est namque vocatus 
Pontius a Ponto , sublitni sede iocatus. 
Miratur Caesar , miratur curia Iota 
quod sic barbariem convertit ad (3) sua vota. 

Herodes reguum Judaeae forte tenebat 
illis temporibus , nec eum res ista latebat , 
(Jualiter egisset Pila tus in bac regione , 
quae niinquam sine !ite fuit vel seditione (*). 
Exemplo simili crédit sua paciiicari (5), 
si Pilatus ei dignaretur sociari. 
Miltit ad hune igitur qui sic (6) sua jussa loquatur : 
« llerodcs, rex Judaeae, Pilote , precatur, 
Ut venias ad eum. » Consentit et ingrediuntur 
navem ; suicantes mare, Jcrusalemque féru n tu r. 
Kex egressus cos suscepit (7) ipse lihcntcr 
et fessos recréât, dans omnia sufïïcienter : 
Consili unique suum l'iiato rex sine teste 
indicat el tandem concludit rem manifeste. 
Convcniunt igitur équités, plchs tota voeatur, 
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iti medio quorum consistons rax ita falur : 
n Egregii cives , hic est vir dignus honore , 
quem soeium facio magnum sibi junctus amore, 
lit regni summam trado populumque regendum ; 
sed nil grande tamen jubeo sine mu l'aeieudum. » 
Hoc dictum régis placuit, cunctique (1) decenter 
excepere ducem, paret gens tota libenter. 
Ergo Pilatus, juxta solitum sibi morem, 
in se cuuelorum atudel incliiiare favorem; 
Munei'ibusque suis sibi quoslibet. alliridial., 
et fldos socios et amicos elTiciebat. 

Postquam Pilatus cernit sibi cuncta subesse . 
incipit Herodi régi contrarius esse, 
Nec sua reddïtei , nec dignum dicit (-2) honore, 
nec tantis meritis simili respondet amure ; 
Scd mittens Itomam quamplurima dona precatur, 
ut (3), si praevalcat régi , regnare sinatur. 
Confestim (4) Caesar concessit cuncta petenti ; 
nam quaevis Romae venalia sunt tribucnli. 
Caesaris assensu voturum fine potitus , 
arripit imperium vir ad omnia prava peritus. 

Heu ! quantum virtutis habes mala (5) copia dandi ! 
Per le damnantur jusli llorentque nefandï , 
Per te consequitur qnidquid mens capUt habere ; 
nam vix est aliquis, qui spem non ponat in aere (f>). 
Surripis(7)omne bonum (8), supplantas omrtia jura, 
illicitum licitumque simul misées (0) sine cura ; 
Tu das ecclesias , praebendas , pontilicatum , 
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online mutât» laieisdaspresbyleratuni ; 
Ki^iims cL ducibus cum praesulibus (1) domiiiaris , 
subdunturquc tibi . quorum Deus esse probaris : 
Prostituis dominas, peraguntque vicem men'lneis , 

Peliitur Herodes regno , patiens inimicum 
quem lidum socium verumque(2) putabatanticum. 
Conqueritur jus et legiss in se (3) vioiari , 
et sine judicio regni sibi juTa negari. 
Asserit econtra Pilatus, non m émisse 
has inimicitias. regn unique sibi tribuisse 
Caesareo jussu Homanos , seque paratum 
judicio Populi procul hune removerc reatum. 
Constituere diem , qua rectum diseuliatur 
cl rc quisquo sua . decisa lile , frualur. 
Interea Dominus , qui non reparare saluti 
venerat , ut per eum possemus vivere tuti , 
Proditus a Jtidu . sieut tamen esse \i) volebat, 
atque datus poenïs vicina morte gemebat ; 
Quem manus hostilis. quasi culpam dissimulando , 
offert Pilato, ne te dedica maculando (5). 
Itursum Pilatus (I. Pilato?), dum nescit quid meditatur, 
Mittitur Herodi damnandus si videatur (6). 
Herodes secum repu tans (7) quod conciliari 
vellet Pilatus , rursumque sibi famulari (8), 
Utpote vir prudens vitam non vult (!)} dare morli 
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nec Judaeorum sese conjungere sorti, 
Atque remïsit eum Pilato, qui reproborum 
Votis ac precibus regem crucifixit eorum (1). 
0(h)(2)! quantum, Rox Christe, dabittua vite beandis, 
cujus mors pacem confort etiam reprobandis (3) ! 
DumpatiturChristus, tellus tremit atque movctur 
nec iamen (£) esse Deum Christum Judaea fatetur (5). 
Heu! gens cacca nimis(6) ! Bcu ! filia perditionis, 
quae salvatorem sociura facis esse lalronis ! 
Aegra rugis medicum, vilam moritura repellis, 
porrigis in potu sitienti pocula fellis. 
Omnibus impletis (7), sacra quae scriptura ferebat (8). 
ponilur in turaulum Dominas qui cuncta regebat (9). 

Post mortem Domini, cumTito Vespasianus 
regnabat Romae , sed (10) neuter corpore sanus. 
Titus leprosus , nasus quoque Vespasiani 
plenus erat vespis : studioque fréquenter inani 
Vexabant medicos , qui nil prodesse (1 1 ) valebant 
et sua frustrari nimis expérimenta dolehant. 
Finitimas urbes Titus Romamque regebat , 
occiduae partis jus Vespasianus habehat. 
Audierant (1 2) Christum cunctum curasse dolorem 
et reparare suum sperabat uterque vigorem. 
Ergo Pilato Titus rcx mandat ovanter, 
ut sibi mittatur Jhesus medicus properanter. 
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Perfidus, audito sermonc, timel vchcmenter 
iegatosque rogat praestolari (1) patienter 
Per modicum tempus , douée videat quid agendum 
sit, super hoc régis mandato, quidve tenendum (2). 
Cogitât interea régi dare munera multa , 
ut(3) pro muneribus Chris ti mors essel inulta. 
Munera mittuntur; sed qui (4) déferre voleliaut, 
fluctibus et ventis puisi quo non cupiebant. 

rtomam praetereunt et ad altéra (5) régna feruntur , 
hispanosque legunt portus (6) ; tune egrediuntur, 
Perquc viam longam redeuut , ISomam repetentes (7) , 
et, quod (8) detulerant, argenti pondus habentes. 
Hoc in transcursu (9) veniunt ad Vcspasianum 
atque vine eausam referunt, eursum quoque vanum 
Commémorant, narrant etiam miraculaChristi, 
et quod Piiatus damnasset eum noce tristi. 
Talihus auditis, stupuit (10) rex atiiue, furoro 
concitus ingenti , furit , afliciturque dolore, 
Pcrque suum nasum jurât mortem meruisse 
auctorem necîs illius, quia damna tulisse 
Ejus morte probat mundum ; statimque recessit 
a naso dolor, infestans quoque {11) passio eessit. 
Insperata (12) salus subito praecordia gentis 
excitât ad laudem coelum terramque regentis ; 
Adjiciunt régi stimulos, suaduntquc petendam 
vindictam de Pilato cunctis metuondam. 
Consilio Titi rex hoc ait esse gerendum 
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pcrgcndumque prius Itomam Titoque loquendum (1). 

Disposais igitur cuuctis , itor aggrcdiuntur 

rex equitesque sui ; cum quo pari ter gradiuntur (2) 

Hi quos , ut dix) , pila tus miserai antc 

excusare malum lïaudisque pericuîa tantae. 

Dum sic res agitur, legati nuntia Titi 

perliriitiil lliemsolymis , scrmone pcriti. 

Seddum Pilat.us responsa referremoratur, 

et fraudes solitosque dolos seciim mediUtur (3); 

Ecce , die quadam , loca per diversa yagantes , 

singula lustrabant, oculis tanquam spatiantes; 

Vidit eos millier. Quaerens de qua regione 

illuc venissent, qua causa, qua ratione, 

Ordine rem reïcrunt-, tune rursus femiiia dixit : 

et Quaeritïs in vanum ; Pilât us eum crucifixit 

Coclcstem medicum , qui non erat (*), ut reputatis, 

purus homo , sed perpetuae compos deitatis ; 

Qui patris aetenii ssmdo Rentra tus ab ore, 

humano generi magno eompassus amore, 

Venit in hune mimdum , per aniara piaeula (5) morlis 

restituens vitam miseris, tanquam leo fortis. 

Post triduum vivus surrexit et absque dolore 

coelos ascendit, coelesti dignns honore, 

Discipulisque dédit morbos aegris vacuare 

credentumque sacro baptismate membra levare. 

Omnibus hune votis animi lerventer amavi 

et monimenta sui tribut mihi certa rogavi (fi) : 
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Accipiens igitur tetam , quam ironie gereham (i 
vultibus admovit (2) ; statim multumquc stupebam - 
Nam, mox ut potuit faciem contingere puram, 
protinus impressam servavit tela figurai». 
Inspecta tela Cliristum vidisse pulares; 
sic barbam nigram, sic lumina clara notares (3). 
liane summis studiis ampleetor ob ejtis amorem ; 
nam morbos omnes iugat (*) cuuclumque dolorem. 
At (5) nunc consilium samim non (6) despicialîs - 
ne, sine profectu ïtomam vacui redeatis 
Omnibus admissis, vobiscum, si placet, iîio ; 
sed juratc mihi quoniam secura redibo (7). » 
Consilium placuit ( 8), jurant slatim mulieri 
quod voluit, spondentque (9] nibil debeni timeri. 
Ergo (10) Pilato diennt se vclle redire , 

alque rogant quod cos a se permittat abiro. 

Pmfidus his verbis respondet (li) verha loquendo, 

conatur celarc malum sic his referendo ; 

« Hic, quera quaesistis , Judacos des pi de bat 

et contra leges Romanorum faciebat; 

Q_uem , culpa poscente gravi , nuper crucifixi : 

haec régi narrato meo(12), quaesingula dixi. » 

Mox îter agressi céleri cursu redierc 

ad regem Titum cum praedicla muliere 

Atque crucis poenas referunt medicum medicorum 
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susliimisso graves, curando damna suorum (1). 
Titus ad haec frémit alque nimis (2) crudele mina tu r 
lelhum Pilato ; tune sic £3) muliercula fatur : 
« 0 Rex , ne tloleaa , et tristem pone querelara -.- 
nam si credideris, mox expericre medelani; 
Christum crede Deum , sacra de virgmts natum , 
et (4) te curabit morbo facïelque beatum. » 
Credere se dixit rex , inspectaque figura 
quam tulerat millier , fit ei cutis undique pura ; 
Lcpra fugit subito ; redduntur membra vigori , 
atque Dei jussu redit antiquus color ori (â). 
T.audet cum populo toto (G) rex corpore satins : 
auget lactitiam veniens quoque. Vespasianus : 
Namquc refert simili se eu rat uni ratione, 
ut doluit de morte Dei vel perditione. 
Consilioque pari prodit sent en lia regum 
perdere Pilatum justo moderamine legum. 
Mittunt legalos Romamque venire juLelur , 
nec contradicit ne sic reus esse probetur ^ 
Sperat meutiri vel reges Tallere posse, 
sed non fallit eos quos contigit omnia nosse. 
Vix erat ingressus Romam , cum tota vocatur 
euria ; tune reges perquirunt quid mereatur 
Proditor iste pati (7) : decernitur esse necandus 
turpi morte nimis tradiquo feris laccrandus. 
Pilatum res non latuit, tactusque dolore, 
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cuHello fodil (1) jugiiLum; manante {2) cruore 

Occidit infelix, ni poenas anticipando 

perfidiae sumraam concludit fine nefando. 

Ilimc tamen oxslinclum non misenint tumulari (3) ; 

sed procnl a patria jussei unl prawipitari 

In Rhodauum (4) , latuitque diu sub fluminis imda : 
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sed cornes liuic mansit rahies qiiacdam toribunda : 
Nam navcs qiiaecunque locum Iransire volebant (1 ) , 
gurgitis extemplo pereuntes ima petebant. 
TJnde Viennenses , novïtate mali stupefacti , 
Lugdunum veniunt causam perquirere facti. 
Pontifices cocunt, clerus populusque voeantur (3), 
auxiliumque Dei (2) commun, voce precantur, 
Ut sibi causa mali (4), Domino praestante (5), patcscat, 
et virtute sua (6) pestis miseranda quiescat. 
Rclliquias igilur Sanctorum quos habuenmt , 
in navem missas, sine remige deseruerunt. 
Praecedit navis , populus clerusque sequuntur , 
atque Deo laudes a cunctis rite canuntur; 
Inque locum venions , quo perditus i!lc jacebnt , 
constitit et nulla penitus se parte movebat. 
Postquam pontifices portum tetiuere secundum , 
coeperunt amnis machinis Itistrare profundum , 
Et nutu Dnmini mox invencre malignum : 
taie dédit famulis divina potentia signum. 
Alpibus in mediis locus est, sicut memoratui' 
liorrifer et flammas a so proferre probatur, 
In quem Pilatum traxerunt p(r)aecipitandum 
atque gehennali, sicut decet, igne cremandum (7). 
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Vol ÎW multoticns auditur daemoiiiorum . 
gandin sont quorum mors et pocnae miserorutn. 
His igitur geslis redierunt ad sua quique, 
ressavitque vêtus submersio pestis iniquac (1 ). 
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Probablement, comme nous l'avons dit, l'origine de la tra- 
dition de l'ilate remonte jusqu'au second ou au troisième siècle, 
lorsque lies évangiles de toute espèce répondirent au besoin 
qu'éprouvaient les chrétiens de connaître, dans leurs plus 
grands détails , toutes les circonstances de la vie et de la mort 
du Christ : mais cette conjecture ne peut plus s'appuyer aujour- 
d'hui que sur les procédés habituels de l'imagination , et l'his- 
toire des légendes populaires. La plus ancienne version qui nous 
soit parvenue n'est que du XII' siècle; mais on la trouve déjà 
reproduite presque littéralement dans plusieurs manuscrits de 
la même époque, qui ne se sont pas sans doute servi de source 
les uns aux autres (1). Tl y a plus, Jacobus a Voragine parlait, 
vers le même temps d'un livre apocryphe qui contenait tous les 
détails de la tradition, et un pareil titre, qui ne se donnait 
guère qu'à des livres saints supposes, fait croire que celui-là 
jouissait d'une sorte d'autorité populaire. A une version latine 
qui reproduirait à peu prés dans les mêmes termes le récit du 
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poème que l'on vient de lire , nous avons préféré une traduction 
française inédite , qui remonte au moins au XIII* siècle. 

Si comme Pyiates fit mgenrés en te fille un marinier (I). 

Kiconkes cha en arrière esloit rois, il esloit «pris de sel 
liberaus ars. El a vint c'uns rois esloit ki avoit a non Tyrus, et 
estoit nés de le dyoeese de Maginise , d'un castiel c'on apieloit 
Leich et estoit es parties de Bauvenbierghe (2) ; et estoit cil rois 
aies cachier. Et, la viesprée, qant il ne pooit aier eachier, il 
estudioit en phyllosophye, selonc le coustume des rois , et con- 
uissoit l'acordanche u la temprece del air, et mesurait le région 
del ciel , et rcgardoil les signes del ciel et le cours des estoiles 
et les lius et les pooirs et les tans, et estoit molt soutins. Et 
aperctiut par sen soutil engien et vit que se il gisoit a femme 
en cel tans, k'il engenroit lignie ki molt venroit en avant a 
pluiseurs gens, en pluiseurs pais et en pluiseurs isles, et averoit 
signorie. Mais por chou k'i! s'estoit en cachant trop eslongiés de 
se femme, il se hasta molt d'aprocher les visines cites de sen 
pais et commanda a se maisnie que se il pooient trouver femme 
ki fust digue de jesir avoec lui, k'il li amenaissent. Car il amoit 
miex a jesir, ne lui caloit a cui , que perdre .les esperanches de 
si grant lignie. Et si serghant , selonc le commandement de lor 
signeur, avironnerent la entour les lius et prisent le fille d'un 
mannier ki avoit non Pyla, et l'amenèrent jesir avoec lor signeur, 
et le connut li rois eele nuil aussi corn il eut se femme connute, 
et iecle conciliât un fil de roial biaute. Qant elle l'eut porté tant 
qu'elc dut, [et] icele Pyla [ki] ne seut le nom del roi par lequel 

(i] B.E., no 75DB, fol. Wl, m, col. î. deltcoi appellatlone peregrim Bcrtcich 




rompu ; od lit dans II Terslon de Munich si 



dllll in artibus icotdll regem nomine Tj- 
lum {Cymm dsnile nu. do Leni), Mognn- 
rinucm naliono, de quodoo) oppklo, »i- 



nuncupoio, in porlibui Babenbergentium 
renaii. Celle croyance i l'origine germa- 
nique > éli «primée dam deui ileui veri 
léonlni i qui donnent une autra pallie à 




Dipzed by Google 



— 360 — 

ele voloit nommer sen fils, et corn il deust avoir lu nom île son 
perc,li mere prist sen non Pyla et del non de sen perc (Atus) 
prist tus, et l'apiela Pylatm (l).rEt qant li enfes eut trois ans, 
ellel'envoiaa Tyro son pere. Car Tyrus avoitdit (a) Pylaentrues 
qu'ele gisoit avocc lui que, se clic fust malles 11 Temicle, qu'ele li 
envoiast a nourir, et elle le list ensi. Pylatus si fu norris avoec 
un sien frère enfant, lequel li rois avoit engenré de le roine se 
femme, et estoient près d'un eage entre lui et Pylate. Qant cist 
vinrent a âge de discrétion , il luitoient souvent cnsamble par 
grant mautalent, et se combatoient, et jetoient li uns li autres 
de Tondes (2) ; mais tout aussi com li lils le roine estait plus 
nobles que Pylates, tout aussi estoit-ii plus ablcs (3) et plus 
apiers en tous les jus de coi il juoient. Dont Pylatcs courechiés , 
plains de grant felonnie , ocist tout coiement sen frère , le fil la 
roine. El qant Tyrus seut chou , il eut grant duel , et il , 
molt corechiés de si grant fclonnnie, demanda a ses barons c'on 
en feroit , et li peuples commencha a crier c'on le devait tuer, et 
le cief colper. Et li rois se porpensaet ne valt mie mètre felonnie, 
mais il pensa k'il devoit trenage a(s) Romains, et l'envoia iiluec 
en ostage; et ne voloit mie estre coupables de le mort sen fil, 
ains amoit miex k'il fust délivrés del treuage k'il devoit as Ro- 
mains. Mais que fisl encore Pylate? 11 s'aeonpaigna a Romme a 
un noble enfant, né de Franche, ki avoit non Paginus, fils Pagini, 
el estait iiluec aussi envoiés en ostage, et le tua tout coiement 
por chou que il estait plusplains'de bonnes mours et d'oneste, et 
plus dignes, si com lui sambloit. De coi li Romain furent molt 
corechié , et demandèrent entre îaus le quel il feroient, u il le 
tueroient, u il Ielairoient, et disoient : « Se cil servit ki a tué 
son frère et occis no ostage par se felonnie, par aventure uns 
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mic (telegier vaincus. » lit curent conseil et disent : « Corn il 
soit dignes de morir, envoions l'ent, en Pontos l'isle , a eele gent 
ki ne pueent souffrir nul juge et soit iliuccqucs jug[i]es ; et s'il 
leur est ne tant ne qant fel , il rechevera chou k'il a deservi , et 
l'otrions. » Adont envoierent Pylate en Pontos l'isle , et fu fais 
juges, parle soutivete des Romains, décelé gent. Pylates, ki bien 
seut a quels gens il estoit envoies, se teut et considéra cele sen- 
tenche et garda se vie et sosmist toute cele gent felenesse , les 
uns par promesses, les autres par loiers, les autres par manaches 
et les autres par torment. Et por chou k'il avoit vaincue si faite 
gent, fu il apielés de Ponto l'isle Pontius Pylatm. Apries He- 
rodcs li joncs , frères Archaelis, fix Herode le grant, ki estoit 
prinches, en cel tans, de Judée et de Jherusalem, oi parler de le 
visiute (i)et del sens de Pylate, et il estoit si malicieus, entoi(2) 
de chou que cil estoit malicieus ; car choses samblans font vo- 
lentiers joie a leur samblans , et li fist prometre dons par mes- 
sages , et li donna en son liu pooir sor Vudce et sor Jherusalem. 
Et en après Pylatus abonda en molt grans richoises, et, un jor 
bc Herodes n'en seut mot , il passa le mer, et vint a Romme , et 
donna tant de deniers, q'a painnes les pooit-on conter, a Tyberio, 
l'enpereor de Romme, et fist tant par se boisdie que toute la 
terre k'il lenoit de Tyberio fu toute sive propre, et le tint en 
pais , et, por l'amour de chou , Herodes et Pylates furent anemi 
ensamble jusques a cel jour et a cele eure que nostre sires fu 
livres a Pylate. Lequel Pylates vesti de vesturc de porpre et 
l'envoia a Herodc, et ensi se voloit garder k'il n'eust coupes en 
se mort. Et Herodes crei que clie fust por s'onneur et por se 
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reverenche et il le renvois par amors a l'ylate , et furent raconlé 
ensamble l'ylates et llerodes cri icel jor. Et en «pries Pylates ki 
volt servir les Yuis a gre lor bailla Jhesum tormenté et degn- 
bé[rj(l) et féru es maisielles (2) , et leur o trois crucefiier et 
nequedent sa voit-il bien que li Juif !i avoient livré par envie. 
Mais il cremi molt a courediier Tyberium Cesaire por chou k'ïl 
(l')avoit laissié cruceliiera tort et l'avoit condempné,et apparilla 
unenef, et mistens molt de hiax dons, etprist un desessergans 
ki avoit non Adranus, et les nnvniti Cesaire por lui escuaer de le 
mort Jliesum. et rouva (3) dire au scrgbant que, por l'onneur de 
chelui Cesaire et pour garder son droit, par droit jugement et 
par droite sentense, avoit donné et otroié as Yuis por crueeflier 
un homme c'on apieloit Jhesum, ki estoit encanleres, et si se 
faisoil roi et conlredisoit a Cesaire. Cil Adranus serriist a la voie 
en mer, et eut les vens contraires a lui, et ariva en Galisce, la u 
li crestiien requièrent monsignor saint Jacqueme. Et Vaspasiiens 
tenoit adonkes toute cele terre del roi Cesaire. Et estoit cous- 
tume illuec que si aurhuns essilliés (i) arivoît en celc terre, it 
et ses choses pst.oient solicites en serviche au signeur de la 
terre u il arivoit. Et adonques eut Adranus molt grant peur de 
perdre le vie, et fu amenés devant Vaspasianus, et dist a Vaspa- 
siano : « Sire, je sai bien que jou et mes choses sommes tien 
par droit et par loy ^ mais , Sire, par vo grasce otroiés que je 
m'en puisse aler sains dou cors, et tous mes avoirs vous de- 
meure. » Vaspasianus li dist : « Ki ies-tu et d'ont viens-tu, et u 
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vas-tu? » Adranus li respondi : ic Je sui de Jherusaiem, et vienc 
de cele pari, el cuidoie aler a Homme se li vent contraire a mi ne 
m'eussent chi arivé. » Vaspasiauus li dïsl : « Tu viens d'un pais 
u il a moll de sage gent ; tu ses de mienech (1), et tu ies bons 
myres. Tu me saveras bien garir. » Et icil Vaspasiiens avoit 
d'cnfanche une manière de vers es narines c'on apicloit icespcï , 
et de ces wespes esloit-il apielés Vespasianus , et par aventure 
avoit il ccle maladie por chou que Dex i onvrast. Adonc li res- 
pondi Adranus : « Voirement vien ge de terre de sage gent, 
mais je ne sui mie myres , ne je ne le saveroie mie garir. Neque- 
dcnt fu-il uns hom en no pais ki molt faisoit a honorer et, se tu 
l'eusses ne tant ne qaut connu, clic n'est mie doute k'il ne t'eust 
sané. « Vespasianus li respondi : « Qui est cil de cui tu paroles 
tant? » Adranus li respondi : n Jhesus Nazares ki fu prophètes 
poissans en ovre et en paroles devant Diu et devant tout le 
peule : lequel li Juif condampnerent, a tort, a mort par envie, ne 
ne trouvèrent en lui mile cause de mort. » Vaspasianus dist = 
« Crois- tu se cil vivoit que il me sanast ? » Adranus dist ; « Sire, 
mais plus est , je sai que , se vous le crées , [que] vous avcr(e)s 
se grasee, et seres garis. » Vespasianus dist : « Je croi bien que 
cil ki rescusita les mors cor pora bien délivrer de eeste maladie, 
s'il velt. « Et tantosl k'il disl chou les wespies (1. wespes) chai- 
rent jus de ses narines, et tout li vier; et rcchut maintenant 
sanle. Qant il senti chou, il eut molt grant joie et ne fu mie 
merveille, et dist : « Je sui certains que che fuli fils Diu ki m'a 
curé, et certes, au plus tost que je porai, jou en prendrai congie 
a Cesaire, et assemblerai tous mes chevaliers, et deslruirai et 
occirai tous les trahileurs ki trahirent Diu. » Et salua Adranus 
et se (1. ce) li dist : « El sains et sans, et tu (1. tu et?) tes choses 
t'en reva en len pais. 

M SI ce mol n'esi pas une cmuplloo viril-allemand Meino, el sipiilic l'iiïsio 
jvir in^lulhvi.- île M.-rfiiri^. M,:,l,-iim N il munie, 
vient ncul-elTC île l'allemand 3tû*t , en 
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Si comme Cesaire J'i/teiius envoia en Jherusatem par garison 
avoir de sen mal. 



Au tans keCesaires Tyberius vivoît, fu une renommée c'iins 
mires estait en Jherusalem , ki warissoit les gens de diverses 
maladies, et esperoit que cil le waresist de se mcselerie, do 
lequele il estoit tout entrepris, et ne savoit mot que Pylates et li 
Yuis l'eussent ensi condampné. Et tlist Cesayres a un sien ser- 
gliant prive, ki avoit a non Albanus : « Va-l-ent tost outre mer, 
et si me salue Pylate, et li di k'il m'envoie cel mi(r)e, ki warist 
les gens de diverses maladies, que il me warisse aussi. » Albanus 
s'en ala, et passa le mer, et vint a Pylate , et le salua de par 
Cesayre , et li dist k'il li envoiast Jhcsum, le grant myre. Quant 
Pylates oi le message , si ot grant peur et demanda al message 
respit de respondre dusques a quatorze jors : car il ki savoit 
bien comment il estoit n'osa respondre au message Cesaire sans 
le conseil de sage gent. Et entrues Albanus, loiaus messages 
envers son signeur , commencha a enquérir de Jhesu ; mais nus 
ne l'en savoit rendre raison : car li Pharisiien et li maistre des 
Yuis avoient desfendu que nus ne parlast des fais Jhesu , por 
chou que leur maie renommée eaist. Et nequedant ci! enqueroit 
plus argamment (1 ) se nus savoit nient de Jhesu, et comment ne 
en quel liu il le poroit trouver. Au daerrains seut il nouvicles : 
nule chose n'est si secrée que en la (in ne soit révélée. Une 
femme ki avoit esté molt familière et bien connule a Jhesu, li 
fu mosti'ée et avoit a non li femme Yeronike, et estoit une noble 
dame et caste, et de biele conversation. Et cil li demanda molt 
diligamment de Jhesu , ques hom c'estoit , ne u il le poroit trou- 
ver. Et eele conmencha a gémir et a souspirer, et li dist : 
ci C'estoit mes sires et mes Des , chius que tu vels connoistre , 
entrues k'il conversoit en (erre, fu il maintes fois en mon hostel, 

(l] Il'uiiu mOLiiTc plu. |i:i'.ïj!iU:; île IMI.monil Ara , JJcclinnl 
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etdemnrnilavoccmi, cime confortoit. Mais Pylates, par envie et 
sans nule raison, le condampna et le conmanda a crueefiier as 
puons Tuis, et moruten crois etrescucila au tierch jor de mort 
a vie , et manga puissedi (I ), et but avoec ses desciples que il 
moltamoit, et après se mort conversa en terre qarante jors et 
qarante nuis. Al qarantisme jor il monla es cbius, et l'i virent 
monter cent et vint neuf gens u plus. » Quant Albanus oi ces 
paroles, il fu molt corechiés et dist a le femme : « Femme, en ne 
me dis-tu que Jhesu monta es cliius? Ht Pylates m'a demandé 
respit de respondre al mandement mon signor dusques a qatorze 
jors, cl m'avoit promis k'il l'envoicroit a Ccsayre, mon signor. w 
Véronique respondi : « Pylates, ki tout eest mal a fait, doute l'ire 
de Ccsaire , et , por chou que il ne savuit respondre sans conseil 
de sage gent, demanda il le respit. » Albanus dist : « Je m'en 
retornerai sans nule esperanche, et ne porterai nul confort 
a men signeur, ki forment est mesiaus. Il n'avoit en autrui 
confort de garir de sa maladie. >i Yeronike li dist: « Ki espoire 
en Diu, il ne sera mie confondus : or ait esperanche, et il li 
donra chou que ses cuers désire. » Albanus (dist) « J'ai trop 
grant duel de chou que je ne puis nient faire do chou que mes 
sires mandoit. » Véronique disl : « Mes sires et mes maistres 
lonc tans anchois k'il morust preecha se passion , et, por chou 
que je voloie avoir ramenbranebe de lui , je pris un drap , et le 
portoie au poigneur por faire poindre le figure de sen viaire, que 
je me pousse ens réconforter; et, ensi com je portoie le drap, 
mes sires Jhesus acourut encontre mi et me demanda que je 
portoie, et je li dis, et il meisme prist le drap et la (1. le} toucha 
a se noble fâche et le me rendi ensaignié de sen propre viaire. 
Dontjcsni bien que se les sires regarde douchement l'ymagc, 
il sera aussi sains que il fu onques. » Albanus disl : « Est l'ymagc 
tele c'om elle (1. c'on la) puist avoir por or ne por arghent? » 
Veronike dist ; « Kcnil ; mais ou l'aroit bien por grant désir. » 

(I) Depuis ce jour. 
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AUianus dist : « Que ferai-je , Véronique? o Véronique li res- 
pondi : a Jou irai avoee ti, si tu vels, et porterai vir (sic) a Cesaire 
l'ymage. » Albanus out molt grant joie qant il oi etiou, et en 
rendi grasces a Veron(ik)e. Et apparilla ses lies, et passa mer 
atout li, et vinrent en le cite de Homme par unevespree, si com 
gens se hébergent, et disent k'il atenderoient dusques au matin, 
et s'asisent au souper, et puis alerent coudrier. Albanus au 
matin laissa Véronique a l'ostel, et vint au lit Cesaire, et li noncha 
ces choses; et Cesaires ki molt csloit angoisseus de sa maladie 
le salua tout premiers, car il cuidoit k'il amenast Jliesum , et li 
tist grant joie. Adont li raconta Albanus tout ensi k'il avoil erré 
et dist; a Chelui Jhesum que tu desiroies a avoir (por?) ten 
myre, homme que Des amoit, pur et innocent, Pylates et li 
Yuif le trahirent par envie, et le tormenterent malemetit, et le 
pendirent en le crois, et li metoicnt sus k'il estoit enchanlures, 
et le vainkirent par faus tiesmoins. » Cesayres dist ; « Que ferai- 
je donc? Je ne serai jamais g.iris. » Albanus dist : « Si seres, se 
Diu plaist. » Cesayres dist : « Je sueiTi e trop de dolours. » 
Albanus li dist : « Une femme molt vaillans , Véronique a non , 
et ki molt fait a honorer, etki fuanciele a chelui Jhesu, est venue 
avoec mi par mer, por ti avorter santé, et a un molt biel 
lincuel , proprement fa san(b)lanche et l'ymage dou viaire 
chelui Jhesu , et le faporte[rent] a regarder i lequel se tu 
regardes dévotement, tu seras maintenant tous sains. » Adonc 
conmanda Cesaires aporter l'ymage nostre Seigneur, et fist es- 
pandre parmi le voie ma(n]tiax de porpre , et lues k'il vit le 
sainte ymage il fu maintenant tos sains. Et Véronique benei 
nostre Seigneur de ses dons, et le [et le] clama saint en tous ses 
evres. Et icele Veron(ik)e fu remenée en sen pais a grant honeur. 
Et fu pris Pylates et amenés a Romme, et le conmanda Cesayres 
mètre en buies et en fiers, et jeter en prison, dusques cote eure 
que sentense fust rendue de quel mort il morroit. Et s'assam- 
blcrent tout li prinche de le cite et tous li peuples, et estrive- 
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vent (1) c on l'eroit de lui. EL entrementicrs Yespasianus estait 
venus prendre congie a Cesaire de destruire toute Yudée et 
Jérusalem e t tous chiaus kila habitaient, et fut apielés au conseil 
des prinches. Et (Pylates) tu condampnés de laide mort, et li 
avala on un coutiel es joies (sic) , et l'estrangla on, et colpa la 
gorge crueusement. et puis le teste taule vis, et fiât moit pute fin. 
Et qant Cesaires vit le mort Pylate, il dist : « Yraiement il est 
mors de très laide mort, ne se propre mains ne l'a mie espar- 
gnié. » Car il s'estait aidiés a tuer. Et fa loiés a une muele lî 
cors, et fut jetés en un llueve c'on apiele Tyberium. Malvais 
espiretort, ki eurent joie de si maivais cors, ravirent le cors et 
le portèrent a le lie (sic), par mi cele iave, et foisoient esmouvoir 
les ondes, con (1. corn) che fust li mers, et a le lois le portaient es 
nues, et adont venoit une tempeste de tonnoiles, de grésil et 
d'esclistre. si que les gens en a voient grant peur. Dont li Romain 
eurent conseil, et l'osterent de cel llueve, et, aussi com par 
dirrision. le jetèrent en Rodano, un autre llueve ki n'a point de 
fons, ainsvajusques en infler. Et li lius, la u on le jeta, estait 
apielés lius de maleichon , et par droit i devoit-on bien jeter 
les maldis. El couroit en coste une cite c'on apiele Inycmia (2) 
et valt autant Ingemia com voie d'ynlier. Hais les gens de cele 
cite ne peurent souffrir le pueur ne le destempranclie de l'air 
ne l'abitement des malvais espirs, et prisent le cors de malichon, 
et l'emportèrent ensevelir a Losanne. Et cil aittressi ne peurent 
sourir les assaus des dyables, ki tas dis estaient ontour le cors et 
le prisent ctle jetèrent en un pue molt parfont, tout avironné 
de grans montagnes, et encore, si com pluiseur raeonlent voit- 
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on iliucques aparoii' très grans ordures el pueurs que li dyable i 
font , cl cil puis si (1. ci) est voisins a une montaigne c'on apiele 
Mont-Tranchiè , et por chou que c'est un des plus haus mons. 
En apries qant Vespasianus eut congic de Cesayro de prendre 
venganche de tous chiaus ki avoient destruit Jhcsu par envie, 
il retorna en Galisce, et assambla tout son pooir, et venga 
Diu ensi con (1. corn) vous aves oi desus (i). 
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LÉGENDE DE MAHOMET. 



Habitues qu'ils sont aux symboles et aux apologues, les Orien- 
taux n'attachent pas aux faits un sens matériel et purement 
historique ; ce qu'ils cherchent dans un récit, ce n'est pas tant 
l'enseignement littéral du passé qu'une communication sympa- 
thique de sentiments et d'idées ; pour eux l'histoire reste toujours 
de la poésie. Dans les ardeurs de leur enthousiasme, les disciples 
de Mahomet groupèrent donc autour do lui toutes les légendes 
qui pouvaient , en les mettant en action , exprimer d'une façon 
plus frappante sa sainteté et sa puissance. Tels étaient le nom- 
bre et le merveilleux du ces légendes qu'ils effrayèrent même 
l'imagination des Arabes; ou ne reconnut plus à la tradition que 
six sources légitimes (1) , et encore les esprits, qui se piquaient 
de quelque bon sens, ur- puisaient-ils qu'avec une réserve exces- 
sive dans cet immense dépôt de miracles et de traditions, qui 
s'appelle le Sonnah (2). Abou-Ahdallah Mohammed, ou pour lui 
donner le nom sous lequel il est connu dans l'histoire littéraire, 
Bokhari , qui ne vivait cependant que dans le second siècle de 




l'Hégire, nons apprend dans son livre (1) qu'il avait réuni sur 
Mali omet jusqu'à deux cent mille traditions, mais qu'il n'en pu- 
bliait que sept mille deux cent vingt-cinq , dont l'authenticité 
lui pEii-iijisait iiicjnlesUiUle. Les autres collecteurs n'eurent pas 
les mêmes scrupules d'exactitude; ils recueillirent a peu près 
indiiréremmenl tous les faits qui se trouvaient dans la mémoire 
du peuple (2) , et les chroniqueurs qui se multiplient si facile- 
ment dans un pays amoureux de récits, où une connaissance 
approfondie du passé n'est pas indispensable à l'histoire (3), 
imaginèrent sans doute une foule de faits nouveaux que bientôt 
ils ne purent plus eux-mêmes distinguer des autres. 

Aussi, peut-être n'est-ii pas une merveille ridicule qui n'ait 
été gravement attribuée à Mahomet , et il serait aussi fastidieux 
n |ii'iiiijmssil)U: de les rapporter km les [\). 11 naît tout circoncis et 
sans être tenu par le cordon ombilical (5); une lumière dont 
l'éclat resplendit dans toute l'Arabie, sort avec lui du sein de sa 
mère; aussitôt il se jette à genoux , élève son regard vers le 
ciel et s'écrie d'une voie distincte : Dieu esl grand , Dieu seul est 
Dieu et je suis son prophète ((,;. Quand il eut trois ans, deux 



|L) Et-iahih, Le sincère, naissance du MalionœL, le palais Je fera 

(1] Aai recueil), puur ainsi dnv "MiriH-, (Cn-r^-j irrml>!.-i -. rju.-itnrie ,(,■ « murs 

Hauabih du Hussein lien Afc&ud et le qui brillail sans interruption depuis mille 
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anges loi ouvriront In poitrine pour on enlever une tache noire, 
et la remplirent de lumière (1). Dans sa fuite; à Mcdinc, il soutint, 
suivant Gjannabi , les forces de ses compagnons en faisant jaillir 
un ruisseau de lait de la tete d'une brebis maigre. Venait-il à 
s'asseoir sous un arbre mort , les branches en reverdissaient, 
selon Admed bon Joseph , et so couvraient de feuilles pour le 
défendre des ardeurs du soleil, et Gazali raconte que lorsqu'il 
lit construire la première chaire , dans îa septième année de 
l'Hégire, le palmier contre lequel il s'appuyait ordinairement 
pour prêcher, se plaignit d'être ainsi délaissé, jusqu'à ce que 
Mahomet l'ait apaisé par de lionnes paroles. Il est cependant 
deux miracles légendaires qui, malgré leur ridicule, méritent 
une mention particulière, parce qu'il eu est question dans le 
Koran (2) , et qu'ils ont ainsi beaucoup plus d'authenticilé que 
les autres. On doit d'abnrd le reconnaître; quoique dans un 
recueil composé au hasard d'improvisations sans suite , et sou- 
vent inspirées par les nécessités et les passions du moment, il se 
trouve des textes pour toutes les opinions , le Koran regarde ses 
vérités comme trop évidentes par elles-mêmes pour avoir besoin 
de se légitimer par des prodiges (3) , et Mahomet a déclaré plu- 
sieurs fois, en termes parfaitement clairs, qu'il n'avait pas le 
don des miracles [A). Ainsi, par exemple , il écrivait., dans le 
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chapitre intitule Raad ou le Tonnerre i « Les infidèles disent ; 
S'il faisait quelque miracle nous pourrions le croire. Puis ils lui 
reprochaient : Tu n'es qu'un discoureur et ne te mêles que de 
prficher les autres (1 ). » Mais soit par une de ces ci 
dont sa vie fourmille , soit par la nécessité de rafft 
foi chancelante , il n'en a pas moins cherché à faire croire à la 
réalité d'un reve (2) où il fut transporté au septième ciel et admis 
à voir Dieu face a face. Si le Koran dit seulement, dans la tra- 
dition de Maraccï : « Laus illi qui transtulit servirai suum ab 
oratorio Haram ad oratorium remotissimum (3), » un autre 
soura a certainement entendu ce passage dans le sens de la 
légende populaire : « Il l'avait déjà vu dans une autre descente, 
— près du lotus de la limite , — là où est le jardin du séjour. — 
Le lotus était couvert d'un ombrage. — L'œil du prophète ne se 
détourna, ni ne s'égara un seul instant. — 11 a vu la plus 
merveille de son Seigneur (4). » Le miracle de la plaine 
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parler, quoiqu'il iiil diï cire fait en présence rie tout le peuple 
de la Mecque , qui demandait ironiquement à Mahomet un signe 
de sa puissance. En réponse à cet insolent défi , d'épaisses ténè- 
bres couvrirent la terre en plein midi , la lune descendit du ciel 
et vint faire autour de la Kaaba les sept circonvolutions qu'exé- 
cutent les pèlerins ordinaires ; puis elle s'inclina devant Maho- 
met , en disant : Je proteste qu'il n'y a point d'autre Dieu que 
Dieu et que tu os Mahomet, l'apôtre de Dieu; alors elle entra 
par la manche droite de son habit, sortit par la gauche, remonta 
au ciel, uno moitié par l'orient et l'autre par l'occident , et se 
reforma en un globe rond au milieu du ciel (1). Un miracle si 
éclatant n'eut pas cependant un grand succès près des Infidèles, 
puisqu'il détermina seulement la conversion de Habib ben 
Halek et de quatre cent soixante-dix. habitants de la Mecque ; 
mais il n'en est pas moins attesté par une foule de témoins 
oculaires d'une incontestable autorité (2), et les Persans en 
célèbrent encore la commémoration par une fête religieuse 
Si Mahomet n'a pas voulu accréditer par des expressions ambi- 
guës une croyance absurde qu'expliquent à peine l'enthousiasme 
idiot des premiers musulmans (*) et l'amour désordonné des 
Orientaux pour le merveilleux, l'orijime de celle tradition se 
trouve sans doute dans le premier verset du cinquante-quatriè- 
me soura = « Appropinquavit hora et seissa est lima (5) ; » on 
aura donné un sens littéral à une figure de rhétorique (6) et 
inventé l'histoire qui rendait plus coupable l'opiniâtreté des 
incrédules. 
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En Occident , au contraire , on ne s'est pas content*! de faire 
Ue Mahomet un sorcier (1 ) , un infâme libertin {-2) , un voleur de 
chameaux (3), un hérésiarque (4) , un cardinal établissant une 
religion nouvelle pour se venger de ses collègues qui s'étaient 
refusés à le nommer pape (5), l'Antéchrist (6) ou même une 
béte (7) ; on a imaginé aussi une foule de légendes pour rendre 
sa personne odieuse et sa religion méprisable (8). Une partie a 

(t) Rlclionlus , Confiais AIoiw: , <'<■ qwi in Socri'i fil mtnlio, 

/unora», (.',»!. ,wii<ij-u»i fiiilf-i-ianim, t. I". JiHi-tAriKum. 

p. HTb,éd. de Ute, liST. m Pourauoi csl-co, n lHhomcl, que lu 

!■;) Sri, m llilJrliiT!, O; Ui.'iutitc!'' ■ i. „ ,.„,, j,.. s „„ Al,.ir;iii, i-n latin. 



(j) Vmceulius de UcauYsis, Spfdi- 
MlUrfell, I.IXIT, tK.41. 

(t; Le lilossiitcnr 'lu droit eanont([il 
dit qu'il avait clé le chef des fiieolai 
suivant Tiavle, B f c M , e.nn ai ft«fari( 
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éLé insérée, par Hilileliert, dans son poème De Mahumele (1); 
mais il semble avoir recueilli sans discernement des traditions 
peu répandues (2). Le moine que nous publions pour la première 
fois , affiche au contraire des prétentions historiques : il indique 
ses sources d'information avec un soin ordinairement bien 
étranger aux écrivains du moyen âge , et la traduction qu'A- 
lexandre du Pont fit de son ouvrage, environ un siècle après, 
prouve qu'il avait obtenu un succès véritable, r'abricius ne le 
connaissait point, et l'Histoire littéraire de la France se borne à 
en citer vingt-deux vers , et a dire .- « Wautier, moine français , 
on ne sait de quelle maison, composa, vers le temps de la seconde 
croisade, une manière de poème sur Mahomet, dont on con- 
serve un exemplaire manuscrit à la Bibliothèque du Roi (3). » 
L'auteur nous apprend seulement, dans les premiers vers , qu'il 
s'appelait If-'alterius, et qu'il tenait ses renseignements d'un abbé 
nommé IFarncrius; mais la traduction d'Alexandre du l'ont 
nous fournit quelques autres indications moins vagues. 

S'auchuns velt oïr ou savoir 

la vie Mahommet , avoir 

En porra ichi connissanebe. 

En la terre le roi de Franche 



di Optia, col. IS7T, éd. de Beaugen- 
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Mest jadis, a Sens, en Bourgoigne, 

uns clers avoccques un chanoigije 

Ki sarrasins avoit esté; 

mais prise avoit crestiienté ; 

Mahom del tout laissié avoit ; 

car toute la gille savoit 

Que Mahommes fist eu sa vie , 

le ha rat et la trecherie. 

Il fu clers quant il Tu paiens, 

et clers apriés fu crestiïens. 

A son si gnour conta la guilc, 

ki a un abbe de la vile , 

Lequel on apiéloil Gravier , 

le conta, et cliil a Gautier 

Ki moignes es toit Je s'ubbie. 

Li moignes lues en versefie, 

Un livret en latin en list, 

u Alixandres du l'ont prist 

La matera dont il a dit 

cest petit romanch et estrait. 

Si com aferme li dis moignes , 

Adans avoit non li chanoignes -. 

Li clers avoit non Diudounés, 

pour chou c'a Dieu s'estoit donnés. 

11 connissoit par escripture 

et Mahommet etsa nature, 

Comment il s'estoit démenés 

et ou ses linages fu nés (1). 

Malgré ce nom de Gravier, et ces détails sur un chanoine 
Adam et un ancien mahométan appelé Diudounés, dont il n'est 
point question dans notre poème, c'est évidemment l'original 
du Roman de Mahomet , et l'on ne peut attribuer ces différences 

,i> fin.» de Mahomet «lilc par MM. Rncaud el Francixjuc Michel , d'après i» 
m. B. R. n° ras (Xllb «talc). 
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insigniliuuk's qu'aux licences que se donnaient les traducteurs 
pendant le moyen ilge. Ce Waltlierius vivait donc au milieu de 
la France, et certainement pendant le XII" siècle, puisque l'écri- 
ture du manuscrit 8501" en a les caractères ordinaires, et qu'on 
lit à la fin du poème ces vers qui , malgré leur reproduction dans 
le manuscrit 328, supplément latin, appartiennent sans aucun 
doute au scribe (1): 

Idus adhue juin renovantur signa triumphi ; 
Post bis quingentos et cent u m circiter an nos 
Exquo virgineus de (Plncumate lloruit alvus, 
Anno centeno , julii quinto die deno, 
jherusalcm. nostris cesserunt maenia Francis. 

Ce Waltlierius ou Gallerus, qui invoque le témoignage d'un abbé 
Warnerius, devait, comme le dit Alexandre du Pont, faire partie 
de son monastère, et il veut un Warnerius, abbé de Marmou tiers, 
qui mourut en 1 155 (2). Le moine de Marmouticrs , qui composa 
le Gesta consulum andegavensium (3) , reconnaît s'être servi de 
l'Histoire de Marmou tiers, par un Calterus de Compiègne (b). C'est 
sans aucun doute celui qui fut le premier prieur de Saint-Martin 
eu Vallée, dans un des faubourgs de Chartres (5), et souscrivit en 
celte qualité une chartre datée de 1131 (6), et cette circonstance 
nous le ferait aussi regarder comme l'auteur des Miracles de la 
Vierge de Chartres, écrits vers le milieu du XII e siècle (7) , que 



(1) Cei ier» sonl hci.imfircs et ItaniDi, dans le Geila coniulum andtgaveruiam. 

Unilii que le poemo est en vers disques, «i Annale, orfliml SaacU-BmtiiCIi, 

sans aucune Bn M rairi[ ( sjslém.i tique. I. VI, p. Eïi. 

IS1 Ànnalu ordinii SmtH-BmttkU, U3) Hiitoire UUirai™ de la France 

l. VI, p. 533. t. XII, p. «I. 

!*■ D'A rln.Ti l'a publié janM nom d'au le ur, ni L'itlleur ilil Tes .noir enlendu rarouter 

Spirili.iium, I. \ , p. V.K ; mflii, il.ins ab uno TCner.iliili GnUriiln, p;mpA'ii.i efi~- 

sur IVitc !. Wnii, Nii'-am il!i> ,-a\m et .ni'i.it.li.-jr- tr-.lis Ip.mI.i. in i nm pillu 

•HfHjo*, d'»pres on ancien m.,lui moine lebiliOTn pcrsuriunnii . ,-i C; ufr'J (m nr- 

du m a rm tuiliers, nomme Jean. méÉïeque de Chair™ m u\~ pt nrairui 

Ml PeuL-tlrfen j.iimMiiin-iimis mrr.tr pu nt*. sniYniH Ho„illard, PnrfJenie, 

un Irajrmoni, publia pr M.i m pi R-.n- r. ir, Ici. w, ni. ,le Pa.it, lue. Nmr* ne 

nm, Sanctorum nrdinil SancJi- savm-i <ï;iprp. ipip! iriispLrnpiucrit F.iliri- 

[, l \ . ;i . . |,ui.:|,l'l, s'y pin., pepi ■ ...IIS iViip p;ir MVrif./M'. iill--- 

rm're, a dil que lu; Miracles avaient él( 
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Labbc a insérés dans le Bibliolheca nova manuscriplorum (1). 
A la vérité l'auteur dit au commencement : « Fratri venerandoet 
in Christi visceribus plurimum complectendo Sancti-Venantii mo- 
nacho Gautcrius (lluniaccnsis monachus usque ad finem pondus 
dieietaestus constanter portare! » mais les moines changeaient 
assez souvent de monastère (2) et se désignaient habituellement 
par celui auquel ils appartenaient. Quoiqu'il en soit de cette der- 
nière conjecture, on ne connaît, pendant le XII e siècle, malgré les 
travaux de Mabillon et de Martenne , aucun autre abbé, nommé 
Warnerius, que celui de Marmoutiers (3); l'auteur de notre 
poème faisait donc très-probablement partie de cette abbaye, 
et tout porte à y voir le Galterus de Compiègne , qui était moine 
de Marmoutiers et s'occupait , précisément dans le même temps , 
a recueillir des traditions historiques (4). 

La bibliothèque royale possède deux manuscrits de ce poème: 
le n° 8501 1 qui, ainsi qu'on l'a vu, est daté du 15 juillet 1199, 
et le n° 328 du supplément lutin qui semble avoir été écrit pen- 
dant le XIV siècle. Comme les vers du scribe que nous citions 
tout-à-l' heure s'y trouvent également, le premier a dû lui servir 
de source (5); mais il y a ça et !à de bonnes variantes qui ne 
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permettent pas de douter de l'existence d'un autre manuscrit 
plus correct. 

Quisquis nosse cupis patriam Machometis (i) et actus (2), 

otia Walterii de Machoniete Iege. 
Sic tamcu otia sunt ut et (3) esse negotia credas . 

ne speniiis quotiens otia forte (i) legis. 
Nam si vera mihi dixit Wamerius abbas , 

me ijuoque vera loqui de Maehometeputa. 
Si lamen addidero vel dempsero sicut et ille 

addiditautdempsit, lbrsan. utessesolet, 
Spinam devita , botrum decerpere cura ; 

botrus enim refieit. vulnera spina facit. 
Abbas jam dietns monacho monachus mihi dixit, 

immo testatus est mihi multotiens , 
i.htoit quidam cui nomen crat l'airamis . ImiiesUis , 

clericus et Senonum magnus in ecclesia , 
Secum detinuit aliquanto tempore quemdam 

qui Machomis patriam gesfaque dixit ei. 
Qui de progenic gentili natus et altus , 

Christi baptismum ceperat atque fldem : 
Ergo se puerum dedicisse Icgendo professns 

quidquid scripturae de Machomcte sonant , 
Dixit eum genitum genitoribus ex idnmaeis 

et Cbrisli doclum legibus atque fide. 
Rethor(l. lihetor!. arismeticua ;i. arithmeticus), dialeeticus 

musicus, astrologus. grammaticusque fuit, [et geometer, 
Qui lïcct , ut liber, excellerct artibus istis , 

ex servis servus ortns et altus erat. 
Servus erat domini cujusdnin lioliili* (■">) atque 
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castellis, opibus divitis et populo. 
Qui licol omnibus his et pluribus esset abundans, 

more lami'ii k>'hUs illius et putriae , 
Mirées mutandas, species quoque pro speciebus, 

longe per servos miltere suotus erat ; 
Sed magis arbilrio Machometis quaeque fiebanl; 

ulilior reliquis , plusquc tidelis erat. 
lllis temporibus el in illis partibus unus (1) 

vir fuit, egregii iiominis et meriti, 
Conversans solus in ter monlana rogansque 

pro se , pro populo , iiocte dieque Deum (2). 
More prophetarum gnarus praenosse futura , 

totus mente polo, carne retentus humo. 
Vicinis igitur de partibus atque remotis 

mnlti gaudebant ejus adiré locum. 
Consilio cujus, prece, dogroatc quisque refectus 

regrediebatur lactior ad propriam (3). 
Sic ctiam Macbomes dévolus venil ad Muni , 

recte vivendi discere dogma volens. 
Quo viso, Sanctus, admoto lumine menlis , 

intus possessum daemone noviteum, 
El . • ru- 1 - 1 «■> dK' iû'.'his, ■■ inquii 

« vas immundiliac , fraudis amice, fuge ! 
Quid luei teuebrae, vel quae conveiitio Christi 

ad Belial ? Teeum porlio nulla mihi. » 
His Machomes motus et se ru tans intima cordis 

et uianuum , talem se reperire nequit ; 



.1) C'wl il.-ji, comme on voit, l'idée el la 
loimcde noire Micle indéfini. 
13) Ce moine, qui se nommai! Bohoïra, 

Its^L^-irUsT Uarà«s* l ll»(euii d'il nue les 
rlirélieiii l'apprtjiuiu Serait». Selon Ahmed 
lirll Je*E|)h. il [iwuiiiuii la nubien 'li' Jl.iln.- 



mei à une nuée qui se lenail sur u tels 
pour le fioroniir d« rayant du snleil, ei su 
lcni:i.ui, .Itni Minriiisiil suuitemeul In 
jrl:n:s. j.mir in <lniillt!r il<: l'omlin- ■ 
niiT, rJc M,û,„m-1 , 1. I , p. lïi. Ibra- 
i:n ne Uak'L m !i |.n: u:i .mire mjhx tlin- 
ili:ii, nii:i:ii.r >. J |n;, i|ni pressenti! aussi 
l'anw .lu Malioinel. 
13) Prnjn-in dans H. 
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Umle salis snpplex humilisque rcfjuirit ah illo . 

quare lam graviter corripuisset eum. 
Sanctus ei : « Wre pnsspssio daemonis es tu ; 

lex sacra , sacra lides , te tribulantc , ruct. 
Conjugium solvcs, corrumpcs virginitatcm , 

judicioque tuocaslus adultèrent; 
Exlcx legitimum damnabit iniquus amicum 

justitiae, pietas impietate cadet. 
Tu faciès, mentis ut circumeisio non sit , 

ut redeat carnis, ut sacra cesset aqua, 
Utque loquar breviter (1 ) , Adam veterem rennvabis 

atque novas (2] legcs ad iiicbiluni rédiges. » 
Tune Macbomes constanlcr ait se malle cremai'i 

quam pro se leges ad nichilum redigi. 
Vir tanien ille Dei nichilominus increpat illum 

aque (3) sua facic jam procul ire jubet. 
Abscedens Macbomes et Sancti dicta rcvolvens, 

innumeras auimo ferlque refert(que) vices. 
Nam de se Sancto plusquam sibi credero coepit , 

et sicut mentem sic variât laciem ; 
Jamque satis pnsset advertere quilihet illum , 

non proprii juris esse sed aiterius. 
Tlacmon enim ducebat cum quoeunque volebat , 

permïssuquo Itei pmspiTa nuiela. dabat. 
Qui , proprium lamen ad dominuin de more reversus , 

exequitur solituni sedulus obsequium ; 
Conserves ad se vocal ; adsuut : ûuperal illis ; 

illius imperiis ai.Tdt_Taudn f aven t. 
Sei'ii a cuiu Unis cl iimrice pallia tincta , 

plurima prarleiva quae [ni'Liosa putanl , 
De domiui sumunl Ibesaui'is atque camelos 

es ipsis oncraiil ; sic iler arripiiint. 
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AEthiopas igitur , Persus ludosque petcntes, 

merccs mutandas mercibus insliLuQiit. 
Non sic ad voLuiii Machomelis cesserai liiiquam , 

nec lanlum domino proderat an te suo : 
Nam rediens, eommïssa sibi duplicata reportât ; 

quaedam , multa magis quam LriplicaLa referl. 
0(h)! divinorum scrutator judiciorum 

quis queat esse? Malîs pins sua vota favcnl. 
Sed si credamus rationi christ icolarum, 

quam sacra lex firmat , quam tenet aima lïdcs , 
Retribuit Dcus ista malis propter bona quaedam , 

quac quandoque mali , parva liect , faciunt. 
Econtra nemo tam sanetc vivit ad unum, 

quin aliquando manu , mente vel ore cadat. 
Hic igilur premitur ut et hic deponat amurcam 

quam de peccato eon trahit exul homo. 
Sic Job, sic Machomes (bonus hic , malus ille) fuerunt; 

nunc habet hic requiem , sustinet ille crucem : 
Taliter Antiochus , Machabaei taliter ; hi nunc 

feuces gaudent, nunc miser ille dolet. 
Pressuras Sancti sic omnes paene tulerunt , 

ut dolor îste hrevis gaudia plena daret. 
Jam non turberis, Domino si judice, justis 

hic mala proveniunt. vel bona saepc malis. 
Divitis esto memor quem Lazarus ille rogabal , 

cujus lingebat ulcéra lingua canum : 
Dives inhumanus modo lormentatur in igne, 

nunc Abrahae gaudet Lazarus in gremio. 
Sic Nero, sic Decius, Datianus, Maxïmianus 

presserunt Christi tempore membre suo , 
Et eaput ipsoium (Clinslimi loquor) in cruce misit 

gens cui promissus et cui inissus erat. 
111c resurrexit, ascendit, régnât et illuc 

memhra trahit secum jugiler ipse sua. 
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Sic antichristos vermis qui non morietur 

rodel, et Inferni fiamma vorabit oos. 
Talilius exemplis sta fiimus , cum mula juslis 

vel bona non juslis saepc venire vides : 
Nam, quod de Domino testaLur LecLio sacra. 

judicium justisexeret hic patieus. 
Quod quia tangendum visum fuit utile, noster 

est intermissus ad modicum Macliomes. 
Ilis intermissis, redcuntcs ad Macbometem, 

texere propositum jam satagamus opus. 
Tctnpus adest quo mortuus est dominus Siachometis , 

et sine proie manct uxor[l), et absque vïro , 
Red sicut domino Macliomes fuitante fidelis, 

sic etiam dominae subditur imperiis. 
Servit ei, dal consiltum, procurât amenda . 

plus solito dominae multiplicavit opes, 
l'ostquam post domini decessum transiit annus , 

disponit juvenis mibere jam domina ; 
Secrctoque vocans Macbometem lempore, dicit -' 

k Sumjuvenis. si'xu femina, res fragilis ; 
Possidco servos, ancillas, praedia. villas : 

sunt castella mihi, sunt etiam proccres ; 
Sum viduata viro, natis et utroque parenti ; 

ignoro prorsus qualiter ïsta regam (2). 
Ergo tu, qui consilio callere proharis , 

praemeditare milù quae, facienda pmhos. 
Utile consilium rogo provîdcas et honeatum ; 

nunquam laude earent baee duo juneta sïmul (3). 



Ul Vincerilius ■ Heurtais l'a|.jipl.iil f». 
J> 3 ,i: t.-* ..limjNi.i rfiivcnl onliiuirc- 
,u,-ii rk.L,ii),ih, Kha,Ufjia, ou MiHfi: 

ii'lti: , kl.' r.,nrii! Iiriijt -.!IIi!il<: pn-W-- 

r.iblr- mais li. rilurc : I — i Lurinrs oricii- 
l.Vf, iivi'i; il,', rsr.irim-s curu|j.-'j:i> . 1 1 r ..- — 

..'Mil:, i iniril. -ail, ilirm.lulili;. .iilik-nl- 

[.■i , puisque I.'' -m- inimiiifi m.- m nt |iai 



lu mémos; il chacun prérâre l'or Insu plie 

;i|>-inni[ i.iii.fnL lr moins iii,|-:ir- 

friiLomcnl son oreille. 
13) (:..«,:,, I.m, li. 

T.i l'rnl-Wi! [ii.inqi],--L-(l ici deui vers 
■ m Kl'. .Mf.i l'jrl.ii: . - r i l.i lui'- ilair-. 
<]!■ 'nii iiilriitimi ili: se marier. 



Sit persona dépens, sapiens cl slrenua, sit quac 

non miiiual uns t ni m nobilitatc genus. 
Dentque, ubi talissit ut'essc peromnia dignum, 

illum me nemo jure negare queat. »_ 
Itespondit Machomes : « Operam dabo nocte dicque ; 

forsitan inveniam qui deceat dominam. 
Sed , quia vis talis in multis invenietur, 

quod quaeris longi temporis esse reor. 
.Non diltido tamen, quia si Deus Lsta futura 

praevidit, non est cur remancre queant. » 
His dictis, Machomes abscedens, pervigil instat , 

si quoque forte modo ducere possil uam. 
Transierant vis octo dies cum snbdolus ille , 

veraeem simulans, praemeditatus adest. 
Vultum demillit (l) , oculos gravât, afficit ora , 

menlitur l'acie relli^ionis opus. 
Pallidus apparet, ut quîlibct buiic hcremitain 

aut anaclioretam judicet aut monachum ; 
Talem se simulât ut dicere vera putetur, 

cum dominam fallct, falsa loquendo sua j 
Rhe tarie osque suis verbis miscendo colores , 

cum domina tanquam Tuilius alter agit. 
« Si juveni nubas quem nobilis ordo parentum , 

quem decus atquo decor, slrcnuitasque levet, 
Depopulator eril rcrum fortasse tuarum ; 

vastabit villas, praedia deslituet , 
Omnia consumet viveudo lusuriose : 

quac modo dives eras, ad brève pauper cris ; 
Quodquc pulo j^avius, le spernens, flet adulter ; 

unde, limens capiti, non eris ausa loqui. 
Qua reconsilium dominai!, me judice, 11011 est 

nobilis et juvenis quaerere coujugîum. 
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Sed jam de senibus tecum, puto, munie rcvolvis : 

illc vel ille senex est bonus, est sapiens ; 
Congruit ille mihi bene, me reget et sapienter 

omnia disponet; aubère quaeroseni. 
Sed non hoc quaeras, quia nou sibi convenienter 

junguntur juvenis fernina virque senes. 
lila calore viget, nitida culc, eorpore recto ; 

pallidus, incurvus, sordidus, ille (remit. 
Illa juventutis amplexus factaque quaeril (1 ). 
Ille dolel, tussit, emungitur, excreal; illa 

sanior et juvenis pene niliil patitur. 
Auditus, gustus, olfactus, visio, tactus , 

integritiis mentis in sene deliciunt ; 
Sed, nisi turbetur casu, natura juventus, 

sens i b us his sanis, laeta vigere sol et. 
Cum sibi dissimiles ita sint juvoneaque senesque , 

cum sene qun par In copula stet juvenis ? 
Nou igitur juveni, qualcm praediximus ante , 

nec cuiquam vetulo conveaiat domina (2). 
Ut vulgare loquar, praesumo docere Mioervam : 

non praesumo tamen, actito jussa mibi ; 
Et solet hoc multis contingere res aliénas 

multotiens melius quam proprias agere. 
Et quod non fallat liaec in me régula, nosti 

namque tuis semper postposui propria : 
Dum tibi vir vixit, me nemo fidelior illi ; 

nemo tibi viduae me fuit utilior : 
Cumque tibi maneam tam commodus atque lidelis , 

cur dubites nostro credere consilio ? 
Quodque loquar dominae non mentein, non gravet auros 

cum eupiam tibi plus quam mibi proficere. » 

11! Le ncnUmélre juivonl manque dam ce ruine litenre d'eipression. 
1« dtui rus., probaUenrciit a i-suie d'une Bl Domim dans A. 



— ;i86 --- 



Ma refert : « Constat, Macliomes, tu vera loculura ; 

et dcbcrc libi crederc me faleor. 
Die i^itiir cjcjoclc-m i(|itw plueel . quodcunque videlur ; 

consilium, credo, credere non renuam (1)..» 
Tune Macbomes solilo factua seeurior, illi 

jam reserare parans abdita cordis , ait : 
« Quae modo sunt domini dominaeque fuisse probantur, 

ancillae, servi, praedia, prata, domus, 
Villarum reditus, terrarum commoda eu ne la , 

a puero sempernota. fuerc mihi. 
Nullus de servis dominai sic omnia novit. 

nullus ci tanliim commodus esse potest ; 
Et, nisi servili sub conditione tenerer, 

nobilium nulli nuberet ulilius. » 
Talibus auditis, ut prudons atque modesla, 

responsum tali tempérai il la modo; 
« Consilium quod das née pn.irsus dico probandum , 

nec prorsus dico quod reprobare velim ; 
Nam quod de juvenum dixisti nobilitale, 

ut patet in factis, nemo negarc potest ; 
Vix etenim videas cum nobilitate juventam 

quin si t conte mptrix, prodiga, vana, procax (2). 
Sic etiam constat te vera fuisse locutum , 

quod senis et juvenis copula mm deceal ; 
Et benc monstrasli disconvcnic.ntia quarc 

jungi non debent; id placet, idqucprobo. 
Scd quod me dicis tibi nut)cre convenienter, 

nulla mini ratio persuadera potest. 
Si dominac servus jungatur, nomo (acebit -, 

ridendi causas omnibus ipsa dabo. 
damabunt omnes, simul omnes improperabunt , 

et dicent omnes : femina virque simul , 



(1) Tenuam dans A. 



13) laqua x ,\3«i B. 
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Quae solet esse super, itunc subjaeel ; et dominari 

quae solet , ancillae ruine gerit ollicium. 
Quodquc magis timeo , quoniam ma^is est pudibundum , 

dicent me quondam succubuisse tibi ; 
Quod si vel leviter submunnuret unus ad unum , 

id quoque si sciero , me puto malle mori. 
Ust etiam procerum mihi copia , qui mihi délient 

temporibus certis reddere servitia ; 
(iuos pudeal servire mihi si nupsero servo ; 

sic honor, et nostrae sic minuentur opes. 
Quin etiam servi , conservum despicientes , 

nec tua curabunt nec mca jussa sequi. 
Sic et quae spondes ex te mihi commoda perdam , 

quaeque putas per te damna caverc feram. » 
Cautus ad haec Machomes aurem patienter habehat, 

cordis in arcano singula verba locans ; 
Oreque compresso, modicum silet , ut videatur 

responsum magni ponderis esse suum : 
Inde levans oculos et (1 ) oris claustra resolvens : 

« Crede mihi, » dixil, « non nisi vera loquar : 
Ri libertati tibi me (2) donare placebit. 

quae metuis poleriinL rmlla nocere tibi ; 
Nobilisautservus. tibi vel mihi ncmo resistel ; 

aut timor hos subdet, aut sociabit amor. 
Unde tuam nemo praesumet laedere famam , 

sed benedico.tur rmmen nbiqiie tuum. 
Divitiae crescent, augmenlabuntur honores , 

et procerum solito major erit numerus. 
Multiplicabuntor redittis , augebitur omne 

quod minus esse solet, villula, viens, ager : 
Kt , quod promitto si non erit , excute dentés , 

aut fodias oculos. aut mihi toile caput. » 

i» 5nf dani B. ta ntiiii. 
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Tarn magnis igitur prnmissis illa ligala , 

si proceres laudent, nubere spondet ei. 
Tune Machomes gaudens exit festinus ab illa ; 

ad proceres ambit; munera magna parât. 
Hune trahit in partem , secreto postulat illum ; 

hune sibi promissis allicit , hune precibus. 
Aurum promittit, argentum, pallia , vestes , 

quidquid amat mundus, quidquid habere cupit (1). 
Rem tamen occultât, nisi qui (1. cui ?) firmaverit ante 

quod ferat es toto corde juvamen ci. 
Postquam per partes Machomes sic quemqtie ligavit , 

ut nulli rétro cedere jam liceat ; 
Consilio prudens , omnes condusit in unum , 

et quo res tendat omnibus innotuit : 
Scilicet ut liber fiât , laudantibus illis , 

et per eos dominae possit habere thorum , 
Jamque manumisso sibi reddere non gravet illos 

antea quae domino débita reddiderant. 
0 coecum virus quo turget iniqua cupido , 

quo semel imbutus se quoque nescit homo ! 
Hos ita coecavit nummi species, rubor auri , 

quod faciunt dominam ducat ut ille suam : 
Cujus erant domini fiunt ob munera servi ; 

libéra supponunt colla manusque jugo. 
Ad dominam properant et quod Machometis ab ore 

audicrant, illi persuadere student : 
« Si dominus noster, » dicunt, « tuus ille marilus, 

nobilis et sapiens, non morercturadhuc, 
Non tibi vicinus praesumeret uilus obesse ; 

esternos etiam subderet ille tibi ; 
Omnia curaret, disprmeret omnia; huila 

morderet mentem sollicitude tuam , 



Sed quia mortuus est et te sine proie reliquit , 

alque remansiïrunt multa gerenda tibi , 
Est opus ut nubas , quia non potes absque mari to 

pondéra curarum, femina, ferre diu. 
Sed, vivente viro, constat quod caste fuisti ; 

post obitum cujus haec quoque fama roanet ; 
Unde timebamus ne forte tibi statuisses , 

sic sempcr vitem ducere vello tuam. 
Hac igitur causa convenimus ut verearis 

totvel tantorum spernerc consilium. 
Nube viro, quia si de te non venerit h aères 

qui teneat tcrram , te moriente , tuam , 
Omnia quae tua sunt miserabiliter rapieatur, 

particulamquc volet quisque tenere suam. 
Immo, si fuerit quis fortior, omnia tollet, 

si quis ei contradïxcrit ense cadet ; 
Et nos aut poenis aut morte peribimus omnes , 

si non ut servi subjiciamur ei. 
(juae mala jure tibi vertentur ad impietatem 

si , nos contemnens, nubere nolueris. >< 
Illa refert : •( Etsi non nubere proposuissem , 

propositum pietes vinceret et ratio ; 
Sed constat mccum me nil proponere magnum 

quod non es vestro pendeat arbitrio ; 
Ergo personam mihi quaerite convenientem , 

quae mihi , quae vobis utilis esse qucat ; 
Si temen ille (1. illa 7) mihi fuerit minus utilis , opto 

consilium vestrum non minus inde sequi. » 
Hoc verbum stetim rapuere loquentis ab ore , 

quod procerum plaeitum spondeat illa sequi ; 
Tune quidam fortasse senes, cui credere dignum 

monstrabat gravitas canaque caesaries , 
Antiquos annos memorans et geste priorum 
alloquiis dominam talibus aggreditur : 
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« Principio iiullus servili conditioni 

subditus est, omnis tune homo liber erat; 
sed quia primus homo peccavit transgrediendo , 

peccati poenac subditur omnis homo. 
Unde recens nalus , si vivat nocte vcl una , 

primi peccati sorde nec ipse (1) caret , 
Et, nisi mundetur sacri baplismalis unda , 

semper ei coeli janua clausa manet. 
Hoc quoque mundatis transgressio contulit illa , 

quod peccare, mori, nemo carerepotest; 
Qui, nisi peccasset, potuisset u troque earcre , 

et modo sub neutro posteritas gemeret ; 
Sed sub utroque gémit , et Chau (1. Cham) contraxit ab illo 

quod legîtur nudum non ta cuisse patrem. 
Sed quia fortasse dominac non venit ad aures , 

non reor indignum si referatur (2) ei. 
Cum genus humanum Deus ob pecrata sub undis 

delesset, solis octo superstitibus, 
Obdormisse Noe legitur ; détecta pudenda 

ejus erant ; vidit Cham sine veste patrem , 
Detulit ad fratres ; fratres doluere, pudorem 

patris texerunt : nota fucre patri , 
Qui con tri status , Cham supposuit maledicto , 

et semper servum fra tribus instituit. 
Ex hoc cepit homo causas homini dominandi ; 

ex hoc serviiis sumpsit origo caput (3). 
Sed quia peccavit Cham vcl Clianaam modo servit ; 

qui sequitur Japhet, Sem quoque liber erit : 
Nam , si quis peccat , peccati servus habetur, 

eque Deo natus crimina cuucta fugit ; 
Non peccando , Dei jam iilïus esse docetur 

Hit dans D. <">> Il ï a dans B : 

flcierafiir du» B. a i™ "p" 



nec semis diii jure ncc esse potest. 
Hoc Jhesus dicit et apostolus ille Johannes ; 

hinc evvangciio non mini quaero iidem. 
Hos quoniam testes constat non posse refelli , 

liber erit merito quisque fidelis liomo. 
Est autem dominac servorum copia multa , 

inter qnos unus omnibus est melior ; 
Qui bonus et sapiens , qui strenuus atque iidelis . 

qui validus membris , qui specie nitidus ; 
Digne rex posset, vel princeps quilibet esse , 

si non ex servis ejus origo foret. » 
Tune , velut ignorans quod de Macbomete loquantur, 

callida responsum dissimulando dédit : 
« Quem mihi laudatis ignora , sed ex(h)ibealur 

et fiât liber ; sim sua , silque meus. » 
l'racsentant proceres Machometem , suscipit iila ; 

de servo liber protinus efBcitur. 
Tractatur de conjugio : consentit uterque , 

et modico lapso tempore conveniunt. 
Gaudia(l), prandia, fercula, pocula, vasa, ministros, 

pransores, cytharas, cimbala, sistra , lyras, 
Pallia , cortinas , aurum , lapides pretiosos , 

ornamenta domus , quis numerare queat ? 
Auceps , venator non defuit ; ardea , cygnus , 

Gros (2), pavo, mergus, adest ursus, aper, caprea. 
ï'estivos egere dies dum festa fuere ; 

sed dolor infestât festa repente gravis : 
Nam Machomes morbo qui dicitur esse caducus , 

nrreptus , dominae coneidit (3) ante pedes. 
Membra volutat humi , decurrunt ore salivae (4) ; 
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jam quasi del'unctum Ilot dormis et domina ; 
l'Gtiequc deticiens , nimio conlecta dolore , 

quod spcs quae (1) fuerat de Macliomete périt. 
Ad thalamum propcrat et daudens ostia post se , 

ut dare solamen nemo valcret ei. 
Ingeminat luctus, vestes a pectore scindit , 

abrumpit crines, unguibus ora secat. 
Interea Machomes , animo flatuquc resumpto , 

tristitiae causas quaerit et audit eas , 
Et dominam quaerit, thalamos intrasse (2) docetur ; 

praecipit ut venïat, ostia clausa vêlant. 
Tune per se Machomes accedit et ostia puisât ; 

quae pulsata diu , vix reserantur ei. 
Ingrcssus dominam solari temptat, at illu 

nullum solamen ex ration e capit. 
Blandiri domina e Machomes molitur, at illa 

pro blandimentis evomit opprobria ; 
Commendat Mac bornes illius nohilitatem , 

illi de servis exprobat iila genus. 
At Machomes , quanquam sihî sit patientîa falsa , 
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parce (i) tamen dominae sustinct opprobria, 
Scilicet ut longo tandem satiata furore 

vel sic suscipiat quae rationis orunt. 
Iles ifa provenit , dominae deferbuit ira 

unde sit in Machomem jam minus ipsa gravis. 
Laetatur Machomes , supplex accedit ad illam 

afque saluUntem taliler alloquitur : 
« Si servum velles audire tuum patienter 

(nain Machomes dominae non nisi servus erit) , 
Si velles, inquam(2), mîhi credere, protinus omnis 

ira dolorque tuo cederet ex animo. » 
a Die, » inquit, « patiar tantum, si verba loquaris, 

si me non temptes fallere more tuo. » 
itespondit : « Nisi vera loquar, si fallere quaeram , 

linguam fallacem gutlure velie suo. a 
l'roposittim praebens assensum , conditioni 

annuit ore , manu ; protinus ille refert ; 
» Quod me sperasti nuper tormenta tulisse , 

nulla fuît morbi passio, crede mihi ; 
De coelo yirtus in me descendit, et iliam 

immensam fragilis ferre uequivit homo : 
Propterea cecidi spumans et membra volutans , 

non quia passio me laeserit ulla mali. 
Sed nu ne manda lis praebe coelestibus aurem , 

quae mi In de coelo nuntius eiplicuit. 
Sicut enim Gabriel archangelus ille Mariae 

adventus Christi nuntius ante fuit , 
Sic ventnra Deus reserat mihi nunc per eumdem , 

et pielate prius, et pietatc modo. 
Naturalis enim primos transgressio legis 

infeeit patres et genus omne suum ; 
Poslea, scripta Dei digito, Moysi data lex est, 
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quam, mandante Ueo, detulit ad populum. 
l'romisit populus Domini se jussa tcnerc; 

scd cilo dissiluil transgrediendo viam. 
His igitur causis moriendi luge tenemur, 

exîlium patimur tartareasque cruecs. 
Sed Dcus , has hominum poenas miserando , recepit 

naluram noslram , virginc maire satus (1 ) ; 
lu cunis positus, intra praesepe locatus , 

ronteclus pannis vïlibus et modicis ; 
ICsuriens panis, sitiens fous, dives egenus , 

praeter peccatum cuncta gerens hominis. 
Ex infante puer, sed et ex puerojuvenescens , 

denique vir Tactus, diseipulos habuit; 
Vitandum vitium, virtutem dixit amandam ; 

respuit datas , snscipiens humilcs ; 
Conjugio docuit praeferri virginitatem , 

de qua praeceptum non tamen ipse dédit. 
Conjugium castum mandavit, ul unus et una 

consociarcnlur foedere legitimo : 
Nam, reliquo quoeunque modo se quis macularet , 

turpis eum dixit criminis esse reum. 
Omnibus impendi sincerum jussit amorem 

omnibus, ut capiat quod sibi quisque eupit. 
Hinc (2) circumeidi carnem vetuit genitalem ; 

usque modo, dicens, ista figura fuit ; 
Re praesente, figura vaeet , baptismatis unda 

isti succédât ; haec stet et illa cadat. 
Agnus, ovis, vituluset caetera signa recédant; 

quo sol resplendct, non habet timbra locum. 
Jam Pharisaeortmi procul absint traditioncs ; 

lex vêtus impletur, loge vigente nova. 



(i) JYoIuntons B; nuis la piemiSrc syl- li Outil dau B. 
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Talia iliini mandai conslanter homo, Iteus idem ; 

saevit Judacus et Pbarisacus ad haec. 
[nsidiantur ei , verhorum relia tendunt ; 

se verbo Verbum fallere posse putant. 
Quod quia non possiuil , ïnlendunt crimina faisa , 

sed , nisi cnm voluit . fraus niliil illa fuit. 
Nam contra Domimim non est sapientia; non est 

consilium , virtus , sermo vel ingenium. 
Ergo cnm voltiil Icnlus luit : aspera lenis 

sustinnit, clavos . vertiera , prohra , micem ; 
In criice defunctus , terrao mandatas . adivit 

Tartara; confregit, cnm spoliis rediit , 
Discipulis visns est qnadraginta diebus, 

Thomae palpaiidum praehuit ipso latus ; 
Corporeumquc cibum sumpsil, eernenlibus illis , 

ut monstraretur vivere vera caro. 
Denique jussit eos totum transire per orbem 

et veram populis irisinuare iidem , 
Ut credant, ut agant, ut sacro Tonte laventur 

et salvi liant, sïn alias perient. 
His diotis, hencdîcit eis ; coeloque receptus, 

promisso l'a tria minière lirmat eos. 
Spiritus inter eos in lin guis venit et igne , 

ut per verba fluant quos saccr urat amor. 
Ergo, mnniti linguis et amore calentes , 

securi Chrisli n'imni uhiqu^ ferunt; 
Undc flagella, cruces, ignés, gladios patiuntur ; 

sed poenis illos vinecre uemo potest. 
Quin sibi collato (I) virtulum muriero reges 

et populos Cln isli su[i|io>ni.Te jugo. 
0 nova l'es ! Morum mutatio taula Gcbat 

ut qui major nvnl piudoal L'sse minor ; 



Qui fuerat quondam nutritus deliciosc, 

eu m modico modicam pane requirat (1) aquam , 
Qui prius oraari pretiosa veste volcbat, 

nu ne viii sacco frigida membra tegat. 
Hic cibus , hic vestis , ita strinxerat illa pudenda , 

quod vis iuter eos quis nisi castus erat. 
Virginis hic votum sibi fecerat ; ille maritus 

servabat sancti foedera conjugii. 
Tantam christicolae tenuerunt relligïonem , 

dum data Iex noviter, dum novus ordo fuit ; 
Sed quod habere solet noviter novus ordo statutus 

prïmitus ut (2) vigeat , inde tependo ruât ; 
Sic quoque relligio decrevit christicolarum , 

ut quae summa fuit postea corruerit. 
Invidiac surgunt, sibi quisque requirit honorem 

et frater fratrem laedere non metuit. 
Ebrius eflicitur qui sobrius esse solcbat, 

et parc us venter solvitur ingluvie. 
Foedantur mentes et corpora commaculantur ; 

virgo ruit vitio , castus adulterio. 
Nemo (idem Chris to nec fidum (3) servat amorem ; 

nemo teuet castum se ; ruit (4) omilis homo ; 
Et quem jam Christus cruce , sanguine , morte redemil , 

ut redimat rursum non morietur item. 
Sed lamen es ipsa qua praeditus est pietate 

consilium statuit ne penitus pereat. 
I.cgis onus minuet, tollet baptisma , decemquë 

uxores unus ducere vir poterit. 
Scribere mandavit Deus haec mîhi per Gabrielem , 

caetera jussurus tempore quaeque suo. 
His mihi do causis Cabriole superveniente , 

U) JhfinWt daru H. pl Prvmiuum dont B. 

(I| Ci prima Hat B. [1) Sir péril dais A. 
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sicut vidisti , eoncido , spumo, tremo. 
tiuï simul abscedit , ego , mos virtule resumpla , 

gralulor arcani couse i us angelici. 
Tu quoque congaude quia femina sola mereris 

divinum mecum noscere consilium. » 
His Machomes dominam sic (i) decepisse puialiat, 

ut quidquid dicat credere non dubitet ; 
Sed , nihîl illa putans verbis fallacius istis , 

conviciis illum talibus aggreditur (2). 
n Mcndax , plene dolo , te suslinui patienter 

expeetando diu te mihi vera loqui ; 
Sed quia nunc video te non nisi falsa locutum 

contra promissum quo milii vinctus eraa , 
Me vix abstineo quin excruciam tibi dentés , 

quin oculos fodiam , quin caput ense (3) cadat. » 
Respondit Machomes : « Ut credas profero testent 

de cujus dictis sit dubitare nefas. 
Nos omnes seimus quoi] , in isto monte propinquo , 

est quidam magni nominis et meriti ; 
k quo , si quisquam qiiac sint ventura requirat , 

quidquid respondet indubitanter erit. 
Non prece , non pretio , nullovc timoré moveri 

a vero poterit ; tirma columna manet : 
Hic tibi quae dixt si deneget, omnia membra 

per minimas (t) partes , annuo , toile mihi. » 
Hla rapit verhum , sanctum commendat et « illum 




cras, u inquit, « dicta conditione , pelam. » 
Laudat et lioc Haehomes, et, eum de nocte requirens, 

cuncta refcrl , et pnst talia commémorât. 
« Praeteriere, puto , jam 1res aul quatuor anni , 

ex quo saneta domus liacc inihi [iota fuit ; 
Tunemibi dixisti quod, me faciente, peril)unt 

lex nova , sacra lides , i'<iiijiii:iiim , lavacrum. 
lits adjunxisli quumpliirim;! . nuire prophelae , 

antea quam ventant notificata tibi ; 
Et, si praevidil.perme Deus ista fiilura , 

ut praedixisti , res ita proveniet 
Sic i^ilnr Uiristi destniela le^e lideque, 

in bit ra tri poenas corme t. nmnis liomo ; 
Nam nisi qui fucrit baptismi fonte renalus 

ad Chrisli regnum nullus habebit iter. 
Attamcn hacc aliter fleri fartasse valerent , 

si nostris velles credere consiliis ; 
Ctaristicolis aliîs destruelis tu superesses , 

et lemplurn lecum jl ), ifocipulique tui ; 
El, miseraute Deo, niodiœ de semine posset 

Cliristi cultorum surgere magna seges. » 
Sanelus ad haec : « Jura te non evertere templum , 

quodque mibi parcas diseipulisque meis , 
Et faciam quaecunque voles , lantummodo non sint 

adversus Domini jussa sacramque (idem. » 
Et Macbomes i « Christo contraria multa videntur 

quae dispensa nier (ii) saope licet fieri. » 
Sanctus ait : « Sic est ; die quod placet , impleo ; tantum 

servetur semen elirisUcolae populi. n 
Juravit Maehomes et suhdidit : « Est mihi conjunx 

excellens fama , divitiis . génère ; 



tjua nubenle , inilii venerunt prospéra cuncla , 

sed citn turhavil gamba nostra dolc-r : 
Improvisus cnim tnorbus mihi eontigit, et me 

seminceem stravit ante pedes dominae. 
llla repentino easu turbata , simuique 

tota domus, flenlrs imgiiibus ora sécant. 
Sic jacui similis defuncto penc per horam 

et, rursus sumpto flamme, convolui 
Et , satagens moestos solari , dissimulabam , 

affirmons passum me nihil esse mali ; 
Sed sécréta Itois millit mihi pur Gabriulem, 

cujus vîrtutem ferre nequiret bomo. 
His illa non dante flJem , te nomiiiD testem , 

laudat, et ideirco cras tua teeta petet. 
Ilaec Obi coniituor : haec anlea ilicure vuni 

quam veniat, ne tu dicta negare queas. 
Haec et in occulto teueas , cum venerit illa (1) ; 

quae si teslerîs , tuque tuique ruent ; 
Et, quod. jam dixi, sic christicolae perimentur 

ut jam non valeat surgere vestra (ides. 
Tune Sanctus, Christi plus quam sua commoda pensans , 

dicerc promittit quae Machomes monuit. 
Regrudiens Machomes aurorac praevenit ortum , 

ne quis eum videat et référât dominae. 
Jamque die fauln, montum petit illa prophetau , 

nescia quod Maeliomes rioule fuîssut ibi ; 
Omnia narrât ei , quae sit , cur venerit ; ille 

quae fuerat doctus a Machoinele rol'urt (-1). 
llla redit gauduns laiito mipsisse marito , 
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qui mundi mutet jura , juhente Deo. 
Jam veniam poscit ; jam se peccasse fatetur 

quod jussis ejus improba restiteril ; 
Jam veneratur eum ; jam prorsus subditur ejus 

imperiis ; jam se non reputat dominam. 
Laetatur Machomes ita se vicisse prophetam . 

ut per eum dominam sic sibi sulididerit ; 
Et dirit : « Nosti tibi me non falsa locutnm : 

certain te (1 ) fecit ille futura videns. 
Nunc igitur quid agas te doctam crmvenit esse : 

quando superveniet angélus ille mihi , 
Sicut jam disi , virtutem ferre nequibo ; 

sed tremulus, spumans , protinus ipsc cadam. 
Tu vero statim me veste leges pretîosa , 

donec item redeat itngelus ad superos. 
Si quis cnim videat me talem , nesrius alti 

consilii , morbo me cecidisse putet. » 
Illarefert : «Pro posse geram quaecunque jubebis ; 

intendent in te mens , manus , os , oculi ; 
Contra stare tibi praesumet nemo meorum , 

nam tua sunt melius , quam mea quae mea sunt. » 
Hinc simulât Machomes vultum solito graviorcm , 

et , velut e coclo venerit , alta sonat. 
Sic risum vitat et verba moventia risum . 

ut stupeat quisquis antca nosset eum. 
Sub terra Machomes cameram fieri sibi fecit , 

in quam praeter eum nullus haberet ïter. 
Quam Machomem conjunx ideo fecisse putabat , 

ut Domino possct, vivere liberïus. 
Sed vitulum nîveum Machomes absconderat intus , 

cujus erat potus Bacchus, et csca Ceres, 
Qui sic doctuseratsludio Machometis ut ejus 

(1) Miéias H 
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se genibus IWis slenu'ivi mite pedes ; 
lit persistebat in terra sicut adorans , 

donet surgendi signa daret Machomes (I ). 
Conttgit ut fièrent illic solemnia qoaedam , 

ad quac convenit patria tola fcre ; 
Per se magnâtes, perse plebs, etmulicbris 

a maribus sexus dissociât us erat. 
Femineus sexus in verbis semper abundat ; 

dixcris arcanum , vis reticere potest. 
Sic uxor Machomis conventu dixit in il!o 

quac celanda sibi crcdiderat Machomes. 
Namquc sui dum quaeque viri laudes memoraret , 

omnibus ipsa suum praeposuit Machomem , 
Dîcens : >< ln vestris quidquid laudabile consUit 

longe praecellit in Machomete meo. 
Quin etiam , nova si qua Deus proponit (2) agenda , 

angélus ille meo nuntiat ante viro ; 
F.t , quia conjugii nos castes amor facit unum , 

nu lia putat Machomes non rctegenda mihi. 
llnde, fidem mihi si facitis sécréta tencre 

quac vobis dicam , mira futurs loquar. » 
Affirmant omnes se nulla prodere causa , 

donec eis Machomes ipsave praccipiat. 
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Tune quidquid Machomes seeretum dixerat OU 

"psa révélât cis , ordine quaeque suo 
Omnes mirantur, omnes hanc esse heatam 

dicunt, quod tanto sit sociata viro. 
Finito festo , redeunt ad propria quique 

atqae domi referont dicta vel acta fôris ■ 
Unique referretur quorundam piurima virtus 

virtutum Machomis mentio majorerai- 
««« (amen ullus adhuc procerum sécréta sciebat 

qwte dominabus erant crédita de Machome. 
Wae ùcet iilarum fidei mandata fuissent 
una nocte tamen non tacuere vira 



et ventura prius noscero quam veniant ■' 
wuod lex a Christ0 data duM n . mj ^ moderan(Ja 

Per Maehomem , Domino praecipiente, foret; 
M «ltaq ue practerca quae supra diximus, aut quae (1) 

sunt retegenda suo tempore sive loco. 
"Tantur proceres super his , secumque revolvunt 

quidnam portent! talia signifîcent. 
du bilan t fieri tôt tantaque per Machometem , 

ni dubitare putant de Machomete nefas. 
«am , dum respiciunt virtutes anteriores , 

coguntur per eas his quoque ferre (idem ; 
Ne vero quisquam remaneret pendulus ultra , 

de se dicturus ille vocatus adest. 
Excipiens illum summo conventus honore 

surgit , et in primo dat residerc loco. 
Tune Machomes causam conventus qnaerit , et unus 

quem commcndaoat lingua , genus , probitas , 
Cygnea canitics (quis enim praesumeret alter, ' 

aut sciret tanlo reddere verba vira ?) 
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Hic igitur talis ac tantus, suppliée voce , 

vultu demisso, sic reverenter ait : 
w 0 patriao custos ! 0 spes ! 0 gloria nostra ! 

nos omnes servos noveris esse tuos , 
Nec servos durum qui te dominum patiamur, 

sed quos more patris corripiendo foves. 
Propterea quotiens audimus grandia de te , 

quisquo velut proprio gaudet honore tuo. 
Quae vero de te miranda modo referuntur, 

cxtollunt coeli nomen ad alla tuum. 
Nam si consiliis divinis participaris 

et Deus arbitrio tractât agenda tuo , 
Angélus aut Deus es hamano corpore tectus , 

jam tibi divinus exhibeatur honor! 
Jam tibi donentur thymiamata , thura crementur, 

ut te pacatum mundus haherequcat ! » 
Kcspondit Machomes ; « Ne me jactare vidercr, 

propositum fucrat ista silerc mei (1) ; 
Sed quae vult per me fieri divina potestas , 

per me non fieri criminis esse reor. 
Ergo locus certus et terminus instituatur, 

in quo conveniant cum populo proecres . 
Ut referamus eis quae sit divina voluntas , 

qualiter infirmis parcere provideat. 
Longinquas igitur percurrat. epistola partes , 

nuntia conventus, temporis atqtie loci. » 
Dictum laudatur ; edictum mittitur; omnes 

tam Uachomi{3) nomen quam nova Fama movet. 
Conventu facto , Machomi(s) facundia captai 

aurcs et mentes , gestibus , ore, manu ; 
Undo satis mïvor, si vel fuit unus in illis 

qui Macliomis verbis noltel habere (idem. 
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Dixit quae supra jam me scripsissc (1 ) recortlor ; 

propter quod breviier sunt memoranda mthi : 
QuodMoysesredeat, Chrislo cedente, vetusquc 

ritus agatur item, lege cadcnte nova ; 
Quod sacramentum cessct baptismatis, et quod 

rircumcidendi mos iterum redeat ; 
Quod licite dcnas uxores ducere possit 

unus, et una decem possit haberc viros. 
Haec poslquam dixit Machomes, et caetera quae se 

dicere dicebat , praecipiente Deo , 
« Ascondamus, » ait, h montera quem cernilis illic ; 

fortassis nobis coelica vei'ba sonent : 
Sic etenim quondam Moyses de monte refertur 

in tabnlis legem dante tulisse Deo. » 
Hic praetendcbat Machomes verissima , verum 

sub specie veri decipiebat eos. 
Nam prius occulte montem conscenderat ipsum 

in quo mel multum lacque recondidcrat. 
Montis enim culmen , qua nescio foderat artc , 

ut tuto liquidum quid retincre qucat. 
Me! igitur Machomes foveae eommiserat uni , 

altéra lac tenuit dum Machomes voiuit : 
Sic quoque cespitibus fovearum texerat ora , 

ut nullus fossac possit haberc notam. 
Praeterea taurus, quem me memorasse rccordor, 

cujus erat potus Bacchus et esca Cercs , 
Haud procul a foveis lactis mellisque latebat 

leges conflctas a Machomete gerens. 
Hue igitur postquam Machomes , proceres populusquo 

venerunt, Machomes quemque silere jubet. 
Quo facto, quasi consilium Domini, manifestât 

quid de mutandis legibus institue! ; 



(i| Dixiut iluiis II- 
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Sed cum non nul] os super his duhilarc viderel , 

immo per paucos his adhiberc (idem , 
Sit ait : n A. Domino dévote signa petamus 

quae valeant servos certificare suos. a 
Tune , genibus flexis , sternentes corpora lerrae , 

ex desiderio cordis ad astra volant ; 
('.unique rogata diu pietas divina fuisset , 

surgens, surgendum signifleat Machomes. 
Post haec assumptis secum senioribus , illuc 

ducit eos quo mel lacque recondiderat ; 
Erectis igitur oculis manibusque, refertur 

ad Dominum taies exhibuisse preces. 
« 0 pater omnipotens qui verbo cuncta creasti , 

quiquecreata régis, cuncta movens (1) stabilis 
Qui de te genitum fecisti sumere carnem , 

qui mundo vitam mortuus ipse dédit; 
Quique novae iegis per euro mandata dedisti, 

quae si (plis servet vivere semper habet! 
Sed quia jam senuit mundus , vix illa tenere 

quis valet ; unde propo jam périt omnis homo ; 
Si placet ergo tibi Iegis mollire rigorem 

(quod te facturum me docuit Gabriel) , 
Digneris praeter solitum mundo dare signum , 

per quod noscat in bac te sibi parte pium. » 
Sic prece fmita, Machomes inquirere coépit, 

nunc hune , nunc illum dissimulando locum ; 
Post , tanquam casu , fossas divertit ad illas 

mel ubi lacque prias ipse recondiderat. 
l'orro cespitibus , nunc hinc , nunc inde , remotis 

altéra fossarum mel dedit , altéra lac, 
Quo magis indicio pietas divina placeret ; 

dulcia mel superat, lacté quidalbius est? 



(I) Hcjii cuncln, mancm IfqWii dans B. 
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AUamen ut dubius Machomes probat ore saporan ; 

post illum gustant online quique suo (1). 
Tune extollentes voces et corda manusque , 

grates divinis laudibus accumulant", 
lit Machomes , lacrymis ficla pietate profusis 

atque diu tonso pectore, sic loquitur: 
« Ecce vidotis , » ait, a quanta dulcedine mundum 

et mundi leges conditor orbis agat ; 
Mellc figuratur quod legis amara recédant , 

lacté quod ut genitos nos alat ipso suos. » 
Hisdictis, rursus ita flesse refertur, ut omnes 

Hlius exemplum moverit ad lacrymas ; 
Tune ait ; « Oremus, ut sicut montis in alto 

Christum discipulis jura dédisse liquet 
Et sicut legem Moyses in monte recepit 

quae fertur digito scripta fuisse Dei, 
Sic quoque nos scripto dignetur certificare 

qua genus humanum vivere lege velit. » 
Quo facto , Machomes tanto clamore replevît 

aera , quod coelos intonuisse putes ; 
Tune taurus quem nutrierat (quod jam memoravi) , 

quijuxta gracili funeligatus erat; 
Esilit ad vocem Machometis , vincula rumpit (2) 

et domini pedibus stratus adorât eum. 



(1) Pour ne |>os scinder le passage rie 
ViiHMiiiiiis ilï js.Mjiais, nom le Monncmni 
ici (il cnli.T, q«ov[uu iir.p pr.rli» m: s,: rri]i- 

llM-.inr'i a,l in^.ir 'lnj-i jirii-lsi.l ijli.lni ain 

courowlt ad ccrlura locum , quasi ieiem 
i ■ .. .1 '..'a ■■ ■ I' ;:i 

columba quon En vicibo eral, ail hoc ipsum 
fafatiltr edocU, super humerum ejus sd- 
volans sietit , et in ejus sure, juila morem 
solilum, grana inibl reposiLi cnmedeus , 
<[uj«l vcrlJi Ir.-it ci 'u^jece 'imulavii. 
Toarus quoque . similiLcr ad lioc ipsum 



cousueiurtine quaïUim edoclus ul de manu 
ejus phhutuin acclparet, ad tocem ejus ca- 




ia'.nnc q'.i.nn f.cr Ciii3:l'::ï[ i^i; obscna:i- 
U;.r;i i i : ■_ r 1 1 n, 1:7,1; juburelur, ailtil- 

dll; Spteulum hiitorial», I. xiiï, eu. 40, 
fil. :li! Nuremberg, UB3. 
(2, Rupil dans A. 
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Hic igilur Icges cornu gestabat uLroque 

fictas et scriptas arte , manu Machomis. 
Quo viso, Machomes coepit simulare stuporem 

ac si non alio tempore nosset eum. 
Tune propius plebs et proceres accederejussi, 

sollicite (1) vitulum scriptaque prospiciunt (2). 
Inveniunt illic ea quae confinxerat ille 

astutus Machomes mente , dolo , manibus ; 
Ut sacramentum baptismi destituatur, 

circumeidendi lege levante caput; 
Ut Christi carnis et sanguïnis occidat usus 

et redeant aries, hircus, ovis, vitulus j 
Ut denas ducat uxores masculus unus, 

et (3) pereant easti foedera conjugii. 
Plurima praeterea Machomes scripsisse refertur , 

quae , mihi certa minus , duco tacenda magis ; 
Multaque multotiens non est repiicare necesse , 

quae scio saepe suis me meminisse locis. 
Verum quis poterit exponero suflicienter 

quas laudes dederunt plebs 'proccresque Deo? 
Virtutes ctiam Machometis ad astra levabant , 

quod sibi par bominum nullus in orbe foret ; 
Et, satis alque super tauri mirando decorem, 

de coelo missum quisque putabat eum. 
■line quam detuleral legis mandata probantes 

obsequium spuuderit nutibus , ore , manu. 
Esactis igitur solemiiiler octo diebus, 

(1] S'Ait fie dans 11- _ o^,^*^.™* 



«le il! en 
bon: 





laelus et admirans ad sua quisque redit. 
Taurus cum solo solus Machomete rcmansil; 

at Machomes illum clausit ut ante fuit , 
Et pascebat eum dum vixit ut an Le solebat ; 

se tamen excepta nemo videbat eum , 
Conique rogaretur Machomes quo taurus abisset , 

per quem de coelo lex nova missa foret , 
Ail superos illum Machomes dicebat (1) abisse, 

unde petisse prius ima docebat eum. 
Credebant quidquid Machometis ab ore sonabat 

ac si coelestis nuntius ille foret : 
Credebant igitur quia taurus ad astra regressus 

virtutum numéro consociatus erat : 
Credebant Machomem terris ideo superesse , 

ut praesit mundo cum Deus astra regat. 
Mis ita transactis, modico post tempore, cum jam 

gens sua tuta satis sub Machomete foret , 
Insnrroxcruntin cos, gens encra, Persae 
omnia vestantes igne , famé , gladio ; 

juc querebantur Idumacos fraude tenerc 
juris Persarum praedia, castra, domos : 
Quac nisi restituant, possessa minanlur corum 

subjicicnda modis omnibus exitio. 
Tulibus auditis , lurbatur gens Idumaea , 

et contra Persasbella tenere (2) parant. 
Attamen inter eos qui cousilio meliores 

esse videbanlur, corde vel ore graves, 
Ante requirendum persuadent a Machomete 
quam contra Pcrsas taie quid incipiant (3). 
Qui respondit eos non posse resistere l'ersis , 

[I] Firgehal dont A. «□ P"se; ainsi on trouva dans C 

(2) Hmere dans B. Si el nntnjnaM, ui 10 anic videre 

[J| Culto Imûsc: ffanln/uam i't;iil i|iu:l- .1 ïiui Ji^iliMul; Epiilatw ad f: 

iiucfui a usiltc dans la braqc laiïniLt , même ut, I. 11, fciircï. 
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credendum potius quod sîbi jure pelunt. 
Tune quidam juvenes ingenti corde , laccrlis 

Tortibus instructi spicuia dirigere, 
Muniri elypeis, ctiam fugiendo sagittis 

hoslcs Parthorum more ferire suos, 
Sic aiunt Machomi : tt Si sic dîmittimus ista 

quae repetunt Persae, tôlière cuncta valent : 
Nam , velut infirmes nos et pavidos reputantes , 

a modicis tendent ad potiora manum ; 
Nostraque libertas periet ; sic nostra manebunl 

régis Persarum subdita colla jugo ; 
Scd Deus avortât ut vivi sic pereamus , 

et nostrae gentis(i) vivat ad opprobrium! 
Nam eur portamus pharetras, cur tela tenemus , 

cur tegimur clypeis , spicuia cur gerimus , 
Si sic usores, si sic sine sanguine terras, 

si sic servi tîo pignora cara(2) damus? 
Per gladios veniant , sit eis transire per hastas; 

mors gentem nostram vincere sola potest : 
Si vinci tamon est ubi non animus superatur, 

sedearo solajacet, dum caput enso cadit (3). » 
Omnes collaudant dictum, Macliomemqueprecantui' 

ut contra Persas dux sit et auctor eis. 
Opponit Machomes aelatis tempera longa , 

vires consumptas corporc jam vetulo , 
Se bello modicum vel nullum ferrejuvamen, 

quin magis ut senior ipse juvandus erit. 
Practerea coeli dicebat abessc favorem, 

quo sinenil vires, nil valet ars hominum. 
Bas propter causas dicit se bella cavere , 

ne quibus esse velit utilis, hic noceat. 



(I) fisnli dans A; ut Yen est ainsi cm- 
rompu dans les dem ms., peut-eiro faul-il 



fî] Jïmlra dans B. 

(3} D,m cadit tnte caput dans A. 
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Ad quoi! dum, tamquam vîcti , ratione silerent, 

sic Machomi quemdam verba dédisse ferunt : 
« Quod Dominus noster Machomes excusât inire 

praelia , ne juvenes impediat senior : 
Dicimus ccontra juvenum minus acta valere 

si non consilium dirigat illa senum; 
Unde necessc reor ut sis quoque corporc praesens, 

ut gens nostra tuum currat ad arbitrium. 
Praeterea scimus te tôt non esse dierura, 

quin bene si sit opus arma moverequeas; 
Scimus et audacem ; melior te nemo fuisse 

creditur, haec semper fama tui maneat; 
Quodque negas coelum nobis ad bella movere, 

ob culpam nostri criminis esse reor ; 
Sed constat quoniam Deus est summae pietatis , 

parcens peccanti (l)si bene poeniteat: 
Sic de (lente Petro , sic do latrone beato , 

sic de Ma(t)thaeo pagina sancta docet. 
Hi peccaveriint graviter, sed poenituerunt ; 

unde Dei pietas cuncta remisit eia : 
Sic et nos culpas nostras punire parati , 

pmnia spondemus quae facienda doces ; 
Carnem tormentis quantislibet afllciemus, 

extensis sursum mentibus et manibus. 
Sic Ninivitamm non desperamus ad instar 

placandam nobis, si qua sit ira Dei ; 
Si magis bircorum, taurorum vel vitulorum 

victima delectat , sacrilîcemus et haec ; 
Quod cum fecerimus, qua te ratione retardes 

a servis dominus, a genitis genitor? 
Si pfacet, uxores, infantes, tota supelles 

sit commissa tibi , cum pueris sedeas , 



(I) Ptrcali lions B. 
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Des modo consilium , nos praelia sustineamus ; 

nos feriant hostes , nos feriamus eos ; 
Si superamus eos, laus sit tua ; si superemur, 

stultitiae nostrae deputet omnis homo ! » 
Hoc Iaudant oranes ; Machomes plorassc refertur 

qtiod sic quisque suum lendit ad interitum : 
Attamen assensum faciens , se spondet iturum -, 

sicque datur pugnae terminus atque locus. 
Dicitur hoc Persis ; verum nihilominus ipsi 

insistant, rapiunt, extradant, pcrimunt. 
Terminus advenit, locus insinuatur, adesse 

Pcrsac non metuunt, hostis uterquo mit : 
Pugnant, oppugnant telis, mucronibus , hastis; 

sed socios Hachomis bella premunt gravius. 
Porro cémentes Idumaei se superari 

a Persis bello (1 ) , viribus et numéro. 
Dimittunt Machomem , locuios aurumque ferentem , 

quae natis reddat conjugibusque suis; 
Ne , si forte patres perimantur sive mariti , 

paupertas maires opprimât et pueros : 
Dumque redit Machomes , quorumdam templa Deorum 

temporis antiqui cernit et intrat ea. 
Inquibus argentum, locuios aurumque reponens 

quae sibi servanda gens sua tradiderat , 
Exiit accludens et signans ostia post se, 

et sic ad dominas tendit, et ad pucros ; 
Tendit et ad reliquum vulgus, quod inutile bello 

dimissum fuerat haud procul in casulis. 
Ejus enim gentis mes dicitur iste fuisse, 

et fortassis adbuc istud enim faciunt, 
Ut, si quando procul vadunt (2) ad bella gerenda , 

[il Quoique Htlc lefun se lioiiii- ikini ih.'I.ti iii i! armii nu l'cTiarum a ow 
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ilucanl vel (i) portenl mobile quidquid habent. 
Ergo , ilum Machomes et vulgus inutile foelli (2) 

stal procul , eventum nosse rei cupiens , 
As tu te Machomes cunctis blanditur , ut aetas , 

ul genus , ut sensus hujus et hujus erant , 
Dicens : « 0 comités , vestri mihi cura relicta , 

etjuvenum pietas, debilitasquc senum, 
Etfragilis scxus monetetmovet intima cordis, 

usibus ut vestris commoda provideam. 
Scitis quod nostris ad bella volentibus ire 

adversua Persas ut facerent vetui ; 
Quod non fecissem , si non divinitus illud 

praescissem vetitum , praecipiente Deo ; 
Et quoniam vetitum divinum praeterierunl , 

omnes, ut timeo, destruetira Dei. 
Sed vos insontes quid poenae promeruistis , 

infans, mater, anus, verna, puella, senex? 
lïrgo Deus vobis parcet ; vestraeque puellae 

et pucri thalami foedere convenient ; 
Talitcr ut denas sibi copule t unus , et una , 

si libeat, denos copulet ipsa sibi i 
Ncctamen ille, Deo mandante, putetur adultcr , 

nec reputetur ob hoc criminis illa rea. 
Cultor enim terrae , si multos scminet(l. seminat?) agros, 

messibus e multis horrea multa replet (3) ; 
Sic et ager quando multis versatur aratris, 

si fecerat sterilis, fertilis cfllcitur. 
Sic gignet (4) multos multis e matribus ille ; 

illa (5) vel ex uno semine concipiet : 
Nam si de tôt erit natura Irigidus unus , 

(3) Bcttum dons B. MetamorpKoteim, L toi, ». 680. 

(3) fit/cri dans Tl : mais la nrcmiôro 8JI- . , 

.il». v,;M ■■Uiit Jouîcusï, mOra.j lias <*> G "< ut gcminel itm B. 

a boonu latlnilé : l»l 1IU dans B. 
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aller oril calidus et sobolem faciet ; 
Sicque volente Deo , sine Iruclu nulla manebit 

nec stcrjlis metuet (1) arboris illa rogum. u 
Dum sic sermonem Machomes proetendit ad omnes, 

nuntius unus adest, solus et ipse malus ; 
Omnibus occisis, se clamât ab hostibus unura 

esse rescrvatum tanta referre mala. 
Exoritnr luclus ; clamor tentoria replet; 

plorantum ad coelos tollitur usque sonus. 
Vir, malrona sonat, pater, infans, sponsa , maritac; 

flet genitor genïtum , vcrnula ilet Dominum. 
Tune Machomes inquit : « Deus hoc providerat esse , 

non aliter decuit ; parcite jam lacrymis ; 
Quin magis oremus omnes Domini pietatem , 

ut nos et nostros , cunctaque nostra(2)regat, 
Ktquibus abslraxit solatia tanU virorum 

vobis vel loculos reddere sustineat I » 
Ilisdictis, proeedit cos ad templaDeorum, 

in quibus ipse prius abdiderat loculos. 
Tune, velut ignorans , girabat; denîque, tanquam 

munere divino, repperit introït uni. 
lngrediens re péril loculos , et signa quibusque 

in loculis monstrant singula cujus erant. 
Fcmina quacque sui cognoscit signa marili 

et recipît juris quod palet esse sui. 
Inde maritantur juxta legem Machometis, 

et vivunt omnes ejus ad arbitrium. 
Plurima pax illic viguit, Machomete vigente, 

pacatis cunctis hostibus arte sua ; 
IJnde Deum Machomem reputabant, at(|uc per illas 

partes ipsius (3J nomen crat célèbre. 
Transactis igitur in tanta pace diebus 
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qui vitai! Machomis exstiterant spatium (1 ) , 
Mortuus est Machomes et praemia cligna recepit, 

inferni poenas, ut tenet aima fides. 
At sua gens credens quod spiritus ejus ad astra 

transisset , metuit subdere corpus humo. 
Instituera igitur operis mirabilis archam , 

intus eum posuit quammelius potuiL 
Nam , sicut fertur , ita vas penderc videtur , 

intra quod Machomis membra sepulta jacent , 
Ut sine subjecto (2) videatur in aere pendens , 

sed nec idem rapiat ulla catena super (3). 
Ergo, si quaeras ab eis qua non cadat arte , 

fallentcs Machomis viribus hoc reputant. 
Scd vas rêvera circumdatur undique ferro, 

quadrataeque domus sistitur in medïo ; 
Et lapis est adamas per partes quattuor aedis , 

mensura distans inde vel inde pari ; 
Qui vi naturae ferrum (4) sibi sic trahit aeque , 

ut vas ex nulia cedere (5) parte queat (S). 
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Sic igitur Machomem divo vcnerantur honore , 
et venerabuntur dum Deus ista sinet. 



Urbs ubi dicuntur Machomelis membra sepulla , 

non sine pnrtento Mccba voeata fuit ; 
Nam Mac h ornas immunditiac lotius amalnr 

moechiam docuit, moechus et ipse fuit (1). 
Sic, ob praeteritos actus vcl signa futura, 

miiltis imponi nomina saepe soient ; 
Sic est dicta Babel (2) quod cam qui eonstitui'b;! jiM . 

jjum per eam vellcnt scandere summa poli , 
His Deus indignans linguas confudit corum , 

ut linguam nemo nosecret alterius. 
Sic reor Aegyptus tenebrae (3) sonat, obtenebrata 

et ducis el populi corda futura docens. 
Plenius hoc dicit Moyses, ego taedia vito; 

tu Moysen , si vis caetera nosse, lege. 



(1) Aleiandrr, du Poni a cherche aussi a ville, ci qu'il est pou probable que les 

Ir.iiluirt il; jeu demots, nuoiquclo Irançoil Assyriens aient donne à leur capitale un 

ne i'i prête point : nom qui ne pouvait leur rappeler i|iic île 

T,' ,*r,' ' (SI Le nom Je l'finplB vient sant danle 

i.tiui-ïiir.™, du sanscrit a-kuptài. Couvert; et celle 

"™" " '* J ™'°; ,r "- ijie se retrouve dans le B rec sfvinno;. 

BomandjafonooKj.v.ItlM. Sombre, et le nom de C»fW ii.it- li-s 

(2| DcnioLrcuBoiifJ.- c'est rctyroolcgio Ë fi vpiiens ilotintiiuiil cui-mcmes a leur 

l.i p 1 "-. ïfiiiTi.li-iiipnt o.l<i|>ie>-, Cuir, ; p,ij,, <-li|iii in.til il:-- r.-i|.;.:jns . ■ 1 v i ri i .1 1 . i - 

ï.iïci , .h. m, v. il; ,:,aK iinus ■[iic ;iv,v l'Ii.'hr.-u fn,.m, finir; mn. 

ferions plutôt venir ce nu.n do llabBcl, saint Jérôme, Oprrn, 1. Il, p.lBO.éd.do 

Porte on Palais de Jkl, par..- .|.>.- i-i-ih- W.v "■<'■'. 'I CUampollion, L'Èjypti lom Ici 

se retrouve dans plusieurs autres noms do MnrtWM, I. I, p. 101 cl suiv. 



POÉSIES D'ABAILARD. 



Personne ne prouve mieux qu'Abailard (1 ) la versatilité de la 
gloire (2). Les plus vives intelligences de son temps se pressaient 
au pied de sa chaire pour recueillir ses moindres paroles (3); 
chacun de ses livres agitait son siècle comme un combat à main 
armée; les plus savants docteurs attaquaient à l'envi et defen- 



Pa1aie,prcs de Nantes i son perc s'appelait nlle le prier de reprendre ses leçons , et, 

Bdrenotrel 9a Ibère Lucie ; car on lit dons lorsqu'il cul rmiseiili ,ï rouvrir une écoli' à 

■ ' ~ Salnl-Ayoul de Provins, lleompia , il l'eu 
en croit plusieurs témoignages conlempo- 

au prieuré île Hainl-Marrrl, riins , jusqu/i Irnis mille aoiiile.]!-.; 11 Jll 

]m'-s i:.' 1:1 allons, et répilnphe qu'on lisait lui-même qu'ils étaitm si nornlireui «Ulncc 

autrefois sur son tombeau nu laisse aucun locus bospltlis nec lerra suflteeret alimen- 

nus ille dactor'xt cal. nuii kcilii, anno tendra, tint partie oc craignit pas même 

sue climnlerieo. » de le suivre dans la solitude où 11 se retira 

(a) On connaît jusqu'à ali épi ta plies d' A- près de Nogent-sur-Seino, tt la clans™ 

ballant, où les floecs les plus <;jiij>!i,ilinucs l'tinf nm pour refrain : Tan a utrj 
lui étaient prodigues: <' ><"'<"<■•. <i;.ns laquelle ililarlus se 

'"/„/;. i," ,t n „ir,|:,,"i ,:.,i. ' disciples, [ut composée , selon (Uiitoire 

Voïi.i. f.i: t<-~ r|iil.il'l'-'H :'IIM<!rr UUt- litUnirv, t. IX, |:, 90, quand Abai- 

raire dr la Franc, '.. Xll, |'. I(f3, u«l''. I:ir.l ijuitia T'ar.Hi-l r .. îMif.e L 

Sa nrsnde réputation lui survécut bien peu Satnt-Glldas do Ituim. r - -'- 

de temps, puisque PiHrnrqucdisaildons le ->—■■■■ ■■< 

XIV» >i,V:e : » D.nnti.i. :1 Ikrn.ir.liK, 
ranalnulit Abbas, Pelrum Abaclardum, 



A AbtlanJ se fut rail n> 



r; il ne Taul, pour le reeon- 
, i|hd pue le troisième couplet : 
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datent sis idées (1), et il n'est resté de tout le bruitqui se faisait 
autour de lui que le souvenir de l'amour qu'il avait inspiré à 
une jeune fille (2), et d'une mutilation qui le rendit presque 
aussi ridicule que digne de pitié. L'histoire de son enfance , le 
nom du maître qui développa son amour de la dialectique et ses 
premières idées métaphysiques (3), l'étendue et la profondeur 



i ■ ""M 1 i' ■ V.l '■ i .' ■! 1 1 ■!! ii, , . ... 

1 ' ■ ■ 1 11 "'I ■■' ■■■ ■,!! ni' i"im I'. "., i rl .■■ U l'i I ■. j .i ,'!'' . 

" jr.in.j .'i .|>i.: ,<„ : ,um.|>.{J ,1,- r Juki,; ,„,.,],,. 

rte sa mornlocl son psu.lt sjmpaLhid pour lomsfuosCElinfiiL (o picnifc^à^noBcer 
Ab:iU:ird. n'en jamais p^\.i ■iu : .iv l — „„ tr Ih -i,;s M,r I;, T,i„i.,. j, r,,,,,,,.,. 

l'N,r„N.I .,■.[, Ml. -■■! .1 ViV .Cli.Itfflrrl Pnril, 
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(lcSOtl érvi.«aUioii (1), I" nature et la portée de son talent (2), s< 



, e^pSL-l.losa^r, At,/Uard«»d Dulci*. ronoliles. Ab.nlard ne -oulau pa. ii.ro 

ï %iae< Llujsr ' «mmclcpiouio Mtwpl'«se 

l 1 *!. p- 4tK Ataiilard ayatt «Luoie que H- Cousin nen cilo pas inoins A I appui 

"' Vmi l"oriurinal H on lil dans ilrsonup n : m quwlauc- 

Vf^î^mn .1(1 l ,)irL™.ll.l U m«llq..ilrtelerra(llj™ 

''* A ,U»gu«. grecque, MtaUP. et praesumeroui, no loric alira (mus 

■ mlll | ui , i, r (nui: i- quac in.ii i-nm! « ciiii.l , roiilram 

ta^l. 1 "il f A M irme encore une 

M. ^ conoaissoncE du grec et ue Plainnla icripta lu bac artc •^on^ooe_- 

rh cWC , ui JT*^o "notai Wea'p«tl ? »n™ll- his quaa ignoramuanon prnesuroaniijs :» il 

■ D'abord, Àbailard ciW asiei ma- decUre même, p. L, que r et u la =cui 

«ni*»- et leur eonscr.e leur sens rattonuaMe de et passage; fiais nous 

^^'^è ,ifil»liUs| 11,ï *PJ™ u " lé d ' 1U " l -û" "''^ïrtaeTqT pour un a «rl^VBm 

™Tv£- dé^^UfaS^W^aVilfle polnl 



s'occuper J " l .^ n „, u "„ | e ,L re adressée Paraclet : . Ad UHum precum loalanU.ru, 

auïM UgHMos*i™«t^^ , 3g tol M „ oirao i n Cariait carissi.n;. , i.;,.,i,.. s 

jçjsa^Kasi-yji = — ara 

■le ces langues : au moins ne peui-ou au >™. i™^>, , _ 17,, — £ — 



cli pieuses d'Argen- 



ST V "rcliulouac 

touii tmtm» le dit PHtiWr» uutmm, cinq ou a.. .. US u^.. ^■•■™-^ e| "™ 

XII, P.W0.H. . «J* '.""u"^ iïïSTÎ.l • profit Vtoi™ qnlaoôl 

■ . , ■ mu .:■■■„>. ■; ■ L ■ ''s 

dont J^^^^jj^^.'nSïli'laUi»» waplie™ d'homme d'esprit , pieférant la 



ée;P»iloiûpftisd'J- 
Sdoo l'JWaloin '<>- 
Ito : « Celait un w>- 



d'Aristolo n'eaisiail pu en Franco; 00 no * ? 

los y eoniiiissiiii qi'.c f" ^"■"' ,| - „,,î, M :vo- 

tfn, ' à-A, ■f.toV, claicnl forl loin d'-lre in,a B tl»llon aelive, un espnl a«lU«. 



caractère (1), sa moralité (2), ses croyances religieuses et ses 
doctrines philosophiques (3), le titre et le sujet de ses ou- 

USU.II ci plein de ressources ; mai. mille te.ie pour faire l'amera, et dii i mpudem . 




(.1) L'esprit d'Abjilnni « 



qu'a [lire Dwatie de sm latenl. Praqw Iran DnTîlmrtMh 



" "™™ * 00 ™ "p™ : u= 'i Renient Ic^chéor.aloeh.Qri 

ses .-iliaques conlru son malire Uuillnumo vare ïidonlur ; u ton D Eût. et lenfelu 

rendit oou|«ble irnnU, Il n« eralffuUt IKurnoMIr. «ZZmn. in ÏÏSiîÏÏ 

pu dod.ro 4 propos d'un opumitme qui pwjionom Chrijll uOeOki OHM (»M)«oloni 

.'^ s ; i,,s !'" ch i. 11 " .' 3 ' : r° ri3 v," , |J ».-"iu.i ...-r.,:! in lt .,; lt . 

li S !.-«lr, Sfl -„( il ,,,™ S , t :,,l, lr .mu, n ,li l ::i S «. n i,<- r,,„e ^iv,.,.;,, ,,, ,.,,:„„ . „ , 1 * 
ior„„, ,, a |„ [u: „. 

HllLMiiir;» fJj-ra, ,,. IIIH. Il i-rtll ., ,!.„„ ,,„,.; ,„„„ unlUT-iMU. „„„,;, . . ,, , " ' 



Méloïio do se Toi™ rtlioieuso malgré 



y- ji/iï, u di en uhl |1AS [OU 



- """'"'"l™ ™»«u- ,,o,o n oc, Au»., il no regardai! pas |, 
e- «aïeul un eicellenl pre- comme quelque chose d'absolu o[ de 



iil quo le plus grand 

.„.™r 4 u pro|ire con- 

o. Ainsi , il no regardai! pas le mai 
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vrages(l), l'époque de leur composilion, Uiul jusqu'à la véri- 
table orthographe de son nom (2) est devenu un sujet de doute 

jante™ WUlBmtt de chneu est rfu diocèu de P«ri», I. Il, p. Si; c'est 

mime allé jo«tt , àdto[((F«MtM«g t 'ljjJ> J!m nVukâimuT'' HB Si ■ " 

«nimim'anc «W» «*» P»« ^"^'f'jj *( Sl "'"Y "'la"™™'™ 

science. preefcrendani judico, iiuia ejus arlu igii.- 

,;,i^u™i> ir.Mmpk-u.sii.n-.i.iK'.l. „i„.i„- ^ sdo L^i^- ■ ! •LiivJJ ,'„==.■>„, 



(imiiim ; J»nm nui : ii/iiiimir i lv011i ,. ( . r i t son mat ' Abailard , comme 

rAri/ifrincf , IHv'in . [-..... .- ;■■ „!.|,!lir IV, i.i „,;,-„ , C.; M - 

l'ouvrage prémletii , !■■■■< M- Sltmir^lJ , jUl| . ,,. A , ,„.„,.. Iln , roi , ,.,.,„.,;,. 

ti il-r.-q lia m.iii-.|..Til li.-ilisl.i.r.i-i; i'.'u.le i,., ni .. r ,i qil -i[ ùlail i .idn_- du uni îfî IVi-rc. : 
n e Jo ,ltc- 

■■(I d'jtïailard). te autre» ouvtogcs aont d0 p a8()u j cri Bcrfitrchei de la France, 

.ll^rTka^n'nt'chir''; 
,.(«, .. XII, [.. lii .-l -i'iv. ; i'^ Jlr -i „ ,.„,„,„,.,„„ „. llim ,,„;,„!<, ..nrioiv,,, I,.,- 
.1ri.toir.f» i. l'a""- Ii'l'l- 'I" Mont-Saint- , snWl diURenljus CUIOvil . 

îplius « fucilius in 



probablement l'/nlrv^ut'™^ ^rmloiw 



ip ^ hJ i. i»» ~ --- - ■ ms -uni . lit ni'.liLO[i-. iil.iri.u: ]i<ilnn 

M. roiuin, y. il, nu auc °^*„ ™ cum haeredltato cl praerogaliva primo 




M il i-Lis i-.iri,i' l. .-ir.llll.-. ;i,ii,mi., .ii..iii:.i 
ri-iii inMiii--i-viM:LiTiii"iJiii-iii<-i :.. <>;>■:<■*, 

p. 1. Cependant , dans le nu. l'r s ,]u 

SaM-Gernnin, no 1H0. qui semble avoir 
fie écrit pendant le Xlllesiùtli', li y a I-lit- 
riiîuri i-iivi at" ,r.U;ii'i-.i.i. en il un ï-. 3 .|-.-I i- 
Pelrw Msilarita junior PoIoMmi, et 
lV\j,lk:iii.«i t|ir,!'i iloimc M. Cousin, lalra- 
ilurliim, p. ïiu, noussctnlile forlétrongR i 
il dil qu'Abuilard était devenu te cadet 
parce qu'il avait eddé son droit d'aînesse a 
tur i'Iiis- ses Mres. Selon lUIalll Aleiondcr, «ti- 
i:r li ■,:■::! c.ïi.i i-r?ir;i-jstù-r. im-ridi \i i-l \n. T' m. 
lenitim, p. î, il eût été le cadet, cl aurait mémo 
Oudln , été plus Jeune que ses sœurs, suivant Du- 
cie.faj- pin , JKMiolnéfBS nVi a-tt/urt ccttiiim- 
hia 4ui- lii/vrl , L IX , p. 10". 



sur lequel les érudiLs eux-ménies professent les sentiments les 
plus opposés. Do nus jours seulement ses œuvres philosophiques 
ont été publiées (1) , et l'on a eufin cherché à. apprécier d'une 
manière sérieuse et désintéressée la part qui lui appartient dans 
l'histoire de la philosophie et le développement de l'Humain lé (2). 
Si son éloquent éditeur avait quelquefois substitué les pressen- 
timents de son imagination à l'étude approfondie des faits (3), 
son œuvre a été reprise par un esprit plus patient et plus pers- 
picace, qui se complaît à regarder au fond des choses pour le 



(11 Le Sic et non, lo Dialectica; le Noecnl, attaqua celte a]ip1irauou p:ir;i- 

Fragmenlum de enariew el ipeciebant Unie , pour nous servir ne l'eiptMiton dB 

le Gluant in cathegoriat. Celle édition est M, Cousin; voyei YenerabUti Malii 

"I. Cousin eut pu rVriii-ar.'i t-iirr-t. p. Î03. Abailard avait 



>tc, quoique IH. C> 
■au coup plus du se ii 



.lit dm; l'IIntorla calomilatum 



■v,:r[j:l-, \t Sic cl non n'est publié que OptTa, p. S : 



publique, notai, et Collège Solnt-llcnoit, rem tandem non esMBtltUtffl 
no n'Xi (Suivant Oudin. Supplcmcntem de dunlitcr diccrcl. » Tcnneminu 
i, , /y.f'.J-iluJ n:l itriptit adiiiatiicit a hjsKiricni de la philosophie qi 



l'ont trouve l^tflIlMMSl Clair ; 
il w uviileiii que la seconde phrase est 
■ i |'l ■■: tui'il foi : ■ ;ci npn , 



TïieiouriH ansciolorum, t. Y, col. 
Tennemann, GeicKichtc dur Pniïolo 
L VIII , i" P. , p. no ; Fredericri" 



■ ni, ii.r-i' intiiiJiiN. HT. Cumin si! trn'mni> 

« Celle nouvelle théorie est en cV-mema 
absurde el intolérable; cor il est Irapèvl- 

l'indi.idualilé ft» chou cttnl"prfcisé- 



jn) Satu ilnmo |inr un nri:i il.' mriHar.ru 
dans la parole d' Abailard \Opera, p. M), 
il lui attribue l'opplieolion de la phileso- 
|.:iir ,i l.i lln i:l.i;i,. ; Immliirli.Ki . |i. m ; 
mais Anselme de Laori . Guiir.-iimi,; di: 
i:ii:im:i.'iiL\ . î t . : - r- . ■ i l i h Cmii.Lf-L'iii' l'a- 
vaient l.ilr av.nn: lui; Gilbert de La Poi- 
rés et Pierre de Poitiers la faisaient dans 
le même temps. Peu de temps après. 
Alberl-lo-Crond la lit avec un succès 
bir.u |il véritable, et îles les premières 
.■rran-i du Xl> ùrclr . ti.iilberl , abbé de 



in: :.LÏ,lfnl 
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plaisir d'y voir n'importe quoi , et loin do se passionner d'avance 
pour des idées systématiques , expose ses plus curieuses décou- 
vertes avec la bonne grâce un peu détachée et sceptique d'un 
homme du monde qui s'amuse (i). Lors même que l'élégant et 
Ires-ingénieux ouvrage de M. de Rémusat laisserait à désirer des 
convictions plus dominantes et une connaissance phis exacte 
des doctrines contemporaines, la philosophie d'Abailard n'en 
serait pas moins connue et jugée d'une manière trcs-suliïsante. 

11 n'en est pas ainsi de ses poésies : la plupart paraissent per- 
dues (2), et leur réputation (3), l'ardente activité d'Abailard, la 
naïveté de son imagination et ses emportements dans les choses 
les plus graves, son incontestable connaissance du latin(4)etsa 
grande habitude de le plier à tous les besoins de sa pensée, 
doivent donner tout d'abord une haute idée de leur valeur. Si 
celles qui nous sont connues justifient bien mal ces préventions 
favorables, il est impossible d'en rien conclure contre les autres: 
composées presque toutes lorsque son imagination était épuisée 
par ses luttes Uiéologiques , et déjà refroidie par l'âge et par le 
malheur, elles roulent sur des sujets qui auraient glacé l'esprit 
le plus enthousiaste et le plus jeune. II ne peut donc entrer dans 
notre pensée de juger le talent poétique d'Ahailard sur les vers 
que d'heureux hasards nous ont conservés : toutes les chansons 
où il célébrait Héloïse ont malheureusement péri ; et , quoique 
la popularité dont elles jouissaient ait pu tenir uniquement à la 



(1) Si mus ne noua trompons, la cause 
première de ce livre île philosophie fui la 
iwrc-iiLn'' île tiuelquos Éludes pour un dramo 

historique m, Ali.iihnl |ll . : ; i; i : L: j . i . - lur- 

mlno depuis longtemps et lu dons plusieurs 

(3) La découverte que l'on a faite , il y a 
quatre ans , des hymnes qu'il avait coro- 
(Kisées pour l'office du Paraclet, doit em- 
pocher do perdre toute espérance : le ms. 
qui les contient mil été pondant p! tuteurs 
an m'es à la Bibllothei[ua royale de Paris , 
dont il porte encora le Unibre , tl personne 
ne -rtaii ilonu- île co iiu'il contenait. 



15) Absilaid dit lui-même ; - Ouorum 
lacialoriomm] etium carminum picraquo 




sonter tenobant;» «idem, p. 46. 
celui Or taactn Jeanne nàxgeliita. 
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musique qui les accompagnait, et qu'olle ne nous soit attestée 
que par son propre témoignage et la parole encore plus suspecte 
de sa maltresse, ce n'en est pas moins une raison suffisante 
pour ne pas les comprendre dans le jugement peu favorable que 
l'on porterait des autres. Une critique circonspecte doit recon- 
naître l' insuffisance des documents que l'on possède aujourd'hui, 
et se borner à l'appréciation partielle de quelques pièces , ca- 
chées dans des recueils peu lus en France, ou complètement 
inédites. 

Dans le quatrième livre de son Etucidatorium ecdesîasiiaim , 
Clichtovneus a publié une prose, en l'honneur de la Vierge, que 
sur la foi de Demochares (i) et de Bellote (2) il attribue a Abai- 
lard, et du Chcsno l'a réimprimée dans le recueil de ses œu- 
vres (3), probablement d'après un autre manuscrit, puisqu'il a 
ajouté une strophe à l'édition de Cliehlovacus. 

Mittit adVirginem, 
non quemvisangelum, 
sed Fortitudinem , 
suum archangelum , 
amator hominis. 
Forban expédiât 
pro nobis nuntium , 
naturae faciat 
ut praejudicium 
in partu virginis ! 
Naturam superet 
natus rex gloriae , 
regnet et imperet , 
et zima scoriae 



(l) De oÈiircuiioiic minas, ch. m. >al., p. lu, noie G. 
(i) Kitai rcrlniac lauduBïHH'j , Oltftr- (S) F. tBT, 



— vu — 
lollatde nicdio (I)' 
Suppi'hientium 
lerat fastigia , 
colla sublimium 
calcans vi propria , 
potcns in praelio ! 
Foras ejiciat 
mundanum priiicipem , 
matremque facial 
sec um participent 
patris imperii ! 
Exi qui mitterïs 
haec dnna dicere , 
révéla veteris 
velamen literac 
virtute nuntii. 
Accède, mintia ; 
die : Ave cominus ; 
die : Plena gratia ; 
die : Tecum Dominus , 
et die ; Ne timeas. 



IJci depositum , 
in quo perfleias 
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Audit et suspicil 
puella nuntiiim ; 
crédit et concipit 
et parit filium , 
sed admirabilem (1) ; 
Consiliariutn 
humani generis 
et Deum fortium 



patremque posteris 
in pace stabilem. 
Cujus stabilitas 




in nobis habitat ! 
Natura premitur 
in partu virgïnis , 
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Aucun caractère particulier ne distinguo ce cantique ecclé- 
siastique des autres proses du XII" siècle ; c'est la même facilité 
de style , la même richesse de rime , les mômes jeux de mots 
puérils , la même vulgarité d'idées. Rien n'y rappelle l'inspira- 
tion d'un poète et ne porte l'empreinte d'une imagination 
réellement enthousiaste : c'est le thème inintelligent d'un 
moine , et non la prière , nous ne dirons pas d'un philosophe , 
mais d'un homme convaincu de la vérité de ses paroles(l). 
On ne peut pas même remarquer le soin constant avec lequel 
l'auteur a évité le concours des voyelles , et l'accentuation de 
l'a vaut-dernière syllabe de chaque vers (2); l'habitude du chant 
en avait Tait une indispensable nécessité à toutes les oreilles 
sensibles à l'harmonie. 

Martenne a publié comme l'ouvrage d' A bai lard (3) un rhythme 
sur la sainte Trinité, que Beaugcndrc et Hommey avaient attri- 
bué à Hildebert. L'assertion formelle d'un vieux manuscrit de 
l'abbaye du Bec lui avait paru d'une incontestable autorité ; 
mais probablement l'opinion de Beau gendre (4) s'appuyait aussi 
sur quelque ancien témoignage, et les deux manuscrits de la 
Bibliothèque royale, où se trouve ce poème, n'en indiquent 
pas l'auteur (5). Les poésies ecclésiastiques de ce temps ont un 
caractère trop général et trop impersonnel; elles se rapprochent 
trop de la poésie populaire pour qu'il soit possible d'en déter- 
miner les auteurs par les formes du style et la nature des idées. 
Peut-être cependant le commencement de ce rhythme convient- 
il mieux aux subtilités habituelles de l'esprit d'Abailard qu'à 
l'imagination facile et abondante de Hildebert. 



(Il Selon dont Génoise, AbailanJ aurait (s) Vante de Saint -Victor , w> KV1 , 

compmé celle, prose lors de m prcroièio folio i, reclo, 01 fonds de Balnt-Germtln 

retraite I s.iini-Denii. latin, no 370. toi. m, 1er». 



(a) Noua prenons ici le mot neri dans [g] Ce von proure que L'nuienr iIl- ce 

son déception rulgoiro et non dans le sens noCmc regardait, même dans la leriificolion 

pbflMof hlqa'i du mol. rhiihmïquc , que la longue équivalait à 

(Sf AmpIMna mlleclia , t. IX. col. deui brWm ; it faut lire pour la mesure ■ 

(il HiUtterU spna, toi. txn. 



A etQ(6), magne Dcus ! 
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heli, heli, Deusmcus, 
Cujus virlus totum posse, 
cujus sensus totum nosse, 
Cujus esse summum bonum, 
cujus opus quidquid bonum: 
Super cuncta, subtus cuncta, 
extra cuncta, intra cuncta; 
lntracuncla nec inclusus, 
extra cuncta nec exclusus , 
Subter cuncta nec subtractus . 
super cuncta nec elatus. 



Un autre passage prouve une grande habitude de la versiflca- 



retrouve dans les vers d'Abailard. 



Iteus mortis non despero , 
sed in morte vitam quaero. 
Quo te placem nil praetendo . 
nisi fidem quam delendo. 
Fîdem vides, banc imploro , 
leva fascem quo laboro. 
l'er hoc sacrum cataplasma 
convalescat aegrum plasma , 
Extra portamjam delatum, 
jam foetantem tumulatum , 
Vitta ligat, lapis urget, 
sed, si jubés , hic resurget. 
Jube, lapis revolvetur * 
jubc, vitta dirumpetur; 
Ex i tu rus nescit moras, 
postquam clamas : Exi foras. 
In hoc salo mea ratîs 
infeslatur a piratis ; 
Hinc assultus, indc fluctus, 



tion rhythmique et une certaine 



poétique que l'on 
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comme une preuve fort vraisemblable qu'il est réellement 
l'auteur de ce rhylhme. 

Un manuscrit de la Bibliothèque royale , que personne n'avait 
encore remarqué, contient une autre pièce qu'il attribue à 
Abailard [2) , et ce témoignage mérite d'autant plus d'attention , 
que la forme des caractères ne permet pas de le croire postérieur 
au XII e siècle. Aussi , malgré la complète nullité des idées et la 
puérilité de ses recherches rhythmiques , croyons-nous devoir 
publier en entier cette Prière à la Vierge : 

Lux orii 
Au la salutaris : 



Régula moralis ; regina puerperialis ; 
Femina regalis-, fldei calor csrigialis (3) ; 
Foedere sponsalis , sed nulli con(n)uliiaiis, 
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Née naturalis usus pariendo jugalis (l ) ; 

Spcs mca causalis; mediatris (!. mcdiatrix) sola vocalis ; 

Munerc pluralis largaque manu venialis ; 

Hostia paschaiis, cujus fuit alta sub alis 

Gloria vitalis ; salvatio spirilualis ; 

Os med ici 11 alis ; placalio subsidialis ; 

Mentio fcstalis ; operaria prodigialis , 

Dcxlra maritalis quaiti non teligit socialis , 

Sed neque rivalis se miscuit ollii'ialis 

(Sic immortalis fuit actio spiritualis 

Nullaquc carnalis corniptio, foeda sodalis); 

Flos, rosa vernalis, in fructu perpetualis , 

Cujus odor'suavis vitiis est exitialis ; 

Stella diurnalis; reverentia catholicalis, 

Mentihus humanis non est laus cujus inanis ; 

Mous (?) rationalis et Christi collateralis ; 

Plus quam ragalis, quia non crit altéra talis, 

Nec fuitaequalis, tam fortis et imperialis ; 

Mater ovans régis, in cujus lumine degis, 

Qui dal in aure gregis divînae dogmata legis ; 

Nobilis, insignis. memnrabilis, inclyta, niitis, 

Strenua, sublimis et tota potenter herilis ; 

Jure cluens proie, pariens tamen absque ilolorc ; 

splendidior sole ; coelesli plena deeore ; 

Fac fore me jure sine fine tuae geniturae ! 
Cette hymne est suivie, dans le manuscrit, d'un autre poeme de 
quatre-vingts vers, à la louange de la sainte Vierge, dont le 
rliythme n'est pas moins recherche i comme il n'offre d'intérêt 
d'aucune espèce et que le nom de l'auteur n'y est pas expressé- 
ment indiqué , nous nous bornerons à en publier le commence- 
ment : 

Pauca ioqui cupio, laudaudo Dei gem'tricem ; 

[!) Smis doulc pour juga luimisjfl : In nouvelle «ilion Je du Gange: nuis 
t- inl.T|irfi:iUim m- fr IrutJir jins ifans l'.i|»js ilmiiic jwjo apta. 
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ipsam ncmpc scio rcddere posse vicem ; 
Sed culpac vello retrahunt et pondus earum : 

lias, Virgo, pelle , me leviando parum , 
Quatinus exprimere valeam quae sunt tibi grala , 

et mala respuere sedulitate rara (1. rata). 
Eva suam prolem mul(c)tavit morte severa , 

quam solvit (1. solvis) molem prolo salutîfera. 
Tu Patriarcharum tueras promissa choreis 

atque Prophetarum lucidius cuneis. 
Virgo coucipiet pariotque , refert Ysayas ; 

qui legit inveniet sacpius liaec alias. 

L'Histoire littéraire de la France avait déjà fait connaître les 
six premiers distiques des Avis d'Abailard à son /ifs (i), et 
M. Cousin (2), M. Thomas Wright (3) et M. Dareste (4) les ont 
publiés en entier d'après trois manuscrits différents, sans élever 
aucun doute sur leur authenticité. La lecture des deux premiers 
vers a dû faire croire d'abord qu'Abailard en était l'auteur : 
Astralabi fili , vitac dulcedo paternae, 
doctrinac studio pauca reliuquo tuae ; 

mais, si nous ne trompons, un examen plus réfléchi oblige 
bientôt de ne pas s'arrêter à une conjecture qui ne s'appuie que 
sur une preuve aussi légère. D'abord, rien n'était plus commun 
pendant le moyen âge que de donner aux préceptes moraux la 
forme d'une leçon paternelle {5) ; on croyait inspirer plus de 
confiance en les mettant dans la bouche d'un père éclairé par 
l'expérience et animé par l'amour de ses enfants. Souvent aussi 
on évoquait des personnages renommés pour leur sagesse, et 
l'on plaçait ses conseils sous l'autorité de leur nom : on comjio- 
sait des Enseignements d'Annoté et des Distiques de Coton. 

|[) T. XII, p. 1S1 M Bibliothèque de l'École dti etaTMt, 

p. 110, dcuiiimc mmon. Alphopsi, H Caitoievxenl d'un pire - 
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Abailard avait trop profondément remué son simple pour nue 
sa célébrité ne lui survécût pas- quelques années ; quand on 
conservait encore le souvenir de son talent et le respect de sa 
parole, il se trouva un mauvais versificateur qui réunit ensem- 
ble ces deuj idées et imagina les Avis d' Abailard à son /ils. Des 
considérations de toute espèce prouvent qu'on ne doit voir 
dans le premier distique qu'une fiction poétique. Il serait étrange 
que dans une pièce morale, au moment même où il rentrait 
dans un monastère (1), Abailard eût substitué au nom chrétien 
de son fils un surnom de fantaisie qui ne pouvait lui rappeler 
que de pénibles ressouvenirs (2) , et le vitat dulcedo patentât se 
comprend mal sous la plume d'un moine qui avait renoncé aux 
douceurs de la famille, et n'a pas eu un seul souvenir pour son 
fils dans les œuvres volumineuses qui nous sont parvenues (3). 
On chercherait inutilement dans ces vers quelque trace de la 
tendresse inquiète d'un père et de l'intelligence éclairée d'un 
penseur ; ce sont les préceptes usé3 d'une morale vulgaire (4) 
qui se suivent sans méthode, en manifestant à chaque instant 
l'esprit étroit (5) et le cœur desséché (6) d'un cénobite. Le style 
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n'a point la facilite et l'espèce d'élégance qui distinguent les 
autres poésies d'Abailard (1), et une versification embarrassée 
trahit a chaque instant l'ignorante inexpérience de l'auteur. 
L'affectation puérile à renfermer dans chaque distique un pré- 
cepte complet , ne s'explique que par l'impuissance de mettre 
aucun intérêt dans le fond des idées ou la servile imitation 
d'un poème du même genre (2) , et nous y trouverions une rai- 
son suffisante pour ne pas attribuer cette triste compilation à 
un homme si jaloux de son indépendance, que dans un siècle 
de foi religieuse il protesta audacieusement contre l'autorité du 
dogme lui-même , et poussa l'originalité jusqu'à l'inconsistance 
et la bizarrerie. D'ailleurs , tous les manuscrits diffèrent profon- 
dément les uns des autres , et l'œuvre d'une intelligence , dont 
les plus grands ennemis ne contestaient pas la supériorité , eût 
été certainement trop respectée pour devenir, quelques années 
seulement après sa mort (3), un thème abandonné à la fantaisie 
des mauvais versificateurs qui la défiguraient à l'envi par des 
additions , des suppressions et des déplacements également dé- 
nués de raison (4). Les deux manuscrits du British Muséum sont 
les plus semblables , et cependant l'ordre des vers y est diffé- 



161 o *T*»-k>p«ueroBn L. 

ni Non. lierons, commo oicmplel 
milite) ldlir.il*. KHdilwH, 1.U: 



de la fln du XII' ou de! premières Imita 
(if On cannait jusio'ïqonlre 1 rail ne lions du X1IU siècle, 
en verjfranîai- fci uiiiqn^ <:i'"". '■' (1) Lesaulcursdeces nrtre |.ip. t.mr.mi 

lilusiiiirs .""f - ' u ' alLu'iiainil - |n[ <l i[ri|iur^[]i'!' à ..i ■. .il.-m- 

pusCssurta snloB plia: le 'WshHj linéaire, qo'ili » iriignaiem vins il; r;- 



Ir-s ii.airns innrs ,lHim[>rinirrle. Il vient 
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renl(t), les variantes sont nombreuses (2) et les 39 derniers 
vers du manuscrit Burneyen (3) manquent entièrement dans le 
teste de la Bibliothèque Cottonienne (4). Au lieu des 267 vers 
que produit cette augmentation, le manuscrit de Saint-Omer (5) 
en a 451 , et la différence est encore bien plus grande que ne 
l'indiquent ces deux chiffres; car il y a dans le manuscrit Cot- 
tonien 92 vers qui ne s'y trouvent pas , et l'autre n'en a pas 
moins de 125. Le quatrième manuscrit, que jusqu'ici personne 
n'avait remarqué, appartient à la Bibliothèque royale (6) : c'est 
un in-16, en parchemin, dont l'écriture a les caractères ordinai- 
res du XIV" siècle. Il ne contient avec cette pièce que le poème 
légendaire sur Mahomet, et une main, probablement du XVII e 
siècle , les y attribue tous deux à Waltharius. Le texte, beau- 
que celui de Saint-Omer (7) , ne suit pas constam- 
e ordre (8) et a reçu une nouvelle augmentation 
. Quatre se retrouvent dans les deux manuscrits 



ratis supponit, arnica 
■ix, quae pretio gerit hoc. 





— 434 — 

In vilio tamen hoc ardentior illa videtur , 
quae praeter sorties suscipit inde nihil (1) ; 
deux ne sont que dans le manuscrit du Tonds de Burney ; 
Quo fuit aspcrior quae poslea uupsil amanti , 
tanto gratter est ipsa futura viro (2) -, 
et les sis autres sont entièrement nouveaux : 

Si non Uormierït tecum tristabitur uxor ; 

si contra sopis turpia multa dabit (3). 
Qualiter hanc autem censés debere voeari 

quae sordes etiam comparât hoc pretio (4) '! 
Kemineus coitus fructum pariendo reportât ; 
polluitur tantum dum sodomita coit (5). 
Mais en revanche il y a dans le manuscrit de Saint- Orner un 
distique qui lui est propre : 

Maxima sobrietas , tam virlus quam medicina , 
cor simul et corpus conferet incolume (6). 
Enfin il y a, surtout dans les deux derniers manuscrits, des 
vers hexamètres qui, sans être suivis de leur complément mé- 
tri que s forment un sens qui ne laisse rien à désirer àla pensée (7), 
et un littérateur aussi instruit qu'Abailard n'eût certainement 
pas violé les premiers principes de la versification , en les intro- 
duisant ainsi au milieu d'une pièce en vers élégiaques. » 

L'Histoire littéraire avait aussi parlé de la complainte d'Abai- 
lard sur Dîna et en avait même cite les premiers vers (8) ; mais 
M. Creith l'a trouvée en entier dans un manuscrit du Vatican, 
et l'a publiée avec cinq autres du même genre (9) : Planctus 



j V. ISI-ISMd. liU Sr.\Vri H l:[. AprM I,; ^ ( I, <!,■ 

i, cl ces^qualre là sont au milieu. ^ (s j ipre , 
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Jacob super filiat mot; Ptanclus tàrginum Israelis (sic) super filia 
(sic) Jephtae Galadilae ; Planctus Israël super Samton ; Planctus 
David super Abner, filio (sic) Aer, quem Joab occidit (1) et Planclus 
David super Saul et Jonathan (2). Ces complaintes devaient sans 
doute leur principal mérite à la musique qu'Abailard y avait 
ajoutée : car !a facilité de la rime était une qualité trop vulgaire 
pour qu'on y attachât un grand prix ; et ii n'y avait rien dans 
l'éclat des idées , dans l'éloquence ou la pureté du style (3) , ni 
dans la forme de la versification qui les distinguât des autres 
chansons du XII e siècle. L'intérêt du sujet aurait suffi, si 
comme l'a dit M. Greith (4) , Abailard y avait chanté son amour 
pour Héiolse sous des noms symboliques ; maïs il ne faut qu'en 
parcourir une seule pour reconnaître aussitôt que ces préten- 
dues chansons d'amour ne sont que des cantiques religieux sur 
différents sujets empruntés à la Bible. Comme dans les proses 
ecclésiastiques, le rhythme n'y a rien do régulier; il change 
plusieurs fois dans chaque pièce de mouvement et de caractère ■ 
mais, quelles que soient les modifications qu'il éprouve, toutes 
les strophes restent liées deux à deux par une harmonie com- 
plète : ce sont deux véritables hémistiches Arythmiques, dont, 
les vers correspondants sont composés d'un même nombre de 
syllabes , et où l'arrangement des rimes est parfaitement sem- 



Poiiïtipop\ilairtilalintimtiritarci nu î. 

ii>««Z p. m. 

(î) Cello dernière pièce n'es! pu indiqué aunieiu du élre imprimés cemme dans 

dans l'ciKlIent ouvrage de V. Gras«, rnuu.irc- Mlèruirr : 
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blable. Noua citerons, comme exemple , la seconde de ces com- 
plaintes qui est moins corrompue que les autres ; 

Infelices filii , ^ 

pâtre nati misero , 

novo meo sceleri 

talis datur ultio. 

Cujus est tlagitii 

tantum damnum passio ? 

Quo peccato merui 

hoc feriri gladio ? 
( Joseph, decus generis, 

I filiorumgloria, 

devoratus bestiis , 
\j<J^ morte mit pessima. 

Simeon in viaculis 

mea luit crimina ; 

post matrem et Benjamin (1), 

nunc amisi gaudia. 
Joseph , iratrum invidia , 
divina pollens gratia, 
quae, Fili mi, praesagia 
fuerunt illa somnia ? 
Quid sol, quid luna, Fili mi , 
quid stellae, quid manipuli , 
quae mecum diu contuli 
gerebant in se mystïci (2)? 



(I) la Time esl Ici remplacée par une Vcnite, eh. «Un , v. 1 H 9. JfytftW 

simple assonance; on en Ironie d'iisci signifie Symbolique; loyei l'hymne de sainl 

nombreui eiemplcs dam les poésies du Hlbiire pour le jour de ["Epiphanie; Jetât 

mojep âge; voyei nos Peêtiti populaires rcfultil omniuti, sir. I; rhjmhe allribuee 

lattiut anWrfmrei au ÏIU siècle, p. 83, 4 salnl Ambroise pour le jour de la Penle- 

not. 1, ci p. (in, nol. S. tôle : lam CArisluj attra nicsndsral , cl 

(ï] les dcui premiers vers de celle rtomsacus. Opéra litlsraria, l. III , p. Ml. 
slropW lom alluiion au< songes rteJoseph ; 
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Posterior natu fratribus, 

suis (I. sed) amore prior omnibus, 

quem moriens mater Bennonim, 

pater gaudens dixit Benjamin(l). 

Blandïtiis tuis miserum 

revelabas patris semiium{l. senium) ; 

Iratrismihi reddens speciem 

et décore matris faciem. 

Puériles naeniae 

super cantus omnes 

orbati miseriae 

senis erant du] ces. 

Informes in facie , 

teneri sermones , 

omnem eloquentiac 

favum transcendentes. 

Duorum solatia 

perditorum maxima 

gerebaa in te, Fili ; 

pari pulchritudine 

repraesentans utrosque , 

reddebas sic me mihi. 

Hinc tecum hos perdidi 

et plusjusto tenui 

banc animam, Fili mi ; 

aetate tu parvulus , 

in dolore maximus, 

sicut matri , sic patri. 

Deus cui servio , 

(1) Bin-mV lignifie en hrtreu Fili do ma l'aianl-dnniérc slrorlie une allusion i la 
douleur, et flrnjBrmn, Fili «e ma droim, signification hâmlquo de Btnmi. 
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(u nos aobis facifo 

apud te conjungi (1)! 
On savait par la lettre qui précède les sermons d'Abailard" 
qu'il avait composé un recueil d'hymnes et de séquences pour 
les religieuses du Paraclet (a); mais naguères encore on n'en 
connaissait aucun manuscrit et on le croyait perdu, lorsque 
M. Emile Gachet l'a retrouvé dans un volume in-16, en parche- 
min, qui n'a que quatre-vingt-seize feuilles, de trente lignes 
chacune. Ce précieux manuscrit, qui contient douze pièces d'é- 
criture différente , mais conservant toujours les caractères du 
XII e ou du XIII* siècle, appartient à la Bibliothèque de Bour- 
gogne (3\ La partie qui est d'Abailard , commence au folio 81 , 
et ne finit qu'avec le manuscrit: elle est inscrite sous le n° 10158 
dans l'Inventaire de M. Marchai, et se compose d'une lettre 
divisée en trois longs fragments , où il expose à Héloïse ses idées 
sur l'hymnologie (4) , et de quatre-vingt-dix-sept hymnes dont 
la dernière est restée incomplète. Cette circonstance prouverait 
donc que nous ne possédons plus le recueil entier quand Abai- 
lard n'aurait pas dit dans sa lettre d'envoi : o His vel consimili- 
bus vestrarum persuasiontbus rationum ad scribendos per totum 
anni circulum hymnos animum nostrum veslrae reverentia 
sanctitalis compulit. » Comme toutes ces hymnes sont encore 
inédites , on pouvait espérer y trouver enfin le9 données néces- 
saires pour une appréciation complète du talent poétique d'Abai- 



ma rinpcr precibus Luu consum- 
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lard , mais leur lecture est loin de confirmer cette espérance ; 
il n'y a rien , ni dans la couleur du style , ni dans la nature des 
idées, qui les distingue des proses d'Adam de Saint-Victor et des 
autres hymne-graphes du XII 0 siècle. Peut-être seulement la 
versification est-elle moins irrégulière , et le style conserve-t-il 
habituellement plus de naturel et de gravité; mais ces ditle- 
renecs sont si peu caractéristiques et les mêmes pensées se re- 
produisent dans toutes les pièces de ce genre avec une si cons- 
tante uniformité, que nous croirions volontiers que le poète 
voulait s'y cacher derrière le chrétien, et bornait toutes ses 
prétentions à rappeler au souvenir des fidèles les livres saints , 
ou d'anciens cantiques consacrés depuis longtemps au culte. 
Quelle que soit l'intelligence que l'on y mette , un chois de poé- 
sies nous semble un mauvais moyen de caractériser la manière 
d'un auteur ; on préfère involontairement celles qui s'accordent 
plus entièrement avec le jugement que l'on en porte , et souvent 
le lecteur attribue ces préoccupations naturelles à une partia- 
lité systématique. Nous citerons donc au hasard les huit pre- 
mières hymnes (i) ; cette apparente indifférence est ici d'autant 
plus à sa place que, si nous en exceptons des variétés de rhyllimo 
que nous nous réservons de faire connaître, il serait impossible 
de trouver dans un pareil recueil aucune raison qui déterminât 
des préférences légitimes (2). 



Uni verso rum conditor, 

conditorum dispositor, 
universa te laudent condita, 
gloriiîcent cuneta disposita ! 

Il) Ce sont Ira seules dont la copie soit venions do foira dans ce seul bat, cl l'au- 

1 1,1 rue t iiv nu iilus b-raml nombre, si nous le ministre île l'ImOrUnjr I»-Vt , M. Ciuimii 

l irions cru nécessaire. a rolusé de nnus en laisser preodro conrniu- 

lï) Ce manuscrit était prêté a 11. Cousin, ni ce lion cb ci lui. C'est a l'obliseince de 

torique nous Mn sllé a Bniirilcs pour M. Emilo Gacliet que nous devons la copie 

l'étudier, et, malgré le tarage que nous que l'on in lire. 
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Instrumente non indigens , 

neque tbema discutiens, 
solo cuncta comptes imperio ; 
dicis : Fiant ! et liunt illico. 

Auctor es praestantissimus , 

omnipotens nec hcmulus (1. aemulus) ; 
tantum ergo quae (1) facis omnia , 
quantum decct facis exîmia. 

Cujus enim judicium 

non censet huic imperium (2) , 
qui commodum scieater subtraliit , 
quod nec gravât tandem nec minuit ? 

Fit ergo mundus optimus 

ac perfeclus in omnibus ; 
lit pondère, mensura , numéro , 
ne vacillet în quoquam ratio. 

Opus dignum opifice , 

pulchrum , indissolubile . 
ad exemplar fit perfectissimum , 
instar cuncta concludens optimum. 

Nec minore disponitur 

boni ta te quam conditur ; 
quidquid maie gerit iniquitas , 
summa bene disponit aequitas. 
s t perpes Deo gloria , 

ex quo sunt quac sunt omnia ! 
ipsum cuncta per quem sunt praedicenl , 
ipsi semper in quo sunt jubilent ! Amen. 



(S) L^î^'m» noire copie itlum impt- 
riiim tl un f uU»L la nwm: cil Itjrréu. 



probablement quam , L ce qui ne forme au- 
caa sens cl donne au second icis une syl- 
labe de trop ; mais la resliiuiion que nom 
proposons nous semble fort «ispecLc. 
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II. 

Deus, qui tuos erudis 

lestamentorum paginis, 
ex eorum intelligentiae 
eau tu s nostros condis dulcediiie. 

Tibi sit aeceptabile . 

nobis sic fiet utile , 
quod de tuis solvemus laudibus , 
si quod souiit inlellexfi'iiiiti-î '. 

Triplex intelligentia 

diversa praebet fercula ; 
delitiis abundat variis 
sacrae mensa Scripturae fertilis. 

Alunt parvos historica , 

pascunt adultos mystica , 
perfectorum fermenti studio 
suscipitur moralls lectio. 

lllis lîdes aslruitur, 

ex hac fructus colligilur, 
l'ructus hic est et consummatio 
quam des nobis, morum instructtu, 

Haec nobis , Deus , fercula 

tua paravit gratia , 
ut bis nostra peregrinalio 
sustentetur quasi viatico. 

Sit perpes Deo gloria , etc. 

ni. 

In ortum mundi sensilis 
mundus intelligibles, 
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coela simul et terni condito, 
•le divine jam prodit anime. 

Coelum inox spiritalihus 

redimitum est civibus ; 
bacc auctorem srnnn laudanlia 
matulina sunt illa sidera. 

Tcllus inaiiis, vacua, 

lalebat aquis obsita ; 
hac (hanc?) faciès profundi gurgitis 
caligabat obductis tenebris. 

Aqua (I. Aquam) ibvens, vivificus 

jam incumbebat spiritus , 
ut hinc aqune jam tune concilièrent 
nnde prolem nunc sacram parèrent. 

Mundi quoque primordia (1) 

lucis venustans gralia , 
dixit Deus : Sit lus ! et facUi est , 
a tenebris inde divisa est. 

Sit perpes Dco gloria , etc. 

IV. 

In eoeterno Dominus 

verbo dixit altissimus : 
Finnamentum sit interpositum 
ut dividat aquarum médium. 

Dictum eftectus sequitur, 

abyssus interciditur ; 
jacentibus aquis inferius, 
suspenduntur aquac superius. 



(Juibus tins aquas uaibus 

réservât, novit Dominas ; 
constat autem et haec et caetera 
nobis esse, non sibi condila. 

Nostris necossitatibus 

providetur in omnibus ; 
pro singulis a nobis Domino 
gratiarum debetur actio. 

SitperpesDeogloria, etc. 

V. 

Ad laudes , die terlia', 

tios ejus monent opéra ; 
congregatis inferioribus 
aquis , terram detexit Dominus. 

Terra détecta puiulat (1. pullulât) 

herbam, et lignum germinal, 
omne genus herbao producitur, 
omne ligni genus emittitgr. 

In terra terrae principem 

eollocaturus homiriem , 
locum Deus ornando praeparat , 
vitae nostrae quém usus postulat. 

Recusamur iu omnibus 

si factorem contemnimus ; 
ratiouem pro cunctis exigit 
is qui cuncta pro nobis.condidil, 

Disseptat(l.Disceptat)munduscoiilra 

factus, ornatus propter nos , 
si nos I)eo non subdat (sic) gratia 
quibus ipse subjecit omnia. 
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l'iacemus ipsum laudibus, 
quem irritamus actibus ! . 
Quanta laudis sit immolatio 
nos Psalmorum docet instructio. 
Sit perpes Deo gloria , etc. 

VI. 

Ornarunt terrain germina , 
nunc coelum luminaria ; 
sole , luna , stellis depingitur, 
quorum multus usus cognoscitur. 
Lucem distingunt , tempora 
sunt in signa certissima ; 
cuncta fere terrarum commoda 
planelarum ministrat physica. 
Haec quaque parte condïta 
sursum, Homo, considéra ; 
esse tuam et coeli regio 
se fatetur horum servitio. 
Sole calet in bieme 
qui caret ignis munerc ; 
pro nocturnae lucernae gratia 
pauper habet lunam et sidéra. 
Stratis dives ebumeis , 
pauper jacet gramineis ; 
hinc avium oblectant cantica , 
in de florum spirat flagrantia. 
Impensis , Dives, nimiis 
domum casuram construis ; 
falso sole pingis testudinem . 
l'alsis stellis in coeli specicm. 
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In vera coeli caméra 
pauper jacet pulcherrima ; 

vero sole, veris sideribus , 

istam itlÉ depinxit Dominus. 

Opus magis eximïum 
est naturae quam hominum ; 
quod nec labor nec sumptus praeparat, 
nec vetustas sol vende» dissipai. 

Ministrat homo diviti , 

angélus autem pauperi, 
ut hinc quoque constct coeleslia 
quam sint nobis a Deo subdita. 

Sit pcrpes Deo gloria, etc. 



VII. 

Ornatis luce partibus 

mundi superioribus, 
loca restât ornandum infima. 
ex bis (1J quibus lus est jam condit.i.^ 

Educunt aquae reptile , 

producunt et volatile ; 
uno jtissu pisces et volucres 
prodierunt in suas speoies. 

Simul et cete grandia 

et parva fiunt ostrea , 
uno grypho momento maximus 
profectus (1. profertus) est et passer modicus. 



m lions le monusrrii tn ectlnlnement 



Digitized by Google 



— 446 — 



Dixil : A{xttio« (1 ) ! facla sunt ; 

mandavit et creata sunt ; 
magna simul complet et modica -. 
eui sunt aequo cuncta facilia. 

Sit perpes Deo gloria, etc. 

vin. 

Laus instat sextae feriae , 

pro qua debentur aliae, 
qua Tormatur homo novissimus , 
praeparatis ei jam omnibus. 

Hac in luce tcrreslria 

creantur animantia , 
omne terrae de terra reptile , 
omne genus profertur bestiac. 





Summus crealor omnium , 
in quo summa stat operum ! 

In II oc omnis expletur termino 

consilii divini ratio! 



Hoc unum plasma nobile , 
in quo resplendit, Domino, 
id tuae decus imaginis 
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Vir primum . inde femina 

de cosla viri condita 
postquam viro sopor immittitur, 
sacramentum quo magnum geritur. 

Danturhis animantia 

in potestate caetera ; 
potiuntur pro tabernaculis 
paradisi terris (1) gratissimis. 

Sit perpes I)eo gloria , etc. 

A la dixième hymne le rhythme change , tous les vers ont 
douze syllabes (2); puis trois vers de dix syllabes s'entrelacent 
avec un de huit (3); plus loin, ils en ont tous également huit 
ailleurs, la consonnance devient intérieure (5), et dans une 
autre partie du recueil , les quatre lignes qui composent la 
strophe ont, chacune, une mesuredifférente(fi). Un fait d'autant 
plus remarquable qu'il n'existe pas encore , même dans la poésie 
française du XIII" siècle, c'est que les vers de dix syllabes ont 
constamment une césure après la quatrième , et l'on trouve déjà 
un artifice qu'employèrent aussi les poètes qui écrivaient en 
langue vulgaire : quelquefois , pour marquer la fin du rhythme, 
la consonnance, qui formait le caractère le plus sensible de 1» 
versification , était entièrement supprimée (7). 
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A ces poésies rhythmiques il faut ajouter (1) un distique 
léonin qui termine la seconde lettre d'Abailard à Hélolse : 

Vive, vale, vivantque tuae, Yaleantque sorores , 
vivite, sed, Christo quaeso, mei memores (2) ! 
et un distique : 

Arbiter hic ambos reges conjunxit amore, 
et tenet illustris stemma ub utroque decus. 
composé selon les auteurs du Gallia christiana (3) en l'honneur 
d'Alphonse de Goulaine, seigneur de Bretagne, à qui, pour 
reconnaître le service qu'il leur avait rendu en rétablissant in 
pais entre eux, Philippe 1, roi de France, et Guillaume II . mi 
d'Angleterre , auraient accordé le droit de réunir leurs armoi- 
ries dans son écusson. Mais le fait qui aurait donné lieu à ce 
distique est lui-même fort suspect : Içs armoiries ne devinrent 
héréditaires que plus tard , et ce fut à une époque encore plus 
récente que l'on en écartela de différentes sur le même écus- 
son (*;. Enfin plusieurs écrivains ont prétendu qu'Abailard avait 
composé dos vers en langue vulgaire (5) ; mais , quelle que soit 

[i] Peut-Mre Abailard avait-il eomposé II est d'ailleurs 



^ travaillèrent 6 derrasser et embellir notre 

toria, non ptiilosopliine sécréta ; Opéra,» retrouve, L XII , p. I», «I Si. JUReNu 

p. li. Noua créons cependant que la vir- „ prétendu dons II BibliMlque de FÈcele 

!;,■!,! serait mieui nl.iccs . lfi n:s lu; n i. ,/,., r i:„rt,;, t. UI, p. IIS, qua les BélKl- 

(3) Àhulardi opéra, p. SI, dlctlni avalent primo* dans la t. IX , p. 

|i] T. VII, p. nos. ^ d 410 '" %Slf" i qllesli '" ,) ' l-"" ln 

seigneur de Goulaine dans quelque armo- moue. Enfin M. Cousin a écrit dons son 

rial, nous aurions pu prouver l'erreur Inlroiluelion, p. il : * Il fniaail eu langue 

d'une manière positive : niais il sitflii sjns vulgaire des chansons qui amusaient les 



,i,KH,. r,i|i[>,-i ( -v .jiie i r fut I-ouis VU qui 
prit le premier un! ileor île lys danr - — 
seeau, et que la premièro tneulioi 
aruii:-. d'Ange! erre se trouve dans le 
de la réception de GeolTroi il' Anjou, co 



l'autorité qui leur appartienne, il est impossible de ne pas re- 
fuser son assentiment à une opinion dénuée de tout autre 
espèce de preuve que la popularité dont paraissent avoir joui 
les poésies inspirées par l'amour d'Héloise. •< Cum me ad tempo- 
rales olim voluptates expeteres, — dit-elle elle-même dans sa 
première lettre à Abailard , — crebris me epistolis visitabas , 
frequenti carminé tuam in ore omnium Heloissam ponebas. 
Me plateae omnes, me domus singulae resonabanl. » On sait que 
le goût de la musique était assez développé (i) pour rendre 
populaires des chansons dont les paroles n'étaient pas générale- 
ment comprises. Sous n'en citerons qu'un exemple ; saint Mar- 
tin était un des saints les plus universellement honorés en 
France et en Allemagne , et dans un temps où les habitants de 
ces deux pays parlaient des idiomes entièrement différents, 
Thomas cantipratensis disait dans son Bonum univcrsale 
de apibus : « Cantus turpissimns de healo Marlino, plenus 
luxuriosis plausibus, per di versas terras Galliae et Teutoniae 
promulgatus {i). » La facilite d'Ahailard à compose] 1 des vers 
latins , l'érudition do sa maîtresse et le dédain que , comme les 
autres savants du XII e siècle , il devait ressentir pour les lan- 
gues vulgaires (3), ne nous paraissent laisser aucun doute sur 
l'idiome dont il s'est servi. Peut-être même ne Fallait-il que lire 
c attention la lettre d'Héloise pour être persuadé que les 
rotiques d'Ahailard étaient en latin comme les autres : 
n avait, à ce qu'il semble, de métriques et de rhytlimiques, 
>el rhythmo composila , et des vers métriques ne 
icrits dans une langue sans quantité, où toute 
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